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Deuxième   Partie 

(Suite) 


MEDITATIONS 

POUR  LA  SANCTIFICATION  DES  ACTIONS 

ORDINAIRES 


In  meditatione  mea  exardescet 
ignis. 

C'est  dans  la  méditation  que 
le  feu  sacré  s'allumera  dans  mon 
cœur. 

PSALM.,   XXXVIII,  4. 


MÉDITATIONS 

POUR  LA  SANCTIFICATION   DES  ACTIONS 
ORDINAIRES 


XXIV 

LES  INDULGENCES 

Prélude.  —  Adorer  Jésus-Christ  souffrant  depuis 
son  berceau  jusqu'à  sa  mort  au  Calvaire,  et  l'entendre, 
du  haut  de  sa  Croix,  pousser  vers  son  Père  ce  cri  que 
le  Roi-prophète  lui  met  sur  les  lèvres  :  «  Quœ  non  rapui 
tune  exsolvebam,  j'ai  payé  ce  que  je  n'avais  pas  pris  ». 
Je  suis  puni  pour  des  fautes  que  je  n'ai  pas  commises. 
C'est  pour  mes  fautes,  Seigneur,  que  vous  êtes  victime; 
ce  sont  mes  dettes  que  vous  acquittez:  merci,  mon 
Dieu,  merci  ! 

I 

Essaye  d'abord,  ô  mon  âme,  de  bien  comprendre 
les  tristes  conséquences  du  péché  :  non-seulement  il 
imprime  à  l'âme  qui  le  commet  une  souillure  qui 
la  rend  indigne  de  l'héritage  céleste,  mais  encore 
il  la  rend  responsable  d'une  dette  envers  la  suprême 

justice en  d'autres  termes,  il  y  a  dans  tout  péché 

coulpe  et  peine Si  elle  se  repent  de  sa  faute,  cette 

âme,  si  elle  la  confesse  avec  componction,  l'absolution 
sacramentelle,  mêlant,  en  quelque  sorte,  à  ses  larmes 
depénitenceunegoutte  dusang  deJésus-Christ,  efface 
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la  souillure  qui  la  défigurait  et  lui  rend,  avec  sa  beauté 

perdue,  ses  titres  à   l'héritage  éternel Toutefois 

décharge  ne  lui  est  pas  donnée  de  toutes  ses  dettes 

Semblable  à  un  prince  qui,  un  moment  chassé  de  ses 
états,  ne  remonte  sur  son  trône  qu'en  sentant  une 
somme  de  charges  que  les  malheurs  du  passé  font  peser 
sur  sa  tête,  elle  n'est  remise  en  possession  de  ses 
titres  au  divin  patrimoine  qu'à  la  condition  de  payer 
à  la  justice  souveraine,   en  cette  vie  ou  en  l'autre, 

des   satisfactions  expiatoires Heureusement  elle 

peut  trouver  dans  les  Indulgences  un  acquittement 
facile  de  ces  effrayantes  redevances.  L'Église,  notre 
miséricordieuse  mère,  possède  un  mystérieux  et 
impérissable  trésor  où  elle  l'invite  à  puiser  :  ce  trésor 
inépuisable  est  composé  des  satisfactions  surabon- 
dantes du  Sauveur,  qui,  étant  innocent,  a  répandu 
non  point  cette  «goutte  de  sang  qui  seule  eût  suffi 
pour  la  rédemption  du  monde  »,mais  des  flots  entiers 

des  satisfactions  de  l'auguste  Marie,  qui,  n'ayant 

jamais  péché,  n'avait  point  à  satisfaire  pour  elle-même 

et  enfin  des  satisfactions  d'un  grand  nombre  de 

saints,    qui   ont  souffert  et   expié  sur   la  terre   bien 

au-delà  de  la  mesure  de  leurs  propres  besoins Ce 

trésor  est  unfondscommun,dontle  Souverain-Pontife, 

chef  de  la  famille  chrétienne,  estl'économe  d'office 

Comment  ses  enfants  nécessiteux,  et  qui  ne  l'est  pas? 
hésiteraient-ils  à  entrer  en  participation  des  biens 
qui  leur  sont  offerts  ? 

II 

Il  te  suffit,  ô  mon  âme,  de  jeter  un  coup  d'œil 
rapide  sur  le  passé  de  ta  vie  pour  mesurer  le  chiffre 
énorme  des   dettes  que  tu  as  contractées  envers  la 
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divine  justice,  par  la  somme  de  tes  fautes,  de  tes 
infidélités,  de  tes  ingratitudes.  Ne  peux-tu  pas,  en 
toute  rigueur,  Rappliquer  les  paroles  du  Roi-pénitent  : 
«Mes  péchés  se  sont  multipliés  au-delà  du  nombre 
des  cheveux  de  ma  tête,  et  mes  dettes  pèsent  sur  moi 
comme   un  fardeau  qui  m'écrase.  Sicut  omis  grave 

gravatœ  sunt  super  me» Hélas!  n'est-il  pas  vrai 

qu'en  considérant  ta  faiblesse  et  ton  indigence  native, 
tupourrais,  par  découragement,  te  déclarerinsolvable? 
Tu  peux  bien  te  libérer  progressivement  par  la  péni- 
tence, mais  la  pénitence  te  fait  peur;  tu  peux  bien 
acquitter  chaque  jour  une  portion  de  tes  dettes  par 
l'acceptation  de  tes  peines  et  de  tes  épreuves,  mais 
trop  souvent  tu  en  perds  le  fruit  par  tes  défaillances 

morales    et    par   tes    abattements    profonds Te 

résigneras-tu,  au  sein  de  ta  misère,  à  attendre  la  vie  à 
venir  pour  t'exonérer  de  tes  redevances  ?  Oh  !  ne 
sais-tu  pas  combien  sont  rigoureuses  par  delà  ce  monde 

les  exigences  du  divin  Créancier? La  seule  pensée 

du  purgatoire  épouvantait   les    saints  ;  comment  ne 

frissonnerais-tu  pas  de  crainte,  toi si  infidèle 

toi,  si  chargée  de  dettes? 

Eh  bien  !  une  ressource  t'est  présentée  par  la  main 
compatissante  de  l'Église,  un  trésor  t'est  offert  où  tu 
peux  largement  puiser C'est  le  trésor  des  Indul- 
gences. Tu  n'as  pas  le  courage  de  satisfaire  toi-même? 
offre  à  Dieu  le  Père  les  satisfactions  de  Jésus-Christ, 

son  fils les  satisfactions  de  Marie,  ta  mère les 

satisfactions  des  élus,   tes   frères Trop   souvent, 

jusqu'alors,  tu  as  négligé  ce  moyen   mystérieux   de 

t'acquitter,    et   tes    dettes   sont   encore  énormes 

Prends  l'engagement,   en   ce  moment,  aux  pieds  de 
ton  Dieu,  de  suivre  ponctuellement  le  conseil  qu'il  te 
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donne  dans  les  saints  Livres  de  ne  laisser  tomber 
à  terre  aucune  occasion  de  t'acquitter  par  les  Indul- 
gences, de  ne  pas  perdre  la  moindre  partie  d'un  don 
si  précieux:  «Non  defrauderis  a  die  bono,  et  p articula 
boni  doni  non  te  prœtereat» . 

Résolution.  —  Se  faire  une  sorte  de  règlement 
le  plus  tôt  possible  pour  se  mettre  en  état  de  gagner 
une  indulgence  plénière  par  jour. 


XXV 

LES  REPAS 

Prélude.  —  Se  remettre  en  mémoire  le  conseil 
de  l'apôtre  saint  Paul  concernant  la  sanctification 
des  repas  :  «Soit  que  vous  mangiez,  dit-il,  soit  que 
vous  buviez,  faites  tout  pour  la  plus  grande  gloire 

de  Dieu» Prier  FEsprit-Saint  de  nous  faire  bien 

comprendre  les  défauts  à  éviter  dans  les  repas,  et  la 
manière  de  les  rendre  agréables  à  Dieu  et  méritoires 
pour  le  Ciel. 

I 

Saint  Grégoire  le  Grand,  dans  son  admirable  livre 
des  Morales,  énumère  cinq  défauts  particuliers  que 
doit  éviter  avec  soin  dans  ses  repas  toute  âme  vrai- 
ment chrétienne  :  i°  Ne  jamais  devancer,  sans  besoin 

réel,  l'heure  des  repas 2°  Ne  point  faire  servir  sur 

sa  table  des  mets  de  luxe 30  Ne  point  faire  mettre 

de  recherche  ni  d'apprêt  raffiné  dans  la  préparation 
des  mets  ..  .  40  Ne  jamais  dépasser  dans  la  nourriture 
la  quantité  nécessaire  à  la  réparation  des  forces...  . 
5°  Enfin  éviter  avec  précaution  toute  satisfaction  de 
sensualité  soit  avant,  soit  pendant  les  repas. 

Examine-toi  sérieusement,  ô  mon  âme,  et  cherche 
si  tu  n'as  pas  à  te  reprocher  d'être  tombée,  dans  le 

passé,  en  quelqu'un  de  ces  défauts Que  de  fois, 

peut-être,  l'immortification  et  non  la  nécessité  t'a-t- 
elle  entraînée  à  prendre  quelque  chose  en  dehors 
des  heures  régulières  des  repas! Que  de  fois,  en 
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dehors  des  exigences  exceptionnelles  de  circons- 
tances particulières,  as-tu  cherché  à  satisfaire  tes 
goûts  par  des  aliments  rares  et  exquis,  aux  dépens 
de  l'austère  pénitence  chrétienne!..  ..  Que  de  fois 
peut-être  as-tu  négligé  l'avis  de  ce  maître  de  la  vie 
spirituelle  qui  recommande  aux  chrétiens  sincères 
de  ne  prendre  pour  aliments  que  les  mets  les  plus 

simples  et  qui  s'apprêtent  plus  facilement! Si  la 

modération  et  la  sobriété  ont  toujours  servi  de  règle 
à  tes  repas,  peux-tu  te  rendre  le  témoignage  de 
n'avoir  jamais  écouté  les  instincts,  les  attraits  de  la 
sensualité? (S'humilier  profondément  et  deman- 
der du  fond  du  cœur  pardon  à  Dieu  de  toutes  les 
fautes  qu'on  aurait  eu  le  malheur  de  commettre  dans 
les  repas). 

II 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'éviter  le  mal,  ô  mon  âme, 
il  faut  surtout  s'appliquer,  suivant  la  recommanda- 
tion de  saint  Paul,  à  surnaturaliser  par  l'intention 
cette  action  toute  commune,  toute  naturelle.  «  Si  les 
anges,  dit  le  doux  Evêque  de  Genève,  se  transfor- 
maient en  hommes,  ils  vivraient  en  anges  jusqu'à  la 
table  »  :  voilà  ce  que  doit  faire  le  vrai  chrétien. 

Plusieurs  méthodes  sont  conseillées  et  employées 
avec  fruit  pour  rendre  ses  repas  méritoires  aux  yeux 
de  Dieu. 

La  première,  c'est  de  prendre  ses  repas  en  union 

avec  la  sainte  Famille  de  Nazareth La  prière  les 

précède,  le  recueillement  les  accompagne,  l'action  de 
grâces  les  suit 

La  seconde,  c'est  de  se  souvenir,  avant  de  se  met. 
tre  à  table,  de  quelqu'une  des  circonstances  de  la 
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Passion  du  Sauveur  :  quoi  de  plus  propre  à  réprimer 
la  sensualité  que  de  penser,  en  buvant,  au  fiel  et  au 
vinaigre  dont  Notre  Seigneur  fut  abreuvé?.  ... 

La  troisième,  c'est  de  regarder  intérieurement  et 
avec  esprit  de  foi  la  table  où  l'on  s'assied  comme  une 
image  de  la  table  eucharistique.  ...  Le  pain  et  le  vin, 
dont  les  corps  se  nourrissent,  ne  rappellent-ils  pas  ce 
sacrement  adorable  où  le  bon  Maître,  caché  sous  les 
espèces  eucharistiques,  se  donne  lui-même  en  nour- 
riture à  nos  âmes?  .... 

La  quatrième  enfin  consiste  à  reporter  son  cœur 
de  la  table  de  la  terre  à  la  table  du  Ciel,  où  Dieu  lui- 
même  enivre  ses  élus  des  douceurs  éternelles  de  sa 
possession 

Hélas!  mon  Dieu,  pourquoi  ai-je  perdu  si  souvent 
l'occasion  de  sanctifier  mes  repas  et  de  les  rendre 

agréables  à  vos  yeux? L'habitude  me  conduisait 

à  table  et  je  prenais  ma  nourriture  d'une  manière 
toute  naturelle,  tout  indifférente  devant  vous?  Il  sem- 
blait que  je  fusse  incapable  de  les  rendre,  par  la 
pureté  d'intention,  dignes  de  vous  et  de  vos  éternel- 
les récompenses Désormais,  j'en  prends  l'enga- 
gement à  vos  pieds,  aidée  des  méthodes  que  vous 
venez  de  m'inspirer  vous-même,  je  ne  veux  prendre 
jamais  ma  nourriture  matérielle  sans  nourrir  en 
même  temps  mon  âme  de  cette  nourriture  mysté- 
rieuse et  invisible  dont  vous  nous  parlez  au  saint 
Evangile,  et  que  je  n'ai  pas  su  goûter  jusqu'à  ce 
jour 

Résolution.  —  Employer  successivement  chacune 
des  méthodes  indiquées  pour  surnaturaliser  ses  re- 
pas. Ne  jamais  faire  un  repas  sans  se  priver  de  quel- 
que chose  d'agréable  et  unir  cette  mortification  aux 
souffrances  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 


XXVI 
LE  TRAVAIL 

Prélude.  —  Aller  en  esprit,  ou  plutôt  par  le  cœur, 
à  Nazareth  faire  une  visite  à  la  sainte  Famille.  Saint 
Joseph  travaille  de  ses  mains  dans  son  atelier,  et  il  a 
à  ses  côtés  Notre-Seigneur,  qui  l'aide  au  prix  de  ses 
sueurs  à  gagner  le  pain  du  jour.  La  Vierge  sainte,  de 
son  côté,  file  les  vêtements  de  son  chaste  époux  et 
ceux  de  son  divin  Fils S'arrêter  un  instant  à  con- 
templer silencieusement  chacun  des  membres  de 
cette  auguste  famille,  travaillant  des  mains,  et  leur 
demander,  après  leur  avoir  rendu  hommage,  la  grâce 
de  bien  comprendre  avec  quelles  dispositions  il  faut 
travailler  :  «  O  Jésus  !  soyez-moi  Jésus!  ».  —  «O  Ma- 
rie !  montrez-vous  ma  mère  !  » .  —  «  Saint  Joseph,  priez 
pour  moi». 

I 

Deux  motifs  spéciaux  rendent  pour  tout  homme 
ici-bas,  quel  qu'il  soit,  le  travail  nécessaire  :  le  travail 
est  pour  lui  tout  à  la  fois  et  une  occupation  et  une 
punition. 

C'était  la  volonté  de  Dieu,  en  créant  l'homme,  qu'il 
se  livrât  au  travail  ;  même  au  sein  de  l'état  d'inno- 
cence, il  était  obligatoire.  Suivant  le  mot  des  saints 
Livres,  Dieu  avait  placé  Adam  au  jardin  des  délices 
pour  le  cultiver  :  «  Ut  operaretur  illum».  Ce  travail 

était  doux,  consolant exempt  de  fatigues  et  de 

sueurs,  mais  il  était  prescrit  ....  C'était  un  besoin  de 
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la  nature  humaine..  ..  «  L'homme  est  né  pour  travail- 
ler, dit  l'Esprit-Saint,  comme  l'oiseau  pour  voler». 

Voilà  ce  qu'était  le  travail  dans  l'état  d'innocence 
primitive  ;  mais,  depuis  la  chute,  il  est   devenu  un 

châtiment  du  péché «Tu  mangeras  ton  pain  à  la 

sueur  de  ton  front»  a  dit  le  Seigneur  à  Adam  déso- 
béissant     Le    travail    doit    donc    être    considéré 

comme   l'expiation    du    crime   originel   et   aussi  des 

fautes  que  nous  commettons  chaque  jour Et  saint 

Paul   va  jusqu'à   dire    «qu'on   est   indigne   du    pain 

qu'on  mange,  si  on  ne  le  gagne  » Or  Dieu  a  usé  à 

ton  égard,  ô  mon  âme,  d'une  grande  indulgence; 
toutefois,  sache-le  bien,  ce  n'est  qu'à  deux  condi- 
tions. La  première,  c'est  que  tu  auras  compassion 
des  pauvres  et  que  tu  aimeras,  au  moins  de  temps 
en  temps,  à  faire  pour  eux  quelque  travail.  Il  n'est 
pas  juste  que  tout  le  poids  de  la  pénitence  retombe 
sur  eux  :  peut-être  ont-ils  moins  mérité  que   toi   le 

châtiment  expiatoire La  seconde,   c'est   que   tu 

seras  plus  humble,  puisqu'étant  plus  coupable,  tu  es 
moins  pénitente,  ce  qui  doit  t'humilier,  et  plus  appli- 
quée au  service  de  Dieu  dans  les  exercices  pieux, 
puisque,  dispensée  des  travaux  pénibles  qui  épuisent 
le  corps  et  qui  remplissent  le  temps,  tu  as  plus  de 

loisir  et  de  liberté Or,  dans  ta  position,  comment 

jusqu'alors,  sur  ce  point,  as-tu  compris,  as-tu  prati- 
qué ton  devoir?  Tu  as  d'abord  ta  tâche  obligatoire 
comme  maîtresse  de  maison  ;  comment  l'as-tu  rem- 
plie ?  As-tu  toujours  fait  passer  les  obligations  d'état 

avant  les  occupations  de  pure  jouissance? N'as-tu 

jamais  différé  à  un  autre  temps  et  par  lâcheté  ce  que 

tu  pouvais  faire  dans  le  moment? As-tu  aimé  à 

travailler  quelquefois  pour  les  pauvres,  dans  la  me- 
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sure  de  tes  forces? (Réfléchir  quelques  instants 

sur  ce  point,  et  s'humilier  d'avoir  si  peu  jusqu'alors 
compris  l'obligation  du  travail ). 

II 

Il  faut  donc  travailler;  mais  avec  quelles  dispositions  ? 

i°  Avec  assiduité Jamais  d'oisiveté.  ...jamais  de 

négligence «Que  le  démon  vous  trouve  toujours 

occupé,  disait  autrefois  saint  Jérôme.  Semper  te  dia- 

bolus  inveniat  occupatum  » rien  de  plus  dangereux 

que  l'inaction les  rêveries 

2°  En  esprit  de  pénitence Une  âme  qui  apprécie 

la  gravité  et  le  nombre  de  ses  offenses  envers  Dieu 
se  livre  toujours  volontiers  à  tous  les  travaux  qui  lui 
sont  imposés  par  sa  position,  si  pénibles,  si  peu 
conformes  mêmesoient-ils  à  ses  goûts,  à  ses  tendances. 

Elle    est  heureuse,  en   acceptant,  en    esprit  de 

pénitence,  sa  tâche  avec  tous  les  dégoûts  qu'elle  lui 
inspire,  d'avoir  un  moyen  de  payer  ses  dettes  à  la 
divine  justice 

3°  Enfin  avec  recueillement  intérieur.  Lorsque  les 
mains  sont  occupées,  il  faut  que  le  cœur  se  repose  en 
Dieu;  il  faut  pouvoir  dire,  avec  le  Roi-prophète:  «Je 
ne  perdrai  jamais  de  vue  le  Seigneur:  il  est  toujours 
à  ma  droite,  afin  que  je  ne  sois  point  ébranlé».  Quoi 
de  plus  utile,  en  travaillant,  que  de  se  souvenir  de 
la  manière  toute  divine  dont  la  Très  Sainte  Vierge 
faisait  les  plus  petites  choses..  ..  avec  quelle  paix 
intérieure,  quelle  attention  à  Dieu,  quel  recueillement 
inaltérable  ? 

Examine-toi  sérieusement,  ô  mon  âme,  et  considère 
si  tu  as  jusqu'à  présent  travaillé  avec  ces  dispositions 
Hélas  î  que  de  temps  perdu  ou  à  ne  rien  faire  ou 
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à  faire  des  riens  ! Ah  !  si,  du  moins,  quand  tu  te 

livrais  à  un  travail  peu  attrayant,  tu  avais  pensé,  par 
la  pureté  d'intention,   à  l'offrir   à  ton  Dieu,  comme 

expiation  de  tes  fautes  passées  ! si  tu  avais  toujours 

travaillé  sous  l'œil  de  Dieu,  en   t'unissant  au  travail 

de  Jésus  et  de  Marie? Mais  que  de  fois  l'habitude, 

la  routine  t'a  accompagnée  dans  le  travail,  sans  que  tu 
aies  songé  à  le  rendre  méritoire  par  aucune  intention 

surnaturelle  ! 

O  mon  Dieu  !  accordez-moi  la  grâce  d'aimer  le 
travail,  et  de  le  rendre  toujours  agréable  à  vos  yeux, 
en  m'y  livrant  pour  votre  plus  grande  gloire  et  pour 
ma  sanctification. 

Résolution.  —  Commencer  sa  journée  en  s'acquit- 
tant  de  ses  devoirs  d'état  les  plus  pénibles  et  consacrer 
le  reste  à  travailler  pour  les  pauvres.  Se  ménager 
chaque  jour  quelque  temps  pour  ce  travail,  et  s'}'  livrer 
toujours  en  s'unissant  au  travail  de  la  sainte  Famille. 


XXVII 

LA  LECTURE  SPIRITUELLE 

Prélude.  —  S'imaginer  entendre  Notre-Seigneur 
nous  dire,  comme  l'Apôtre  à  son  cher  disciple  Timothée: 
«En  m'attendant,  donnez  vos  soins  à  la  lecture; 
méditez,  vivez  dans  ces  pensées,  demeurez  en  elles. 

Dum  venio,  attende  lectioni insta  in  Mis» 

En  attendant  Jésus-Christ,  qui  vient  en  nous  chaque 
matin  par  la  sainte  Communion,   nous  devons  nous' 
livrer  à  de  pieuses  lectures  ....    Adorer  Jésus-Christ, 
en  le  remerciant  de  son  divin  conseil,  et  lui  promettre 
une  docilité  parfaite. 

I 

Un  des  secours  les  plus  précieux  offerts  à  l'âme 
chrétienne  pour  avancer  dansl'œuvre  de  sa  perfection, 

c'est  la  lecture  spirituelle Il  est  impossible  d'être 

fidèle  à  cet  exercice  sans  en  retirer  un  grand  fruit,  il 
est  impossible  de  négliger   cette   pratique    sans    en 

éprouver  un  grave  préjudice N'est-ce  pas  par  la 

lecture  des  livres  pieux  que  nous  nous  trouvons  initiés 
aux  secrets  de  la  vie  surnaturelle,  révélés  par  les 
maîtres   les  plus    éclairés    et    les   docteurs    les    plus 

habiles  ? N'est-ce    pas   cette   lecture    qui  guide, 

soutient  et  dirige  l'âme  dans  le  chemin  de  l'oraison,  en 

alimentant  les  saintes  pensées? N'est-ce  pas  elle 

qui  ouvre  et  féconde  le  cœur  en  épanchements  intimes 
avec  le  bon  Maître,  en  le  remplissant  de  sentiments 
pieux  et  ardents  ? Que  de  fois,  ô  mon  âme,  ne  te 
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sens-tu  pas  sèche,  aride,  «comme  une  terre  sans  eau», 
en  présence  de  ton  Dieu?  Il  semble  que  tu  sois  in- 
capable de  tirer  de  ton  fonds  ce  que  tu  as  à  dire  au 

Seigneur C'est  la  lecture   qui  vient   en  aide  à  ta 

sécheresse  et  à  ton  impuissance,  c'est  elle  qui  répare 

ton  épuisement Elle  est  pour  l'intelligence  un  vrai 

flambeau,  qui  l'éclairé  au  sein  de  ses  ténèbres  et  de  ses 

obscurités  natives elle  est  pour  la  volonté,  souvent 

débile  et  chancelante,  une  force,  qui  ranime  ses 
défaillances,  un  appui,  qui  la  soutient  dans  la  route 

du  devoir elle  est  pour  le  cœur  un  baume,  qui  le 

console  de  toutes  les  épreuvesetdetouteslesangoisses 

elle  est  pour  l'âme  tout  entière  une  nourriture 

mystérieuse,    qui   la   fortifie,  la  développe  et  la  fait 

croître  en  grâce  et  en  vertu Ouedebonsconseils 

que  d'avis  utiles que  d'encouragements  salutaires 

n'as-tu  pas  souvent  toi-même,  ô  mon  âme,  puisés  dans 
la  lecture  des  livres  de  piété  !  C'est  converser  avec 
leur  auteur:  c'est  donc,  le  plus  souvent,  converser  avec 
les  vrais  amis  de  Dieu,  c'est  jouir  de  l'entretien  des 

saints Grâce  à  la  lecture  spirituelle,  nous  n'avons, 

pour  ainsi  dire,  rien  à  envier  à  ceux  qui  vécurent 
avec  Augustin,  François  de  Sales,   Thérèse   et  tant 

d'autres Bien  que  morts,  ces  saints  se  survivent, 

et    c'est    dans    leurs   ouvrages  ;  bien   que   muets,  ils 

nous  parlent,  et  les  lire,  c'est  les   écouter Leurs 

livres  sont  vraiment  pour  nous  de  précieux  amis,  qui 
nous  guident  par  leurs  leçons  et  nous  attirent  par 
leurs  exemples. 

II 

Maintenant    veux-tu    savoir,   ô    mon   âme,    quelle 
méthode  tu  dois  suivre  pour  profiter  de  cet  exercice  ? 
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écoute  les  saints  :  ils  enseignent  tous  que,  pour  lire 
avec  fruit,  il  faut,  avant  de  commencer,  que  le  cœur 
s'élève  vers  Dieu  et  lui  demande  l'onction  de  sa  grâce. 

Pas  de  lecture  utile,  si  la  rosée  de  la  grâce  divine, 

appelée  par  la  prière,  ne  vient  développer  et  féconder 

les  germes  de  salut  qu'elle  dépose  dans  l'âme Une 

fois  préparée  par  la  prière,  l'âme  se  met  à  lire  avec 
recueillement,  en  pensant  que  c'est  la  voix  de  Dieu 
lui-même  qui  se  fait  entendre  silencieusement  sous 

l'écorce  des  lettres Elle  lit  avec  une  sage  lenteur 

et  une  sobre  mesure  :  il  en  est  de  l'âme  comme  de 
l'estomac,  qui  rejette  les  aliments  pris  trop  vite  et  avec 

excès Elle  lit,  non  par  curiosité,  non  dans  le  but 

tout  humain  d'élargir  le  cercle  de  ses  connaissances, 

mais  pour  écouter  Dieu  et  goûter   ses  entretiens 

Quand  elle  se  sent  plus  touchée,  elle  s'arrête,  elle  ren- 
tre en  elle-même,  elle  s'applique  à  s'assimiler  par  la 
réflexion  le  passage  qui  l'émeut,  prenant  la  résolution 
de  reproduire  dans  sa  vie  le  conseil  qu'elle  reçoit  ou 

l'exemple  qui  la  frappe Puis,  la  lecture  finie,  elle 

a  de  nouveau  recours  à  la  prière,  demandant  à  Dieu 
de  lui  graver  sa  parole  dans  la  mémoire,  afin  qu'elle 
ne  mérite  point  le  reproche  adressé  par  l'apôtre  saint 
Jacques  à  ceux  qui,  se  contentant  d'écouter  ou  de  lire, 
oublient  tout,  sans  se  soucier  de  réduire  en  pratique 

le  langage  qu'ils  ont  entendu Elle  s'efforce  d'imiter 

un  saint  diacre  de  la  primitive  Église,  saint  Ephrem, 
qui,  au  rapport  de  son  biographe,  se  mettait  en  devoir 
de  peindre,  de  reproduire  chaque  jour  dans  ses  actes 

la  page  qu'il  avait  lue Est-ce  ainsi,  ô  mon  âme,  que, 

jusqu'à  présent,  tu  as  fait  la  lecture  spirituelle? 

Combien  de  fois  tu  as  lu  par  curiosité,  avec  légèreté, 
préoccupation  d'esprit,   par  habitude  et  tout  super- 
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ficiellement  ? (S'humilier   et   demander  pardon  à 

Dieu  des  fautes  ou  imperfections  commises  à  l'égard 
de  la  lecture  spirituelle ) 

Résolution.  —  Faire  régulièrement  tous  les  jours 
au  moins  un  quart  d'heure  de  lecture  spirituelle  ;  ne 
jamais  la  commencer  sans  dire  le  Vent  sancte;  lire 
toujours  lentement,  par  le  cœur  et  avec  esprit  de  foi; 
terminer  parla  prière. 


XXVIII 

LA   LECTURE  DE  L'ÉVANGILE 

Prélude.  —  Se  représenter  l'apôtre  saint  Jean 
reposant  doucement  sa  tête  sur  la  poitrine  de  Notre- 
Seigneur  et  recueillant  avec  un  tendre  et  religieux 
respect  toutes  les  communications  intimes  qui  tom- 
bent des  lèvres  de  son  Maître;  demander  àJésus-Christ, 
en  l'adorant,  la  grâce  de  ne  jamais  lire  son  Évangile 

sans  être  pénétrée  des  sentiments  de  son  Apôtre 

Les  épanchements  que  le  disciple  bien-aimé  buvait, 
pour  ainsi  dire,  par  le  cœur  sur  le  cœur  de  Jésus- 
Christ,  l'âme  fidèle  peut  les  recueillir  par  la  foi  sous 
la  lettre  évangélique 

I 

Ecoute,  ô  mon  âme,  une  belle  parole  de  saint  Am- 
broise:  «Pourquoi  n'employez-vous  pas  à  la  lecture 
tout  le  temps  que  vous  passez  hors  de  l'église  ?  Pour- 
quoi, après  avoir  quitté  Jésus-Christ,  ne  retournez- 
vous  pas  auprès  de  Jésus-Christ  ?  Après  lui  avoir  parlé, 
il  faut  l'écouter.  On  lui  parle  dans  la  prière,  on  l'écoute 

en  lisant  son  Évangile» Dans  l'Évangile,  en  effet, 

ce  ne  sont  point  les  patriarches  ni  les  prophètes  du 
Testament  ancien,  si  grands  qu'ils  soient,  qui  nous 
parlent  de  lui,  c'est  sa  propre  bouche  qui  nous  révèle 

son  cœur,  en  nous  disant  sa  pensée C'est  son  regard 

divin    qui,    en    tombant    sur   nous,  nous   redit    son 

amour C'est,  en  quelque  sorte,  samain  qui  se  lève 

sur  notre  front  pour  nous  bénir Voilà  pourquoi 
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l'Évangile  est  un  livre  qu'on  n'a  jamais  assez  lu  ni 
assez  médité  :  chaque  mot  et  la  place  de  chaque 
mot  ont  une  valeur  infinie  ;  on  ne  peut  pas  dire  qu'on 

le  connaît  même  quand  on  l'a  lu  cent  fois C'est  la 

lumière  dontl'œilne  se  rassasie  jamais c'estl'amour 

que  le  cœur  trouve  toujours  jeune,  toujours  nou- 
veau   c'est   comme  un  lait  sacré  dont  l'âme  peut 

s'abreuver  sans  cesse,  sans  craindre  de  voir  jamais  se 

tarir  cette  inépuisable  source  dévie Sa  parole  est 

toujours  là  tombant  de  ses  lèvres  adorables  pour  sécher 

les  larmes,  panser  les  plaies  et  relever  les  ruines 

Un  philosophe  du  dernier  siècle  a  dit  :  «Je  ne  sache 
pas  de  chagrin  dont  une  heure  de  lecture  ne  puisse 
consoler».  Cette  parole,  bien  que  vraisemblable  en 
un  certain  sens,  reçoit  souvent  un  rude  démenti;  mais 
on  peut  affirmer  d'une  manière  infaillible  qu'il  n'est 
pas  depeine,  si  cuisante  soit-elle,  que  la  lecture  d'une 
page,  de    quelques    lignes   de   l'Évangile   ne  puisse 

adoucir Ily  a  vraiment,  une  expérience  quotidienne 

l'atteste,  dans  cette  lecture  un  repos  des  peines  du  jour 
et  une  force  pour  les  devoirs  du  lendemain. 


II 


Que  de  fois  toi-même,  ô  mon  âme,  n'as-tu  pas  senti 
la  vertu  secrète  et  mystérieuse  de  la  lecture  du  saint 
Evangile?  Toutes  les  fois  que  tu  l'as  lu  avec  un  véri- 
table esprit  de  foi,  en  imprimant  d'avance  sur  ses 
pages  tes  lèvres  recueillies  et  respectueuses,  toutes 
les  fois  que  tu  t'es  livrée  à  ce  livre  divin  avec  un  véri- 
table abandon,  écoutant  dans  le  silence  le  langage 
qu'il  tenait,  tu  as  entendu  la  voix  la  plus  douce  et  la 
plus  consolante C'était  la  voix  d'un  ami,  qui  venait 
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partager  tes  peines  et  les  consoler c'était  la  voix 

d'un  conseiller  fidèle  et  éclairé,  qui  venait  guider  tes 
pas  au  milieu  de  tes  doutes,  de  tes  incertitudes,  de  tes 

hésitations c'était  la  voix  d'une  mère  et  de  la  plus 

tendre  des  mères  (Jésus  est  vraiment  pour  nous  un 
conseiller,  un  ami,  une  mère),  qui  venait  te  fortifier 
en  te  témoignant  son  amour....  Pour  toi  cet   amour 

divin  n'avait  pas  de  secrets   réservés pour  toi  ce 

conseiller,    toujours  sûr   de    lui-même,  ne  mesurait 

jamaisla  lumière,  il  te  lacommuniquait  à  flots pour 

toi  cette  tendre  mère  n'épargnait  aucun  témoignage 
de  dévouement  et  d'amour Oui,  enlisant  l'Evan- 
gile avec  foi,  on  a  toujours  devant  soi  Jésus-Christ  lui- 
même  :  Jésus-Christ  vivant,  Jésus-Christ  enseignant, 
Jésus-Christ  indiquant  aux  âmes  les  sentiers  de  la 
véritable  vie,  par  les  plus  éloquentes  leçons  et  les  plus 

émouvants  exemples 

Ces  sentiers  sont  ceux  de  l'humilité,  qu'il  ne  cesse 
de  nous  recommander  par  sa  vie  plus  encore   que 

par  sa  parole de  l'abnégation,  sans  laquelle  «on 

ne  peut  être  son  disciple» de  l'amour  des  croix, 

qui  seul  peut  nous  rendre  dignes  de  notre  Maître 

de  la  charité,  qui  est  la  marque  distinctive  à  laquelle 

on  peut  reconnaître  ses  vrais  enfants de  l'esprit 

de  prière,   qui  est  la  condition  indispensable  pour 

obtenir   la   grâce Ces   sentiers,    tu   les    connais 

spéculativement,  ô  mon  âme  :  bien  des  fois,  à  l'école 
du  divin  Maître,  en  lisant  son  Evangile,  tu  les  as 
entrevus  ouverts  devant  toi Les  as-tu  suivis  fidè- 
lement?     Hélas!    ô   mon  Dieu,   ô   mon    Sauveur, 

pourquoi  faut-il  qu'en  lisant  chaque  jour  une  page 
de  votre  Evangile,  je  reste  toujours  la  même,  tou- 
jours aussi  froide  et  aussi  glacée? Ah!  c'est  que 
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vous  avez  beau  me  parler,  je  n'entends  pas,  parce 

que  je  n'écoute  pas  silencieusement Je  lis,  mais 

des  yeux  et  non  du  cœur,  et  vos  paroles  passent, 
sans  que  je  puisse  éprouver  leur  mystérieuse  in- 
fluence :  elles  ne  sont  «esprit  et  vie»  que  pour  les 

âmes  qui  les  recueillent  avec  foi  et  respect Elles 

n'échauffent,  elles  n'embrasent  que  les  cœurs  de  ceux 
qui,  comme  les  disciples  d'Emmaiis,  retiennent,  en 
quelque  sorte,  leur  souffle  pour  entendre  le  vôtre 

Résolution.  —  Ne  jamais  lire  une  page,  un  cha- 
pitre, un  passage  de  l'Evangile  sans  raviver  sa  foi, 
en  se  disant  que  Jésus-Christ  est  là  pour  nous  parler. 
Baiser  respectueusement  la  première  et  la  dernière 
ligne  que  l'on  parcourt.  Redire  avant  et  après  cette 
oraison  jaculatoire  :  «  Domine,  ad  qncm  ibimus  ? 
Verba  vitœ  œternce  habes Seigneur,  à  qui  irons- 
nous?  Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle». 


XXIX 

LES  VISITES 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  visitant  le 
publicain  Zachée  et  le  convertissant  par  sa  divine 
présence  dans  sa  demeure,  ainsi  que  nous  l'apprend 
l'Evangéliste  sacré  :  «Hodie  salas  domni  Jntic  facta 
est.  Le  salut  est  entré  aujourd'hui  dans  cette  de- 
meure». Demander  au  divin  Maître  la  grâce  défaire 
toujours  profiter  les  autres  de  nos  visites,  tout  en 
en  profitant  nous-mêmes:  «  Vias  tacts,  Domine,  demons- 
tra  mihi,  et  semitas  tacts  edoce  me.  Seigneur,  décou- 
vrez-moi vos  voies,   et  enseignez-moi  vos  sentiers». 

Parmi  les  visites  qu'il  faut  faire,  il  en  est  qui  sont 
commandées  par  la  nécessité,  d'autres  sont  conseil- 
lées par  la  bienséance,  d'autres  enfin  sont  inspirées 
par  la  charité. 

I 

Visites  de  nécessité.  —  Tu  ne  peux  en  discon- 
venir, ô  mon  âme,  ce  sont  celles-là  qui  te  coûtent  le 
plus.  Tu  y  éprouves  un  ennui  que  tu  as  peine  à  sup- 
porter, et  voilà  pourquoi  tu  t'ingénies  à  trouver  quel- 
que prétexte  pour  t'y  soustraire Que  de  fois  peut- 
être  n'as-tu  pas  négligé  certaines  visites,  certaines 
démarches  capables  d'entretenir  entre  certains  mem- 
bres de  la  famille  l'esprit  d'union  et  de  concorde? 

certaines  visites,  certaines  démarches  que  réclamait 

la  direction  de  tes  affaires? Si  pesants  soient  ces 

devoirs,  pourtant  toute  âme  vraiment  chrétienne  doit 
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s'y  soumettre  et  les  accepter  avec  résignation  :  elle 
sait  qu'aux  yeux  du  Sauveur  son  Maître,  le  sacrifice 

de   la  volonté   propre   est   d'un  grand  mérite et 

elle  fait  ce  sacrifice  avec  courage Oh!  comme  ce 

devoir  d'état,  ce  devoir  de  société  devient  méritoire 
et  agréable  au  Seigneur,  quand  on  a  soin  de  diriger 
son  intention,  de  purifier  ses  motifs,  et  d'offrir  cette 
démarche  à  celui  qui  a  promis  de  ne  pas  laisser  sans 
récompense   un   verre    d'eau    froide   donné    en   son 

nom! Voilà  ce  que  tu  dois  faire,  ô  mon  âme,  et, 

en  le  faisant,  outre  que  tu  seras  agréable  à  Dieu,  tu 
éviteras  le  reproche  qu'on  adresse  quelquefois  aux 
personnes  pieuses,  celui  de  s'isoler  entièrement  du 
monde  et  de  leur  famille,  celui  de  rompre  ou,  du 
moins,  de  négliger  les  liaisons  les  plus  légitimes.  Si 
la  piété  aime  à  se  tenir  cachée,  elle  sait  se  montrer 
quand  il  est  nécessaire 

II 

Visites  de  bienséance.  —  Ces  visites,  qu'on  ne 
peut  négliger  sans  blesser  les  convenances  sociales, 
il  faut  aussi  les  faire,  mais  il  faut  des  dispositions  sur- 
naturelles toutes  spéciales,  si  l'on  veut  en  diminuer 

les  dangers  et  en  sanctifier  la  pratique C'est  dans 

ce  genre  de  visites,  en  effet,  dit  saint  Bonaventure, 
«qu'on  perd  quelquefois  en  peu  de  temps  ce  qu'on 
avait  acquis  de  dévotion  en  restant  dans  son  inté- 
rieur». Ce  sont  ces  visites  qui  réveillent  en  nous  l'es- 
prit du  monde,  et  nous  jettent  dans  une  dissipation 

incompatible  avec  le  vrai  recueillement Ce  sont 

ces  visites  dont  la  pensée  inspirait  au  pieux  auteur  de 
V Imitation  ces  énergiques  paroles,  si  bien  connues  : 
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«Toutes  les  fois  que  j'ai  été  parmi  les  hommes,  j'en 

suis  revenu  moins  homme» 

N'en  as-tu  pas  fait,  ô  mon  âme,  trop  souvent  la 
triste  expérience  ?  ces  visites  détruisaient  en  toi  toute 
paix,  tout  calme,  tout  esprit  intérieur,  et  te  jetaient 
dans  une  agitation  qui  te  poursuivait  partout,  même 

au  sein  des  exercices  de  piété  les  plus  saints Oh! à 

l'avenir,  si  tu  veux  sanctifier  ces  visites,  avant  d'en 
faire  une  seule,  commence  par  te  poser  à  toi-même, 
suivant  le  conseil  d'un  grand  saint,  trois  questions: 
«An  liceat;  cette  visite  est-elle  permise?  An  deceat\ 

est-elle  convenable?  An  expédiât]  est-elle  utile?» . 

Il  faudrait  surtout,  entre  chrétiens,  dans  chaque 
visite  se  proposer  pour  but  de  s'édifier  réciproque- 
ment par  de  pieux  entretiens Comment  as-tu  jus- 
qu'à présent  rempli  ce  devoir  d'une  âme  vraiment 
chrétienne?  Que  de  visites  faites  sans  aucun  mérite, 
parce  que  tu  n'avais  pas  soin  de  les  sanctifier  par  la 
pureté  d'intention  !  Que  de  visites  même  qui  n'ont 
fait  qu'aggraver  ta  responsabilité  devant  Dieu,  parce 
qu'au  lieu  de  chercher  à  les  rendre  fécondes  pour  le 
bien,  tu  ne  semblais  y  trouver  quelque  plaisir  que 
parce  qu'elles  offraient  un  aliment  àla  curiosité,  pour 
ne  pas  dire  à  un  penchant  plus  coupable  encore 


III 


Visites  de  charité.  —  Il  y  a  des  visites  que  nous 
inspire  et  même  quelquefois  nous  recommande  la 
charité  envers  le  prochain:  ce  sont  les  visites  des 

pauvres  et   des  malades L'Esprit-Saint  nous  les 

recommande  aux  Livres  sapientiaux  :  a  Non  te  pigeât 
visitare  injïrmnm.   Ne  vous  lassez  point  de  visiter 
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le  malade».  Notre-Seigneur  nous  annonce  en  son 
Évangile  la  récompense  infinie  qu'il  réserve  à  la 
visite  des  pauvres:  «J'étais  pauvre  et  vous  m'avez 
secouru;   j'étais  malade  et  vous  m'avez  visité;  venez, 

possédez  mon    royaume» Ces  visites,   que  toute 

âme  sincèrement  animée  de  l'esprit  évangélique  de- 
vrait être  heureuse  de  faire,  te  sont  spécialement  im- 
posées, ô  mon  âme;  comment  t'en  es-tu  acquittée 
jusqu'à  ce  jour?  Ne  les  as-tu  pas  négligées  sou- 
vent?... Ne  les  as-tu  pas  bien  des  fois  faites  par 
habitude  et  par  manière  d'acquit?  Chaque  fois  que  tu 
as  été  dans  la  maison  du  pauvre,  as-tu  envisagé, 
dans  la  personne  de  l'indigent,  que  tu  visitais  Jésus 
ton  maître,  le  Dieu  des  pauvres?...  T'es-tu  tou- 
jours appliquée  à  consoler  ses  peines,  à  soulager 
ses  douleurs,  à  ranimer  son  âme  abattue  par  la  souf- 
france ? Rien  n'égale  le   bonheur  qu'on   éprouve, 

quand  on  est  sûr  d'avoir  fait  du  bien  à  un  frère 

Résolution.  —  Ne  jamais  faire  de  visites  sans  avoir 
soin  de  se  recueillir  par  avance  et  de  dire  avec  une 
grande  pureté  d'intention  cette  belleprière  de  l'Eglise: 

«Seigneur  Jésus,  qui,  pour  initier  le  genre  humain 
à  la  véritable  vie,  à  la  vie  divine,  avez  daigné,  dans 
votre  ineffable  miséricorde,  descendre  sur  la  terre 
et  converser  avec  les  hommes,  accordez-nous,  nous 
vous  en  conjurons,  d'avoir  pour  votre  très  sainte 
conversation  un  culte  si  profond  que  nous  puissions 
en  reproduire  une  parfaite  image  dans  la  nôtre» 

Quand  les  visites  sont  faites,  se  recueillir  de  nou- 
veau et  réciter  cette  autre  prière  : 

Seigneur,  nepermettezpasquel'agitation  du  monde 
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pénètre  dans  mon  âme;  établissez  en  moi  un  calme 
si  profond  quej'aie  toujours  le  bonheur  de  vous  enten- 
dre, même  quand  la  nécessité  m'oblige  à  parler, 
Amen, 


XXX 

LES  VOYAGES 

Prélude.  —  Adorer  le  Sauveur,  âgé  de  douze  ans, 
se  mettant  en  route  avec  Marie,  sa  mère,  et  saint 
Joseph  pour  se  rendre  de  Nazareth  à  Jérusalem  :  si 
ce  voyage  est  une  épreuve  pour  le  cœur  de  Marie 
et  de  son  saint  époux,  il  est  pour  Notre-Seigneur  l'oc- 
casion de  manifester  aux  Docteurs,  dans  le  Temple, 

sa  divinité Voyage    douloureux  pour  la   Mère  et 

glorieux  pour  le  Fils 

I 

Le  pieux  auteur  de  Y  Imitation  a  dit  que  «ceux  qui 
voyagent  beaucoup  se  sanctifient  rarement».  Ne  sois 
pas  étonnée  de  cette  parole,  ô  mon  âme;  rien  n'est 
plus  funeste  à  l'âme  que  la  dissipation,  et  rien  ne  jette 

plus  l'âme   dans  la  dissipation   que  les  voyages 

Trop  souvent,  en  effet,  les  âmes,  même  les  plus  chré- 
tiennes, oublient  de  surnaturaliser  cette  action  :  se 
mettant  en  route  toutes  seules,  c'est-à-dire  sans  avoir 
pris  soin  de  prier  Notre-Seigneur  de  les  accompa- 
gner, elles  vivent  en  dehors  du  divin  Maître  tout  le 
long  du  chemin  ;  les  objets  extérieurs  les  attirent, 
les  fascinent,  les  absorbent;  le  recueillement  s'éva- 
nouit, les  exercices  de  piété  qui  l'alimentent  ne  trou- 
vent plus  leur  place et   le   cœur,   agité,  envahi 

par  mille  préoccupations  toutes  terrestres,  s'épuise, 

séparé  de  Dieu,   dans  un  vide  douloureux Oh! 

heureuses  les  âmes  privilégiées  qui  savent  se  prému- 
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nir  contre  cet  écueil  :  ce  sont  celles  qui,  perpétuelle- 
ment soumises  à  la  salutaire  influence  des  pensées 
de  la  foi,  n'envisagent  leurs  voyages  comme  leurs 
autres  actions  qu'à  un  point  de  vue  tout  surnaturel. 

Si  le  but  du  voyage  est  religieux,  comme  dans  un 
pèlerinage,  ou  bien,  dans  le  cours  de  la  route,  elles 
s'appliquent  à  se  bien  convaincre  de  la  nécessité  de 
la  grâce  qu'elles  désirent  obtenir,  et  se  prédispo- 
sent aux  émotions  douces  de  la  piété  qui  peuvent  les 

attendre  dans  le  sanctuaire  qu'elles  vont  visiter 

ou  bien,  élargissant  le  cercle  de  leurs  réflexions,  elles 
comparent  le  pèlerinage  qu'elles  entreprennent  à 
cette  vie  de  la  terre  qui,  suivant  le  mot  de  saint 
Paul,  est  un  vrai  pèlerinage  vers  le  Ciel...  .  le  désir 
du  bonheur  d'en-haut  s'éveille  en  elles  ardent  et  em- 
pressé, et  de  ce  saint  désir  découle  une  résolution 
généreuse  de  travailler  à  le  mériter 

Se  mettent-elles  en  chemin  par  devoir,  et  comme 
forcées  par  des  motifs  impérieux  et  pénibles,  elles 
songent  aux  mille  épreuves  qui  forment  l'insépa- 
rable cortège  du  voyageur  de  ce  monde,  en  route 
pour  l'éternité  :  se  rappelant  la  parole  de  l'Esprit- 
Saint  qui  assure  que  «nul  ne  sera  couronné,  s'il  n'a 
légitimement  combattu»,  elles  luttent  de  toute  leur 
énergie  contre  leurs  défaillances  intimes,  et,  l'œil 
fixé  sur  la  palme  qui  les  attend  au  terme  du  voyage, 
elles  supportent  patiemment  leurs  souffrances,  car 
elles  savent  «  qu'elles  ne  doivent  durer  qu'un  instant 
et  opérer  un  poids  immense  de  gloire» 

Est-ce  enfin  un  voyage  de  pur  agrément,  dans  un 
but  de  repos  et  de  délassement,  qu'elles  vont  faire? 

C'est    encore   la  foi   qui    domine    leurs    pensées 

Toutes  les  richesses  de   la  nature  qu'elles  contem- 
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plent,  tous  les  sites  enchanteurs  qu'elles  admirent, 
toutes  les  jouissances  suaves  qu'elles  éprouvent,  tout 
leur  rappelle  Celui  que  saint  Jacques  appelle  «  le 
Père  des  lumières  de  qui  descend  tout  don  parfait». 
Tantôt  de  la  beauté  des  œuvres  elles  s'élèvent  à  la 
beauté  suprême  du  divin  ouvrier;  à  la  magnificence 
du  palais,  elles  reconnaissent  la  puissance  du  céleste 
architecte  ;  et  tantôt,  sous  l'empreinte  des  impres- 
sions les  plus  suaves,  elles  s'écrient,  comme  autre- 
fois Augustin  :  «  Si  le  Seigneur  est  si  bon  dans  l'exil, 
que  sera-t-il  dans  la  patrie  ?» 

II 

Ce  n'est  point  seulement  à  l'aide  de  réflexions  sur- 
naturelles que  les  âmes  vraiment  religieuses  se  sanc- 
tifient en  voyage  :  c'est  surtout  la  prière  qui  les  pré- 
serve des  dangers  habituels  à  tant  d'autres.  Toujours 
unies  au  divin  Maître,  c'est  avec  lui  qu'elles  quittent 
le  foyer,  c'est  avec  lui  qu'elles  parcourent  le  chemin, 
c'est  avec  lui  qu'elles  reviennent  chez  elles  Elles  font 
tous  leurs  efforts  pour  ne  pas  perdre  de  vue  un  seul 
instant  le  Dieu  qui  passa  trois  années  de  son  exis- 
tence ici-bas  à  parcourir  en  tous  sens  la  Judée  et  la 
Galilée  :  elles  lui  parlent,  elles  l'écoutent,  et  souvent, 
aussi  bien  que  les  deux  disciples  d'Emmaûs,  elles 
peuvent  dire  en  toute  vérité  :  «Est-ce  que  notre  cœur 
n'était  pas  tout  de  feu  pendant  qu'il  nous  parlait  dans 
le  chemin?».  Vivant  ainsi  dans  l'auguste  compagnie 
du  divin  Maître,  elles  n'ont  rien  à  craindre  de  toutes 
les  occasions  de  séduction  que  l'esprit  malin  fait 
naître  à  chaque  instant  sur  les  pas  du  voyageur  dis- 
sipé   Elles  sont  même  à  l'abri  des  accidents  et  des 

périls  matériels:  elles  sont,  pour  ainsi  dire,  «portées 
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dans  les  mains  des  anges»  qui  les  empêchent  de 
«heurter  le  pied  contre  la  pierre»;  Raphaël  est  avec 
elles,  comme  autrefois  avec  le  jeune  Tobie,  car  elles 
ont  eu  soin  de  l'appeler  et  de  réclamer  sa  protection; 
leur  Ange  gardien  redouble  de  sollicitude  et  de  vigi- 
lance, car  il  les  aime  plus  tendrement  qu'il  n'en  est 

aimé tous  les  anges  des  contrées  où  elles  passent 

les  couvrent  successivement  de  leurs  ailes,  car  elles 
aiment  à  les  saluer Et  c^est  ainsi  que,  recevant  tou- 
tes sortes  de  secours,  elles  mettent  vraiment  à  profit 
leur  voyage  pour  avancer  dans  la  sanctification  inté- 
rieure  

Est-ce  ainsi  que  tu  as  voyagé  jusqu'alors,  ô  mon 
âme?  Hélas  !  que  de  fois,  emportée  par  ton  activité 
naturelle,  tu  t'es  mise  en  route  sans  surnaturaliser  en 
aucune  manière  par  une  réflexion  de  foi  le  voyage  que 

tu  entreprenais? Pourquoi  as-tu  si  peu  songé  à 

voyager  en  compagnie  du  divin  pèlerin  de  la  Judée  ? 

Pourquoi   as-tu   même   si  souvent  oublié  de   te 

recommander  à  ces  esprits  célestes  qui  sont  par  mission 
les  protecteurs-nés  du  voyageur? 

Résolution.  —  Chaque  fois  qu'on  se  met  en 
route,  réciter  avec  dévotion  la  touchante  prière  de 
V Itinéraire y  en  la  faisant  précéder  d'une  pensée  de 
foi,  qui  surnaturalise  le  voyage. 


XXXI 

LES  ŒUVRES  DE  CHARITÉ   ET  DE  ZÈLE 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  «passant  à 
travers    le    monde    en    faisant    le    bien.  Pertransiit 

benefaciendo» L'Evangéliste  sacré  nous  dit  encore 

qu'il  «prenait  soin  de  toute  langueur  et  qu'il  guérissait 
toute  infirmité.  Curans  omnem  languorem  et  sanans 

omnem  infirmitatem* Conjurer  le  bon  Maître  de 

nous  faire  bien  comprendre  les  leçons  de  dévoûment 

qu'il   nous   donne «Domine,  trahe    nos  post  te. 

Seigneur,  entraînez-nous  après  vous» 

I 

Il  est  un  mot  dans  les  Lettres  sacrées  qui  est  d'une 
merveilleuse  réalité:  «Où  la  femme  n'est  pas,  le  pauvre 
et  le  malade  gémissent.  Ubi  non  est  millier ,  ingemiscit 

egens» On  dirait  vraiment  que  Dieu  a  mis  dans  le 

cœur  de  la  femme  une  puissance  secrète  et  privilégiée, 
celle  d'essuyer  les  larmes  et  d'apaiser  la  souffrance. 
C'est  doncpour  elle  un  devoir  de  courir  avec  empresse- 
ment vers  les  cœurs  qui  gémissent,  vers  les  pauvres  qui 
demandent  assistance,  vers  les  enfants  qui  ont  besoin 
du  pain  de  l'âme,  de  l'instruction  plus  encore  que  du 
pain  matériel,  vers  les  âmes  qui  sont  privées  des 
lumières   de   la  vérité    et    qui    appellent  les  clartés 

de  la  foi Tu  le  vois  donc,  ô  mon  âme,  toutes  les 

œuvres  te  réclament 

Les  pauvres,  les  amis  de  Notre-Seigneur,  souffrent 
de  toutes  sortes  de  privations  ;  le  bon  Maître  nous 
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dit  que  ce  que  nous  faisons  au  dernier  d'entre 
eux,  c'est  à  lui-même  que  nous  le  faisons  :  ton  cœur 
sensible  pourrait-il  passer  à  côté  de  leurs  souffrances 
sans  être  ému,  sans  travailler  à  les  soulager  par 
l'aumône  d'un  morceau  de  pain  qui  les  sustente,  d'un 
vêtement   qui  les  abrite,  mieux  encore  d'une  bonne 

parole   qui  les  encourage  et  les  console? A  toi 

donc  les  œuvres  de  charité  et  de  miséricorde  pour 
les  pauvres. 

Mais  il  est  un  pauvre  par  excellence  et  le  premier 
abandonné,  c'est  Jésus  ton  Sauveur,  le  grand  délaissé 
du  tabernacle  :  oh!  combien  de  ses  maisons  dans 
le  dénûment  le  plus  déplorable  !  combien  de  ses 
sanctua'res  dans  une  pauvreté  extrême  !  que  de 
tabernacles  où  on  peut  dire,   en  quelque  sorte,  qu'il 

n'a  pas  de  vêtements  pour  se  couvrir  ! A  toi  donc 

l'œuvre  des  tabernacles,  des  églises  pauvres,  l'œuvre 
apostolique 

Jésus  n'est  pas  seulement  pauvre  dans  un  grand 
nombre  de  ses  églises,  il  est  en  ce  moment,  par 
l'injustice  sacrilège  de  ses  ennemis,  pauvre  dans  la 
personne  de  son  auguste  Vicaire,  de  son  représentant 

bien-aimé De  temps   en   temps,   il  tend  la  main 

vers  toi,  sollicitant  une  aumône,  qui  doit,  par  une 
fécondité  mystérieuse,  enfanter  des  merveilles  de 
salut:  tu  ne  peux  détourner  la  vue  de  cette  auguste 
indigence.  A  toi  l'œuvre  du  Denier  de  Saint-Pierre. 

L'Église,  qui  est  pour  toi  une  mère  bien-aimée,  en 
même  temps  qu'elle  est  l'Épouse  de  l'adorable  Sauveur, 
l'Église  est  souvent,  elle  aussi,  en  larmes  et  en  deuil: 
elle  a,  dans  des  régions  lointaines,  des  âmes  dont  le 
salut  lui  est  cher,  mais  qu'elle  n'a  pu  encore  atteindre 
jusqu'à  ce  jour  pour  les   éclairer,  au  sein   de  leurs 
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mortelles  ténèbres,  des  précieuses  clartés  de  la  foi: 
elle  a   besoin   de  missionnaires,  et  ces  missionnaires 

ont  besoin    de    ressources A   toi   l'œuvre    de   la 

Propagation  de  la  Foi. 

Parmi  ces  multitudes  d'âmes,  «  assises  encore,  sui- 
vant le  mot  de  l'Esprit-Saint,  à  l'ombre  de  la  mort», 
il  y  a  des  enfants  abandonnés  inhumainement  dans 
certaines  contrées  par  des  parents  barbares,  et  atout 
jamais  privés  du  Ciel,  si  une  main  bienveillante  ne 
vient  les  recueillir.  L'Eglise,  qui  veut  être  leur  mère, 
nous  tend  la  main  en  leur  faveur:  notre  obole  peut 
les  arracher  à  la  mort,  leur  procurer  l'inappréciable 
bienfait  du  baptême,  la  grâce  d'une  éducation  chré- 
tienne   A  toi  l'œuvre  de  la  Sainte-Enfance. 

Ce  qui  fait  encore  gémir  l'Eglise,  c'est  la  guerre 
que  lui  déclarent  tant  d'enfants  renégats,  c'est  cette 
propagande  désolante  de  l'hérésie,  c'est  ce  prosé- 
lytisme, mercantile  à  la  vérité,  mais,  hélas!  trop  sou- 
vent si  efficace,  du  protestantisme.  La  sainte  Epouse 
de  Jésus-Christ  a  besoin  d'opposer  à  cet  apostolat 
satanique  de  l'erreur  le  prosélytisme  tout  divin  de  la 
vérité A  toi  l'œuvrede  Saint-François  de  Sales 

A  toi  donc,  ô  mon  âme,  toutes  les  œuvres  de  cha- 
rité, toutes  les  œuvres  de  zèle;  si  tu  veux  plaire  au 
bon  Maître,  tu  leur  dois  un  sympathique  et  actif 
concours  ;  si  tu  veux  être  un  véritable  enfant  de 
l'Eglise,  tu  dois  t'enrôler  dans  toutes  ces  saintes  croi- 
sades pour  le  bien  auxquelles  ta  mère  te  convie 

II 

Mais  en  quoi  doit  consister,  ô  mon  âme,  ce  con- 
cours efficace  que  tu  dois  à  ces  œuvres  diverses?  Il 
te  suffit  de  réfléchir  sérieusement  pour  te  convaincre 
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que  tu  as  à  ta  disposition  plusieurs  moyens  d'avoir  ta 
part  de  mérites  dans  ces  œuvres  si  fécondes  pour  le 
Ciel  et  si  agréables  à  ton  Dieu. 

C'est  d'abordraumônematérielle,  c'est  une  offrande 
proportionnéeaux  ressources  que  t'a  laissées  la  bonne 
et  paternelle  Providence;  et,  pour  te  consoler  de 
l'impuissance  dans  laquelle  tu  es  de  ne  pouvoir  don- 
ner aussi  largement  que  tu  voudrais,  tu  n'as  qu'à  con- 
sidérer que  Dieu  regarde  moins  ce  qui  est  offert  que  le 
cœur  qui  donne:  la  pauvre  veuve  de  l'Evangile  met- 
tant au  tronc  sa  pauvre  obole  plaisait  plus  à  Dieu,  dit 
Notre-Seigneur,  que  le  pharisien  opulent  offrant  son 
riche  denier.  ... 

Outre  l'aumône  matérielle  de  quelques  pièces  de 
monnaie,  tu  as  ensuite  ton  travail:  il  est  doux  à  un 
cœur  chrétien  de  vêtir  Notre-Seigneur  dans  sa  vie 
eucharistique  en  travaillant  aux  ornements  de  sa 
maison  et  de  ses  autels,  ainsi  que  de  le  couvrir  dans 
la  personne  des  pauvres,  par  quelques  vêtements 
qu'on  aura  confectionnés  soi-même:  «J'étais  nu,  et 
vous  m'avez  revêtu»,  nous  dira  le  bon  Maître,  en 
nous  tendant  les  bras  au  jour  des  grandes  rétribu- 
tions   Faire  l'abandon  de  son  travail,  d'une  partie 

de  sa  fortune  pour  les  œuvres,  c'est  bien.  Pourtant 
est-il  vrai  que  ce  n'est  là,  en  quelque  sorte,  que 
l'écorce  de  toute  œuvre:  il  faut  à  chacune  une  sève 
puissante  qui  la  vivifie,  et  cette  sève,  c'est  la  prière, 
la  prière,  ce  levier  mystérieux  qui  brise  toutes  les  dif- 
ficultés et  soulève  tous  les  obstacles,  la  prière,  qui 
est  tout  à  la  fois  et  la  base  et  le  couronnement  de 
toute  activité  extérieure  pour  le  bien 

Oh!  si  tu  savais,  ô  mon  âme,  la  puissance  miracu- 
leuse dont  tu   disposes  dans  la  prière!  Si  tant  d'œu- 
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vres  échouent  ou,  du  moins,  sont  si]  souvent  para- 
lysées, c'est  que  les  ouvriers  ne  prient  pas,  ou  prient 

mal (S'examiner  sérieusement  pour  voir  comment 

on  s'est  acquitté  jusqu'à  ce  jour  des  engagements 
pris  en  s'associant  aux  œuvres  dont  on  fait  partie; 
s'humilier  en  reconnaissant  que  malheureusement  on 
a  trop  souvent  négligé  la  prière).  Tu  peux  encore  te 
dévouer,  ô  mon  âme,  en  bien  des  circonstances  par 
la  parole  :  une  parole  de  foi  et  de  bonté  qui  tombe 
dans  une  âme  qui  souffre  la  soulage,  en  faisant  tom- 
ber Dieu  en  elle 

Résolution.  —  Promettre  à  Notre-Seigneur,  au 
moment  de  la  visite  au  Saint-Sacrement,  d'être  fidèle 
à  imiter  son  dévoûment  divin  à  la  gloire  de  son 
Père  et  au  salut  des  âmes,  par  l'empressement  à  con- 
courir activement  à  toutes  les  œuvres  auxquelles 
l'Eglise,  son  épouse,  nous  invite. 


XXXII 

LES  VISITES   AU  SAINT-SACREMENT 

Prélude.  —  Se  transporter  de  cœur  dans  un  sanc- 
tuaire où  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  réside  person- 
nellement ;  contempler  par  la  foi  les  anges  qui  forment 
autour  de  son  tabernacle  un  cortège  d'adorateurs  ; 
s'unir  à  eux  et  protester  au  bon  Maître,  en  l'adorant 
avec  amour  sous  les  voiles  de  son  Sacrement,  que 
jamais  plus  à  l'avenir  il  ne  trouvera  notre  cœur  indif- 
férent à  son  égard. 

Plagas  sicitt  Thomas  non  intueor  : 
Deum  tamen  menm  te  confiteor  : 
Fac  me  tibi  semper  magis  credere, 
In  te  spem  habere,  te  diligere. 

I 

Compare,  ô  mon  âme,  le  palais  des  princes  de  la 
terre  avec  la  demeure  du  roi  des  Cieux  :  la  foule  en- 
combre les   antichambres  des  grands  du  monde 

les  rois  de  la  terre  sont  assiégés  de  visiteurs,  et  le 
Seigneur  Dieu  reste  solitaire  et  isolé  dans  son  tem- 
ple   Les  hommes  passent  indifférents  et  dédai- 
gneux devant  sa  demeure Eh  quoi!  est-ce  possi- 
ble ?  un  Dieu  consent  à  habiter  au  milieu  de  nous, 
un  Dieu  consent  à  fixer  sa  demeure  près  de  la  nôtre, 
à  se  faire  notre  voisin Tandis  que  les  princes  d'ici- 
bas  ont  leurs  heures  d'audience,  pour  aller  à  lui  il  n'y 
a  point   d'heures  privilégiées.  Toujours  et   à  toute 
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heure,  il  est  disposé  à  recevoir  notre  visite et  la 

multitude  le  traite  comme  un  étranger! 

O  mon  âme,  voudras-tu  participer  à  une  ingratitude 

si  criante? Toi,   sa  fille  bien-aimée,  son  épouse 

chérie,  pourrais-tu  consentir  à  le  laisser  seul?  Sa  pré- 
sence et  ses  entretiens  seraient-ils  pour  toi  un  sujet 

d'amertume    et   d'ennui? Pourrais-tu    dédaigner 

et  fuir  un    si  bon  Maître? il  est    là  tout  près,    il 

t'attend;  pour  le  visiter  tu  n'as  ni  montagnes  à  fran- 
chir, ni  mers  à  traverser il  est,  pour  ainsi  dire,  à 

ta  porte il  t'appelle.  Tu  ne  peux  rester  insensible  à 

sa  bienveillance,  tu  ne  peux  négliger  de  mettre  à  pro- 
fit une  condescendance  si  miséricordieuse Le  visi- 
ter, c'est  justice:  mais  quelles  consolations  n'y  recueil- 
lerais-tu pas?  Quelle  est  la  fille  qui  ne  se  plaise  en 
compagnie  d'un  père  ?  Quelle  est  l'amie  qui  ne  soit 
heureuse  de  converser  avec  un  ami  fidèle?  Eh  bien, 
Jésus  au  tabernacle,  c'est  un  père  qui  nous  invite  à 
nous  jeter  entre  ses  bras,  au  milieu  de  nos  peines  ; 
c'est  un  ami  qui  nous  convie  à  lui  confier  nos  chagrins 
et  à  verser  nos  larmes  dans  son  sein.  Jamais  une  âme 
qui  l'a  visité  avec  amour  et  confiance  n'est  sortie  de 
son  temple  le  cœur  navré  d'amertume  ;  près  de  lui  le 
calme  renaît  dans  les  cœurs  agités,  et  la  consolation 
inonde  les  cœurs  les  plus  tristes.  Il  est  dans  son  taber- 
nacle ce  qu'il  était  dans  sa  vie  mortelle 11  «a  passé 

ici-bas  en  faisant  le  bien»,  nous  dit  le  saint  Evangile 

Sa  puissance  n'est  point  tarie  ;  sa  bonté  n'est  pas  di- 
minuée. «Il  n'est  pas  jour  et  nuit  dans  son  tabernacle 
pour  ne  nous  rien  dire  et  ne  nous  rien  donner,  a  dit 
un  pieux  auteur  ;  ses  trésors  y  sont  toujours  ouverts 
pour  enrichir  ceux  qui  viennent  lui  exposer  leurs 
misères (Comparer    les    miracles    visibles     que 
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le  Sauveur  opéra  pendant  sa  carrière  mortelle  avec 
les  miracles  invisibles,  mais  plus  surprenants  encore, 
qu'il  opère  chaque  jour  au  sein  du  monde  des  âmes 
qui  le  visitent  dans  son  sacrement  d'amour ). 

II 

Tu  seras  donc  toujours  fidèle,  ô  mon  âme,  à  visiter 

ton    Sauveur   dans   le   sacrement  de   son    amour 

Veux-tu  savoir  ce  que  tu  auras  à  faire  en  ces  visites? 
écoute.  Saint  Augustin  dit  que  sa  mère  allait  tous  les 
jours  deux  fois  à  l'église,  pour  y  entendre  les  discours 
du  Seigneur  et  pour  que  le  Seigneur  y  entendît  ses 
demandes.  Ecouter  Jésus-Christ  et  lui  parler,  voilà  ce 
qui  rendra  tes  visites  au  Saint-Sacrement  consolantes 
et  salutaires. 

Ecouter  Jésus-Christ  !  Es-tu  fidèle  à  ce  premier  de- 
voir? As-tu  soin,  après  avoir  ravivé  ta  foi  à  sa  présence 

substantielle,  de  t'établir  dans  un  silence  profond 

silence  d'admiration  pour  son  amour silence  d'at- 
tention à  sa  voix.  S'il  nous  dit,  par  l'organe  de  son 
Prophète,  qu'il  se  plaît  à  «parler  cœur  à  cœur  avec 
l'âme  qu'il  conduit  dans  la  solitude»,  n'est-ce  pas 
surtout  dans  son  silencieux  sanctuaire,  du  fond  de  son 
tabernacle  solitaire,  qu'il  fait  entendre  aux  âmes  sa 
pénétrante  parole? Pieuses  inspirations solli- 
citations tendres doux  reproches félicitations 

consolantes que  ne  dit-il  pas  à  ceux  qui  l'écou- 

tent  ?  Que  ne  t'a-t-il  pas  dit  maintes  fois  à  toi- 
même? Mais,  hélas!  pourquoi  si  souvent  as-tu  été 

sourde  à  sa  voix? 

Mais,  si  le  Sauveur  veut  qu'on  l'écoute,  il  veut  aussi 
qu'on  lui  parle.  N'as-tu  pas  d'ailleurs  des  hommages 
à  lui  rendre,  des  requêtes  à  lui  présenter? Rien 
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de  plus  utile  que  de  l'adorer  chaque  jour  sous  un  ti- 
tre différent  :  comme  Dieu,  comme  père,  comme 
frère,  comme  ami,  comme  médecin,  comme  docteur, 
comme  juge Rien  de  plus  consolant  que  d'appro- 
fondir les  grandeurs  de  sa  divinité,  de  contempler  les 
charmes  attrayants  de  sa  sainte  humanité,  de  méditer 
les  mystères  de  sa  vie.  Près  de  lui  l'âme  qui  a  une  foi 
vive  voit  les  sentiments  les  plus  pieux  se  multiplier 

en  elle  spontanément,  sans  art,   sans  étude Elle 

sent  de  saintes  aspirations  sortir  de  son  cœur  comme 

des   étincelles  d'une  fournaise Tantôt  elle  adore 

dans  l'anéantissement,  tantôt  elle  remercie  dans 
l'élan   de    la    plus  vive    reconnaissance,    tantôt   elle 

demande  avec  une  tendre  et  toute  filiale  confiance 

Il  se  passe  entre  Jésus  et  l'âme  qui  est  à  ses  pieds  un 
mystérieux  épanchement,  une  ineffable  communica- 
tion  L'âme  découvre  ses  misères,  et  Jésus  les  gué- 
rit, l'âme  épanche  ses  peines,  et  Jésus  les  console; 
l'âme  fait  part  de  ses  doutes,   et  Jésus  les  éclaire; 

l'âme  expose  ses  difficultés,  et  Jésus  les  résout 

O  Jésus,  ô  mon  Sauveur,  je  viendrai  tous  les  soirs 
avec  Marie-Madeleine  pour  voir  le  sépulcre  mystérieux 
où  vous,  le  Dieu  vivant,  consentez  à  résider  par  amour 
pour  nous Je  vous  adorerai  comme  mon  Créa- 
teur  je  vous  confesserai  mes  fautes  comme  àmon 

juge je  bénirai  votre  saint  nom je  demanderai, 

et  vous  me  donnerez  ;  je  frapperai,  et  vous  m'ouvri- 
rez   Bon    pasteur,    vous  me  conduirez  dans  vos 

pâturages charitable   médecin,   vous  cicatriserez 

mes  plaies tendre  père,   vous  subviendrez  à  mes 

besoins jusqu'au  jour  où  vous,  le  Dieu  aujourd'hui 

caché,  vous  daignerez  vous  montrer  à  moi  sans  voile 
et  sans  nuage 
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Résolution.  —  Faire  exactement  tous  les  jours  un 

quart  d'heure    de  visite  au    Saint-Sacrement Ne 

jamais  entrer  dans  l'église  sans  s'être  pénétrée  par 
avance  de  la  pensée  de  la  présence  du  Dieu  que  l'on 
visite,  et  avoir  chaquejour  une  intention  particulière. 


XXXIII 

LE  CHEMIN   DE   LA   CROIX 

Prélude. — Entendre  Notre-Seigneur  nous  adresser 
du  haut  du  Calvaire  ces  touchantes  paroles  :  «Dilexi 
te  et  tradidi  memetipsum  pro  te.  C'est  par  amour  pour 

toi  que  je  me  suis  fait  victime» Je  me  suis  immolé, 

moi,  ton  Créateur,  pour  toi,  ma  créature  ;  moi,  ton 
père,  pour  toi,  fille  ingrate  ;  moi,  ton  Dieu,  pour  toi, 
misérable  fille  d'Eve;  moi,  le  maître  outragé,  pour  toi, 

coupable Apprends  à  connaître  mon  Cœur:  une 

goutte  de  mon  sang  suffisait  à  ton  salut,  et  j'ai  épuisé 
mes  veines,  j'ai  donné  ma  vie,  j'ai  tenu  à  te  manifester 
mon  amour  porté  à  sa  plus  haute  expression 

I 

Tu  viens  d'entendre,  ô  mon  âme,  la  parole  de  ton 
Sauveur:  il  t'appelle  au  sommet  du  Calvaire;  c'est 
sur  cette  colline  de  l'immolation,  toute  rougie  de  son 
sang,  qu'il  veut  te  faire  apprécier  son  amour.  Appli- 
que-toi donc  à  toi-même  cette  invitation  que  t'adresse 
la  sainte  Eglise,  en  empruntant  le  langage  de  saint 
Paul:  «Sortons  de  la  ville,  et  suivons  hors  du  camp 
la  divine  Victime,  portant  et  partageant  avec  elle  son 
humiliation  et  le  poids  de  ses  immenses  douleurs. 
Exeainus  igitur  ad  eum   extra   castra,   improperium 

ej us  portantes y> Mais  tu  ne  peux,  comme  autrefois 

Marie  après  l'Ascension  de  son  divin  Fils,  suivre  le 
chemin  douloureux  que  parcourut  Jésus  sous  le  far- 
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deau  de  la  Croix,  depuis  le  palais  de  Pilate,  où  il  fut 
condamné,  jusqu'à  la  cime  du  Golgotha,  où  il  fut  cru- 
cifié  Le  pèlerinage  en  cette  terre  sacrée  n'est  pra- 
ticable et  accessible  qu'à  un  petit  nombre  d'âmes  pri- 
vilégiées, et  il  faut  te  résigner  au  rude  sacrifice  qu'im- 
pose à  ta  foi  et  à  ton  cœur  l'impossibilité  de  le  réali- 
ser  Console-toi,  console-toi  pourtant,  ô  mon  âme  : 

l'Eglise,  cette  tendre  mère,  inspirée  par  son  divin 
époux,  veut  que  tu  sois  favorisée  des  mêmes  grâces 
que  les  heureux  pèlerins  de  la  Terre-Sainte.  Elle  ne 
demande  à  ta  piété  qu'une  démarche  facile  ;  elle  te 
montre,  dans  une  pratique  touchante,  instituée  par 
elle,  un  chemin  figuratif  de  celui  que   fit  le    Sauveur 

chargé  de  sa  Croix,  et  elle  t'appelle  à  le  suivre 

Quels  fruits  précieux  tu  peux  recueillir,  ô  mon  âme, 
en  parcourant,  avec  le  cœur,  chacune  des  stations  de 
cette  voie  symbolique  !  En  voyant  ton  Sauveur  con- 
damné par  le  lâche  Pilate,  et  acceptant  son  arrêt 
sans  se  plaindre,  tu  peux  apprendre  tout  à  la  fois  et 
à  mesurer  la  charité  d'un  Dieu  qui  se  laisse  condam- 
ner au  gibet  pour  annuler  la  sentence  de  mort  éternelle 
prononcée  contre  toi,  et  à  calculer  les   désastreuses 

conséquences  du    respect   humain En  jetant   les 

yeux  sur  Jésus  chargé  de  sa  Croix,  tu  te  sentiras  ame- 
née à  porter  la  tienne   courageusement    et  dans   un 

sincère  esprit  de    pénitence En    contemplant  la 

divine  Victime  tombant  une  première  fois  sous  le  far- 
deau écrasant  de  l'instrument  de  son  supplice,  tu  te 
rappelleras  avec  componction  tes  chutes,  qui  ont 
donné  à  la  Croix  de  ton  bon  Maître  sa  pesante  sur- 
charge  La  rencontre  si   pénible   du  Fils   et   delà 

Mère  te  portera  à  demander  pardon  à  Jésus  et  à  Marie 
d'avoir  toi-même  aiguisé  le  glaive  de  douleurs..  ..  Tu 
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ne  pourras  fixer  ton  regard  sur  Simon  de  Cyrène 
sans  envier  son  sort  et,  par  conséquent,  sans  essayer 
de  soulever  toi-même  le  fardeau  de  ton  Sauveur,  en 
acceptant  de  bon  cœur  toutes  tes  épreuves Véro- 
nique sera  pour  toi  un  modèle  de  courage  et  de 
dévoûment  à  Notre-Seigneur.  Si  tu  compatis,  comme 
elle,  par  amour  aux  souffrances  de  ton  Dieu,  tu  seras 
récompensée  comme  elle  :  le  visage  adoré  de  Jésus- 
Christ  sera  gravé  dans  ton  cœur  en  traits  ineffaça- 
bles   La  seconde  chute  du  divin  Condamné,  hu- 
milié à  terre  sous  les  traitements  barbares  des  bour- 
reaux, te  fera  comprendre  quel  grand  mal  est  l'orgueil 
et  t'animera  à  souffrir,  pour  expier  tes  vanités,  l'hu-< 

miliation  d'être  foulée  sous  les    pieds  de  tous Tu 

pleureras  avec  les  pieuses  femmes  de  Jérusalem,  moins 
sur  Jésus  qui  a  tant  souffert  sur  toi,  que  sur  toi-même 
qui  si  souvent  as  pris  plaisir  à  l'offenser...  .  Jésus 
tombant  pour  la  troisième  fois  te  dira  éloquem- 
ment  par  ses  soupirs  que  c'est  toi  qui,  en  accumulant 
péché  sur  péché,  as  accumulé  sur  lui  tourment  sur 
tourment,  et  te  demandera  le  serment  d'une  répara- 
tion sincère    par    une    pénitence    généreuse Le 

dépouillement  de  la  victime  tout  en  sang  te  révélera 
ce  qu'ont  coûté  à  Jésus  tes  légèretés  et  t'encoura- 
gera en  même  temps  à  supporter  avec  résignation  le 

dénûment   et  les   privations Tu    demanderas    au 

Sauveur  cloué  à  la  Croix  de  te  crucifier  toi-même,  en 
perçant  non  tes  pieds  et  tes  mains,  mais  ton    cœur 

d'un  salutaire  repentir En  recueillant  le   dernier 

soupir  d'un  Dieu  qui  meurt  d'amour  pour  toi,  tu 
prendras    l'engagement   de   lui  consacrer    ce  qui  te 

reste  de  vie:  amour  pour  amour C'est  par  cette 

protestation   sincère  que  tu  consoleras  la  Reine  des 


48  MONSEIGNEUR  BILLARD 

martyrs,  la  Vierge    des    douleurs    recevant  dans  ses 

bras  le  corps  inanimé  de  son  bien-aimé  Fils Et  enfin, 

en  adorant  le  divin  Supplicié  enseveli  dans  son  sépul- 
cre, tu  lui  offriras  ton  cœur,  afin  qu'il  daigne  le  renou- 
veler dans  sa  miséricorde,  et  y  fixer  sa  demeure 
comme  dans  un  sépulcre  neuf 

II 

Telles  sont  les  précieuses  leçons  que  tu  peux  recueil- 
lir, ô  mon  âme,  en  suivant  le  Chemin  de  la  Croix; 
toutefois,  penses-y  bien,  ce  n'est  pas  par  habitude,  et 
comme  par  manière  d'acquit,  qu'il  faut  entreprendre 
ce  pieux  exercice.  Il  y  a  des  dispositions  préalables 
qui  nous  sont  nécessaires.  Saint  Bonaventure,  cet 
ami  si  tendre  de  Jésus  crucifié,  nous  apprend  qu'une 
âme  chrétienne,  en  commençant  le  Chemin  de  la 
Croix,  doit  s'établir  dans  des  sentiments  d'humilité, 
de  confiance,  de  pureté,  de  ferveur..    . 

D'humilité,  Hnmiliter.  En  pensant  à  sa  misère,  à 
ses  fautes,  à  ses  ingratitudes.  .  . 

De  confiance,  Confidenter.  Quand  on  a  vu  son  néant 
et  ses  péchés  d'un  côté,  de  l'autre  côté  l'amour  im- 
mense, infini  d'un  Dieu,  on  sent  le  besoin  de  se  déta- 
cher de  soi  pour  s'attacher  à  ce  bon  Maître  en  se  con- 
fiant à  lui  avec  un  abandon  tout  filial  .... 

De  pureté,  Cum  cor  dis  munditia Il  n'y  a  que  les 

cœurs  purs  qui  soient  accessibles  aux  émotions  sur- 
naturelles :  les  âmes  entachées  du  péché,  esclaves  du 
démon,  ne  sont  nullement  aptes  à  méditer  les  souffran- 
ces du  Sauveur.... 

De  ferveur,  Instanter C'est  le  propre  de  la  tié- 
deur de  mettre  autour  du  cœur  comme  une  enveloppe 
qui  empêche  d'y  arriver  le  sentiment  de  la  foi  ou  le 
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mouvement  de  la  grâce;  tout  reste  à  la  superficie, 
c'est-à-dire  rien  ne  touche,  aucune  réflexion  n'émeut, 
l'exercice  religieux  est  stérile  et  sans  fruit (S'exa- 
miner sur  les  dispositions  avec  lesquelles  on  a  fait 
jusqu'alors  le  Chemin  de  la  Croix,  et  demander  à 
Notre-Seigneur  les  quatre  conditions  requises  par 
saint  Bonaventure). 

Résolution.  —  Faire  aujourd'hui  le  Chemin  de  la 
Croix. 


XXXIV 

SUR  LA  PAROLE  DE  DIEU 

LA   DIVINE   SEMENCE 

Prélude.  —  Se  représenter  Jésus-Christ  sous  la 
figure  d'un  semeur  qui  parcourt  le  monde,  jetant  en 
tous  lieuxunesemencemystérieuse,  sa  parole.  Or  cette 
semence  n'a  pas  partout  le  même  sort.  Ici  elle  tombe 
sur  le  bord  du  fossé,  sur  le  chemin,  et  les  oiseaux  du 
Ciel  la  prennent,  s'en  nourrissent,  ou  les  passants  la 
foulent  ;  là  elle  tombe  sur  les  pierres  :  elle  commence 
à  germer,  à  naître,  mais  elle  se  dessèche,  elle  meurt, 
en  commençant  à  verdoyer;  tantôt  elle  tombe  parmi 
les  épines:  elle  sort  de  terre,  se  développe,  s'élève  à 
quelque  hauteur,  mais  elle  est  bientôt  étouffée;  tantôt 
enfin  elle  tombe  sur  une  bonne  terre,  et  elle  porte  des 

fruits  abondants Adorer  le  divin  Semeur  et  lui 

demander  de  créer  en  nous  «un  cœur  bon,  très  bon, 
qui  porte  des  fruits  dans  la  patience  :  Cor  bonum  et 
optimum  créa  in  me,  Dens» 

I 

Cette  semence  mystérieuse,  qui  est  sa  parole,  le 
Sauveur  Jésus  a  diverses  manières  de  la  jeter  dans  les 
âmes  qui  sont  les  divers  terrains  qui  la  reçoivent.  Le 
bon  Maître,  qui  est  le  Verbe,  la  parole  par  excellence, 
se  manifeste  aux  âmes  soit  immédiatement  et  dans  le 
silence  par  l'inspiration  intérieure,  par  la  bonne  pen- 
sée ;  soit  médiatement,  par  l'intermédiaire  de  ses  pré- 
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très  qui  leur  parlent  de  sa  part  dans  le  secret  du  saint 
tribunal  ou  du  haut  de  la  chaire  évangélique. 

Or  trois  choses,  dit  saint  Thomas,  sont  nécessaires 
à  celui  qui  reçoit,  n'importe  de  quelle  manière,  la 
divine  semence  de  la  parole  de  Dieu  :  il  doit  la  con- 
server dans  son  esprit,  par  la  mémoire  ;  la  faire  péné- 
trer dans  son  cœur  par  l'amour  ;  et  y  appliquer  sa 
volonté,  en  suivant,  dans  la  pratique,  le  mouvement 
qu'elle  lui  donne.  «Tria  hœc  requiruntur :  memoria, 
amor,  sollicitudo».  Or  c'est  précisément  ce  qui  man- 
que à  un  grand  nombre  d'âmes,  suivant  l'enseigne- 
ment parabolique  de  Notre-Seigneur  dans  son  ^aint 
Evangile..  .. 

i°  Il  y  a  des  âmes  qui  sont  tellement  légères,  telle- 
ment frivoles  qu'on  peut  les  comparer  à  un  grand  che- 
min ouvert  à  tous  les  passants  :  toute  pensée  vaine, 
inopportune  peut  y  pénétrer;  tout  sentiment  irré- 
gulier, futile,  coupable  a  comme  le  droit  d'y  passer 
et  d'y  séjourner  au  besoin Elles  écoutent  la  di- 
vine parole,  mais  la  tentation  vient  aussitôt  :  c'est  le 
démon  qui,  par  la  dissipation  perpétuelle  qu'il  entre- 
tient dans  ces  âmes,  enlève  la  semence  aussitôt 
qu'elle  y  est  tombée.  La  lumière  céleste  s'éteint,  la 
vérité  est  chassée  par  la  vanité,  les  bonnes  pensées, 
les  pensées  surnaturelles  par  les  pensées  frivoles  et 
terrestres «Memoria  tollihir  per  vanitatem» . 

2°  Il  y  a  des  âmes  qui  sont  froides,  sèches,  insensi- 
bles par  tempérament  et  peut-être  par  calcul  ;  des 
âmes  qui  se  rapprochent  beaucoup  plus  de  l'état  du 
rocher  que  de  celui  de  la  terre.  C'est  un  terrain  pier- 
reux, où  ne  se  trouve  ni  sève,  ni  verdeur,  ni  humi- 
dité, ni  substance  nourricière.  Sur  un  sol  stérile,  que 
peut  faire  le  germe  divin?  Dans  ces  âmes,  que  peut 
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produire  la  parole  de  Dieu?  le  germe  ne  peut  prendre 
racine,  il  meurt  à  peine  éclos,  il  se  dessèche  quand  il 
verdoie  à  peine.  La  parole  ne  peut  fructifier  :  malgré 
quelques  sentiments  tout  passagers,  tout  éphémères 
de  piété  qui  ne  sont  qu'à  la  surface,  le  cœur  est  dur, 
inaccessible  à  l'émotion,  insensible  au  langage  de 
Dieu  si  tendre,  si  affectueux,  si  paternel  .  ..  «Amor 
tollitur  per  durifiam». 

3°  Il  y  a  des  cœurs  qui  ressemblent  à  une  terre 
épuisée  par  les  ronces  et  les  épines  qu'elle  produit  : 
âmes  d'un  excellent  fonds,  mais  dans  lesquelles  ces 
semences  ennemies  et  inhospitalières,  en  se  multi- 
pliant sans  cesse  et  avec  une  rapidité  effrayante, 
étouffent  le  germe  divin.  En  vain,  sous  la  douce  in- 
fluence de  la  céleste  rosée  de  la  grâce,  le  germe  mys- 
térieux des  vertus  chrétiennes  commence-t-il  à  naître, 
à  se  développer,  il  ne  peut  arriver  à  pleine  maturité  : 
voici  que  les  penchants  mauvais,  les  tristes  défauts, 
les  vices  d'une  nature  dépravée  les  étouffent.  Ce  sont 
les  préoccupations  temporelles  qui  font  oublier  l'uni- 
que nécessaire;  c'est  une  inquiète  sollicitude,  circons- 
crite dans  la  sphère  étroite  et  resserrée  de  la  terre,  qui 
nous  fait  oublier  celle  que  Notre-Seigneur  nous  a 
tant  recommandée,  celle  du  royaume  de  Dieu,  celle 

du  Ciel L'esprit  de  pauvreté  meurt  sous  l'amour 

des  biens  du  temps,  l'humilité  dépérit  dans  la  soif 
des  honneurs,  la  mortification    est    étouffée    par    la 

recherche    des   plaisirs «Sollicitude?  tollitur  per 

genninationem  vitiorum» . 

4°  Il  y  a  enfin  les  âmes  privilégiées,  les  âmes  d'élite, 
dont  l'esprit  calme  et  recueilli  retient  la  parole  de 
Dieu,  qui,  dans  un  cœur  sensible,  c'est-à-dire  «bon, 
très  bon»,  l'affectionnent  et  la  goûtent,  et  qui  surtout, 
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dégagées  de  toute  passion,  de  tout  attachement  désor- 
donné à  la  créature,  la  mettent  en  pratique,  la  réali- 
sent dans  la  conduite,  en  un  mot,  «portent  des  fruits 
abondants  destinés  à  être  recueillis  un  jour  dans  les 
greniers  du  Père  céleste» 

II 

Arrête-toi  un  instant,  ômon  âme,  à  te  contempler 
dans  ce  miroir  que  te  présente  l'Ange  de  l'école, 
saint  Thomas,  après  le  Sauveur,  son  maître  et  le  tien. 
Vois  si  tu  as  toujours  reçu  la  divine  semence  de  la 
parole  de  Dieu  avec  les  trois  dispositions  nécessaires. 
Que  cette  parole  ait  retenti  à  tes  oreilles  ou  qu'elle 
ait  été  tout  intérieure,  peux-tu  te  flatter  de  l'avoir 
toujours  gardée  dans  un  souvenir  religieux  et  fidèle, 
comme  on  garde  la  recommandation  d'un  père,  d'une 
mère,  d'un  ami?  Et  Dieu  est  pour  toi  plus  qu'un  ami, 

plus   qu'un   père,   plus    qu'une   tendre   mère! Et 

pourtant,  hélas  !  tu  n'as  que  trop  souvent  laissé  l'en- 
nemi, c'est-à-dire  le  démon,  t'enlever  le  souvenir  de 
sa  parole,  en  t'absorbant  de  pensées  toutes  frivoles, 
toutes  mondaines,  en  te  plongeant  dans  la  plus  fié- 
vreuse dissipation (Calculer  les  années  de  la  vie 

où  notre  âme  a  pu  vraiment  ressembler  à  ce  grand 
chemin  dont  parle  Notre-Seigneur)  .... 

Que  de  fois  encore,  hélas  !où  ta  nature  si  sensible, 
ton  cœur  si  tendre,  si  prédisposé  aux  émotions, 
n'était  pour  ainsi  dire  fermé  qu'aux  inspirations  divi- 
nes !  Il  semblait  alors  qu'impressionnable  à  l'excès 
en  face  d'une   parole  humaine,   tu   étais   totalement 

inaccessible  à  l'onction  du  langage  de  Dieu ou,  si 

tu  étais  un  instant  attendrie  dans  un  sentiment  pas- 
sager de  dévotion  toute  superficielle,  tu  oubliais  près- 
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que  aussitôt  les  douceurs  de  la  voix  de  ton  Dieu  pour 
te  laisser  enivrer  par  les  séduisantes  et  dangereuses 
voix  du  monde.  (Supputer  les  années  où  le  cœur, 
disposé  par  son  impressionnabilité  excessive  à  subir 
toutes  les  empreintes  de  l'homme,  était  dur  comme  le 
roc  à  la  voix  de  Dieu) 

Il  y  a  eu  des  jours  pourtant  où  la  semence  commen- 
çait à  porter  des  fruits:  dans  un  moment  de  satiété 
du  monde  et  de  lassitude  de  toi-même,  Dieu,  pris  de 
commisération,  venait  te  parler  intérieurement  et  te 
dire  :  «Ma  tille,  donne-moi  ton  cœur».  Un  homme 
de  Dieu,  que  tu  avais  choisi  pour  le  confident  de 
tes  peines  et  de  tes  mécomptes,  te  révélait  la  route 
où  t'appelait  ton  Dieu  ;  attirée  près  de  la  chaire 
sacrée,  tu  entendais  une  parole  qui,  en  te  désen- 
chantant de  plus  en  plus  de  la  terre,  t'attirait  dans 

des    régions    plus    élevées Tu    faisais    d'abord 

écho  à  cette  voix  mystérieuse  de  ton  Dieu  de  quelque 

côté  qu'elle  te  parvînt tu  commençais  à  te  mettre 

dans  le  chemin  des  vertus  chrétiennes  ;  mais,  sitôt  que 
se  présentait  un  sacrifice  à  faire,  l'amour  des  jouis- 
sances terrestres,  des  plaisirs  du  monde  se  réveillait 
de  nouveau  et,  t'envahissant  de  toutes  parts,  étouf- 
fait tes  désirs  ouplutôttes  velléités  de  générosité 

(Défalquer  des  années  passées  toutes  celles  oùl'amour 
du  plaisir,  les  recherches  del'égoïsme  ont  dominé) 

Oh  !  Seigneur,  Seigneur,  que  d'années  perdues  ! 

Il  est  temps,  je  le  sens,  de  me  donner  à  vous  ;  jamais 
plus  à  l'avenir,  quand  j'entendrai  votre  voix,  quoi 
qu'elle  exige,   quelque  sacrifice   qu'elle  réclame,  je 

n'endurcirai  plus  mon  cœur Toujours,  toujours  je 

recevrai  votre  parole  dans  ce  cœur  «bon  et  très  bon 
que  vous  daignez  créer  en  moi»,  toujours  disposée  à 
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vous  répondre,  comme  un  de  vos   pieux  serviteurs  : 
«Parlez,  Seigneur,  votre  enfant  prête  l'oreille». 

Résolution.  —  Passer  la  journée  dans  le  recueille- 
ment le  plus  parfait,  pour  entendre  toujours  laparole 
intérieure  de  Dieu  ;  toujours  envisager  Dieu  parlant 
en  chaire  ou  au  confessionnal,  quelle  que  soit  la  forme 
des  paroles. 


XXXV 

L'EXAMEN  DE  CONSCIENCE 

Prélude.  —  Remercier  Notre-Seigneur  de  l'avis 
qu'il  a  bien  voulu  nous  donner  dans  son  Evangile: 
«Tenez-vous  prêts,  parce  que  vous  ne  savez  pas  l'heure 
à  laquelle  le  Fils  de  l'homme  viendra  :  Estote  parati  ; 
quia  qua  Jwra  non  putatis  Filius  hominis  veniett 

I 

Tu  l'as  entendu  tomber  des  lèvres  divines  de  ton 
maître,  ô  mon  âme,  cet  avis  tout  paternel,  tout  misé- 
ricordieux :  il  viendra  à  nous  à  l'heure  où  nous  ne 
l'attendons  pas,  et  cependant  il  semble  ne  pas  vouloir 
nous  surprendre.  Il  nous  recommande  de  «nous 
tenir  prêts».  Qu'est-ce    à  dire:  Se    tenir  prêt?  C'est 

«se  juger  soi-même  pour  n'être  point  jugé» C'est 

voir  si  sa  conscience  est  en  paix,  et  si  ses  comptes  sont 

en  règle C'est,  pour  ainsi  dire,  prendre  son  âme 

dans  ses  mains,  rechercher  avec  soin  en  quel  état  elle 
se  trouve,  examiner  quelles  ont  été  ses  pensées,  ses 
paroles,  ses  désirs,  ses  œuvres,  ce  qu'elle  s'est  permis 

contre  Dieu,  contrele  prochain,  contre  elle-même 

si  elle  s'est  laissé  souiller  par  la  poussière  du  siècle. 
C'est  secouer  cette  poussière  par  la  douleur  et  par  un 

ferme  et  sérieux  propos Sans  l'examen,  l'âme  ne  se 

connaît  pas  ;  elle  peut  donc  être  surprise  par  la  mort 
en  état  de  péché,  comme  cela  n'arrive  que  trop  fré- 
quemment. ...  Prendre  son  repos  sans  s'examiner, 
c'est  s'exposer  à  se  réveiller  dans  l'abîme.  ... 
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II 

Si  l'examen  de  conscience  est  nécessaire  pour  se 
tenir  prêt  et  n'être  pas  surpris  par  la  mort  en  état  de 
péché,  il  n'est  pas  moins  important  pour  avancer  dans 
la  vertu.  Quand  le  Seigneur  Jésus  était  sur  la  terre, 
«il  croissait  en  âge,  en  sagesse  et  en  grâce  devant  son 
Père  et  devant  les  hommes».  Toi  aussi,  ô  mon  âme, 
tu  dois  croître  et  avancer  de  jour  en  jour,  car  «ne 
pas  avancer,  c'est  reculer».  Or  comment  avancer  sans 
se  corriger  de  ses  défauts,  comment  se  corriger 
de  ses  défauts  sans  les  connaître,  et  comment  les 
connaître  sans  descendre  à  la  lumière  de  Dieu 
dans  son  cœur,  et  sans  en  sonder  les  plis  et  les 
replis  par  un  examen  sérieux?.  ...  Aussi  est-il  vrai  que 
les  maîtres  de  la  vie  spirituelle  ne  recommandent 
aucune  pratique  aussi  vivement  que  l'examen.  Aussi 
les  saints  ne  manquaient-ils  jamais,  quand  ils  étaient 
sur  la  terre,  à  ce  précieux  exercice.  Ce  n'était  qu'à 
l'aide  d'un  examen  non  moins  profond  qu'assidu 
qu'ils  parvenaient  à  diminuer  chaque  jour  le  nombre 

de  leurs  fautes Plus  ils  tombaient  fréquemment  par 

fragilité,  plus  ils  se  relevaient  avec  joie;  mieux  ils  con- 
naissaient leurs  ennemis,  plus  ils  se  disposaient  à  les 
combattre  avec  courage,  et  plus  ils  demandaient  avec 

instance  le  secours  de  la  grâce  divine C'est  ainsi 

que  leurs  fautes  légères  étaient  bien  plus  pour  eux 
un  encouragement  à  la  vertu  qu'un  obstacle  à  leur 
perfection 

III 

Quelle  estime  ne  dois-tu  pas  avoir,  ô  mon  âme,  pour 
l'examen   de  conscience  !    Mais   aussi,    mais   surtout 
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avec  quelle  fidélité  ne  dois-tu  pas  le  pratiquer!  Il  faut 
bien  le  reconnaître,  cet  exercice  offre  vraiment  bien 
peu  d'attraits,  il  est  même  pénible  et  dur  pour  la 
nature,  et  cependant,  sous  peine  de  rester  station- 
naire  dans  le  chemin  du  bien,  que  dis-je?  sous  peine 
de  déchoir,  sous  peine  de  compromettre  son  éternité, 
sous  peine  de  se  perdre,  il  faut  s'y  livrer  avec  courage 
et  persévérance.  Il  faut  s'examiner  en  général  pour  se 
bien  connaître  et  obtenir  par  le  repentir  le  pardon 
de  ses  fautes.  Il  faut  s'examiner  en  particulier  pour 

corriger  successivement  chacun    de  ses   défauts 

L'examen  général  chasse  le  péché  et  entretient  la  vie 
de  la  grâce  par  l'horreur  du  mal  qu'il  inspire...  . 
L'examen  particulier  aide  à  faire  des  progrès  mar- 
qués dans  le  bien..  .. 

Comment  t'es-tu  acquittée  jusqu'à  ce  jour,  ô  mon 
âme,  de  ce  double  devoir? As-tu  toujours  été  fi- 
dèle à  la  pratique  de  l'examen  général,  de  manière  à 
te  bien  connaître  toi-même,  et,  en  même  temps,  de 
manière  à  te  faire  bien  connaître  au  saint  tribunal  de 
la  Pénitence  ?  Peux-tu  te  rendre  le  témoignage  d'avoir 
toujours  mis  à  profit,  sous  ce  rapport,  quelques  ins- 
tants de  silence  et  de  calme  le  soir? Hélas!  que  de 

fois  n'as-tu  pas  pris  ton  repos  sans  avoir  par  avance 
discuté,  dans  un  examen  sérieux,  l'état  de  ta  cons- 
cience?   Que  de  fois  n'as-tu  pas  fait  cet  examen 

plutôt  superficiellement  et  par  manière  d'acquit, 
qu'avec  l'intention  d'en  profiter  pour  obtenir  ton 
pardon  par  le  repentir  du  passé  et  les  bonnes  réso- 
lutions  pour   l'avenir? Et   l'examen   particulier? 

Depuis  que  tu  lui  réserves  quelques  instants  au  mi- 
lieu du  jour,  peux-tu  te  flatter  d'en  avoir  tiré  profit? 
Impossible,    nous  disent  les  saints,  fondés  sur  une 
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expérience  quotidienne,  impossible  de  ne  pas  avancer 
dans  la  correction  de  ses  défauts  et  dans  l'acquisition 
des  vertus,  quand  on  a  soin  de  s'interroger  sur  ses 
défaites  et  sur  ses  victoires,  quand  on  compte  avec 
soi-même,  quand  on  se  repent  et  qu'on  se  punit 
d'avoir  mal  fait,  quand  on  se  propose  de  mieux  faire 

encore  si  on  a  déjà  réussi Applique-toi,  ô  mon 

âme,  à  faire  chaque  jour  ton  examen  particulier  de 
cette  manière,  et  il  sera  pour  toi  un  moyen  infaillible 
de  réforme,  un  moyen  puissant  de  progrès..  .. 

Résolution.  —  Faire  régulièrement  son  examen 
particulier  le  midi  et  son  examen  général  le  soir. 
Être  exact  à  s'imposer  soi-même  une  punition  péni- 
tentielle,  quand  on  se  trouve  en  défaut;  c'est  le  vrai 
moyen  de  se  corriger.  Redire  souvent  aujourd'hui 
cette  oraison  jaculatoire  :  «Seigneur,  vous  connais- 
sez mes  fautes,  envoyez-moi  votre  lumière.  Domine, 
delicta  mea  a  te  non  sunt  abscondita.  Emitte  lucem 
tuant». 


XXXVI 

LE  COUCHER 

Prélude.  —  Se  transporter  dans  la  demeure  de 
Nazareth  ;  contempler  les  membres  de  la  sainte 
Famille  se  séparant  le  soir  pour  aller  prendre  leur 
repos;  suivre  Notre-Seigneur  dans  sa  pauvre  cellule, 
l'adorer,  le  remercier  des  touchants  exemples  qu'il  a 
bien  voulu  nous  donner  pour  les  moindres  actes  de  sa 
vie  et  lui  demander  la  grâce  de  marcher  sur  ses  tra- 
ces :  «O  bone  Jesu,  fac  cor  nostrum  secundum  cor 
tuum.  O  bon  Jésus,  daignez  façonner  notre  cœur 
sur  le  modèle  du  vôtre». 

I 

De  tous  les  actes  de  la  journée  le  plus  capable 
d'éveiller  dans  l'âme  la  pensée  de  la  mort,  c'est,  sans 
contredit,  le  coucher.  Le  sommeil  n'est-il  pas  une 
véritable  image  du  trépas  ...  et  le  lit  ne  représente- 
t  il  pas  vraiment  le  tombeau?  Jamais  les  saints  n'al- 
laient prendre  le  repos  nécessaire  pour  la  réparation 
de  leurs  forces  sans  se  transporter  par  l'imagination, 
et  sous  des  impressions  sérieuses  de  foi,  à  leur  der- 
nier moment.  Ils  se  mettaient  au  lit  avec  les  senti- 
ments qu'ils  auraient  voulu  avoir  au  moment  d'être 
déposés  dans  leur  cercueil.  La  componction  la  plus 
vive  sur  leurs  fautes  passées,  telle  était  la  disposition 
de  leur  âme,  au  moment  où  ils  allaient  se  livrer  au 
sommeil.  En  se  dépouillant  de  leurs  vêtements,  ils 
demandaient  au  Seigneur  la  grâce  de  se  dépouiller  en 
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même  temps  du  vieil  homme  ;  et,  avant  de  s'endormir, 
ils  prononçaient  avec  foi  les  saints  noms  de  Jésus  et 
de  Marie,  comme  ils  auraient  voulu  les  prononcer 
avant  de  mourir....  et  ils  remettaient  leur  âme  avec 
abandon  entre  les  mains  de  leur  adorable  Maître..  .. 
Est-ce  ainsi,  ô  mon  âme,  que  tu  as  jusqu'à  présent 
surnaturalisé  ce  dernier  acte  du  jour?  Que  de  fois 
n'as-tu  pas  pris  ton  repos  sans  aucune  pensée  de 
foi?  .  ..  Oh!  désormais  que  la  pensée  vivifiante  de  la 
mort  t'anime  à  la  contrition,  au  moment  où  tu  vas 
te  livrer  au  sommeil  . .  Ne  dépouille  jamais  tes  vête- 
ments sans  penser  à  cette  heure  suprême  où  tu  seras 
dépouillée  de  tout..  ..  Ne  ferme  pas  tes  yeux  sans  te 
rappeler  que  le  jour  n'est  peut-être  pas  loin  où  ils  ne 
verront  plus  la  lumière  d'en-bas  —  Ne  te  mets  pas  au 
lit  sans  assimiler  ta  couche   au  cercueil  dans  lequel 

tu  seras  un  jour   étendue,  immobile  et  sans   vie 

Oh  !  si,  la  nuit  même  où  tu  vas  te  reposer,  le  Seigneur 
ton  Dieu  allait  t'appeler  à  lui  ?  Combien  d'âmes  s'en- 
dorment le  soir  et  se  réveillent  dans  l'éternité  !  Ra- 
nime donc  en  toi  des  sentiments  de  repentir  sincère 
et  d'amour  parfait,  et  livre-toi  au  sommeil,  comme  si 
tu  ne  devais  plus  connaître  le  réveil  ici-bas..... 

II 

Il  y  a  de  nombreuses  pratiques  propres  à  sancti- 
fier son  coucher.  Après  s'être  dépouillé  modeste- 
ment de  ses  vêtements,  et  sous  l'œil  même  de  Dieu, 
il  faut  prendre  de  l'eau  bénite,  en  ayant  soin  d'en 
asperger  et  son  lit  et  sa  chambre  pour  rejeter  bien  loin 
l'ennemi  des  âmes,  qui,  suivant  le  mot  de  saint  Pierre, 
«rôde  toujours  (mais  principalement  la  nuit)  autour 
de  nous  pour  nous  dévorer» Se  mettre  au  lit  en 


62  MONSEIGNEUR  BILLARD 

tenant  son  crucifix  sur  sa  poitrine,  faire  un  pacte 
avec  son  cœur  en  souhaitant  que  chacun  de  ses  batte- 
ments soit,  pendant  tout  le  temps  du  sommeil,  comme 
un  acte  parfait  d'amour  ou  de  contrition  ....  Pronon- 
cer avec  foi  les  noms,  si  chers  au  cœur,  de  Jésus, 
Marie,  Joseph,  et  s'endormir  avec  la  pensée  du  bon- 
heur qu'éprouvait  le  disciple  bien-aimé  en  reposant 
sa  tête  sur  la  poitrine  de  son  Maître,  bonheur  que  l'on 
a  eu  d'une  manière  plus  intime  encore  le  matin  dans 
la  sainte  Communion.  Tels  sont  les  différents  moyens 
de  rendre  son  coucher  agréable  à  Dieu  et  son  som- 
meil méritoire  à  ses  yeux Si  l'on  s'éveille  pendant 

la  nuit,  se  répandre  en  aspirations  jaculatoires  vers 
le  Dieu  qui  nous  réserve  au  matin  sa  visite  sacramen- 
telle et  lui  redire  avec  amour  cette  belle  parole  du 
prophète  Isaïe  :  «Mon  âme  soupire  après  vous  au  mi- 
lieu même  de  la  nuit,   et  mon  cœur  s'éveille  dès  le 

matin    pour    s'élancer    vers    vous» (S'examiner 

sérieusement  pour  voir  si  l'on  est  bien  fidèle  à  ces 
petites  pratiques  ...  ). 

Résolution.  —  Promettre  à  Notre-Seigneur  de  ne 
jamais  se  coucher  sans  observer  chacune  des  prati- 
ques dont  la  méditation  nous  a  démontré  l'utilité  pour 
surnaturaliser  son  repos.  Rien  de  plus  consolant  que 
de  penser  que  l'àme  peut  se  servir  de  six  à  huit  heures 
de  sommeil  pour  avancer  dans  la  vertu 


XXXVII 

LES  AVANTAGES  DUNE  BONNE  RETRAITE 

Prélude.  —  Un  jour,  dit  l'Evangéliste  sacré,  les 
Apôtres  s'en  vinrent  trouver  leur  Maître  pour  lui 
annoncer  humainement  une  bien  triste  nouvelle, 
qu'en  sa  qualité  de  Dieu,  le  Sauveur  n'ignorait  pas. 
«Maître,  lui  dirent-ils,  Hérode  a  décapité  Jean-Bap- 
tiste». 

Quelle  douleur  pour  Jésus-Christ!  Or,  pour  toute 
réponse  il  leur  dit:  «Venez  avec  moi  à  part  dans  un 
lieu  désert,  et  là  reposez-vous  un  peu.  Venite  seorsitm 

in  desertum  locum ■  et  ibi  requiescite  pusillum» Si 

tu  descends  en  toi-même,  ô  mon  âme,  si  tu  cherches 
quelle  parole  tu  dois  adressera  Notre-Seigneur  pour 
lui  révéler  l'état  de  ton  cœur,  qu'il  connaît  déjà,  tu 
sens  le  besoin  de  te  plaindre  à  lui  d'une  grande  souf- 
france intime  :  ta  vie  est  troublée,  ton  calme  habituel 
s'altère  progressivement,  mille  ennuis  chaque  jour  et 

à  chaque  heure  violentent  ton  existence Eh  bien! 

voici  Notre-Seigneur  qui  te  répond  à  toi  aussi:  «Viens 
avec  moi  à  l'écart,  cherchons  un  lieu  solitaire,  et  là, 

repose-toi  un  peu».  ...  Adorer  Notre-Seigneur le 

remercier  de  son  invitation et  lui  répondre:  «Sei- 
gneur, me  voici,  je  vais  où  vous  m'appelez.  Ecce  ego, 
quia  vocasti  me» . 


Veux-tu    savoir,  ô  mon  âme,  pourquoi  Notre-Sei- 
gneur, au  sein  du  malaise  intérieur  qui    te  déchire  à 
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petit  bruit,  t'appelle  à  l'écart  dans  un  lieu  solitaire, 
interroge  le  pieux  auteur  de  Y  Imitation  ;  il  va  te 
répondre,  avec  la  certitude  que  lui  en  donne  la  con- 
solante expérience  :  «Dans  la  solitude,  dans  la  retraite, 
l'air  est  plus  pur,  le  Ciel  plus  découvert  et  Dieu  plus 
familier.  In  solitudine,  acr  purior,   cœlum  apertius, 

tamiliarior  Deus ». 

«L'air  est  plus  pur,  acr  purior».  Pas  n'est  besoin  de 
longues  réflexions,  ô  mon  âme,  pour  te  convaincre 
que  l'atmosphère  du  monde  est  souvent  accablante, 
chargée  de  miasmes  dangereux...  .  Que  de  fois  n'as-tu 
pas  éprouvé  qu'on  ne  peut  fréquenter  ses  réunions, 
ses  sociétés,  sans  subir  une  lamentable  déperdition 
de  forces  morales,  une  triste  dépréciation  de  vie  sur- 
naturelle?.... Le  recueillement  dépérit  pour  faire  place 
à  la  dissipation,  la  charité  meurt  dans  l'entraînement 
des  conversations,  l'égoïsme  et  la  sensibilité  se  déve- 
loppent sous  la  séduction  de  ses  exemples la  tête 

s'appesantit  et  devient  incapable  de  se  soulever  avec 
un  saint  effort  dans  la  prière....    le  cœur  s'alanguit  et 

ne  sait   plus  goûter    les  joies  de   la  piété encore 

moins   s'imposer   les  privations    du    sacrifice Or 

comment  réagir  contre  ces  émanations  délétères? 
Comment  guérir  ces  spasmes  de  la  volonté,  ces 
énervements  du  cœur?....  Il  faut  de  l'air  et  encore  de 
l'air..  .  Il  faut  se  transporter  sur  un  des  ces  sommets 
mystérieux  où  l'on  respire  à  pleine  poitrine  les  souf- 
fles vivifiants,  il  faut  aller  chercher  l'esprit  qui  est  la 
vie  pour  en  faire  provision:  «Spiritus  est  qui  vivifi- 
caU  ;  il  faut  la  solitude,  il  faut  la  retraite. 

II 

«Le  Ciel  est  plus  en  vue,  cœlum  apertius» .  C'est  un 
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grand  malheur  pour  un  voyageur,  en  route  pour  sa 
patrie,  de  s'attarder  le  long  du  chemin  et  d'oublier  le 
but  de  sa  course...  Hélas!  ce  malheur  n'est-il  pas 
celui  d'une  grande  multitude  d'âmes  qui  vivent  en  ce 
monde  comme  si  elles  devaient  toujours  y  rester,  ne 
pensant  pas  que  la  terre  est  un  lieu  d'exil,  et  qu'elles 
doivent  tendre  au  Ciel  pour  lequel  elles  ont  été 
créées? Absorbées  tout  entières  dans  la  vie  exté- 
rieure et  sensible,  elles  ne  portent  pas  leur  vue  au- 
delà  des  horizons  bornés  des  régions  terrestres.  ...  A 
ce  bas  monde  elles  demandent  pour  l'aliment  du  cœur 
des  affections  éphémères,  pour  nourriture  de  l'esprit 
une  science  tout  humaine,  quand  elles  ne  circonscrivent 

pas  leurs  aspirations  dansles  jouissances  sensuelles 

N'es-tu  pas  exposée,  ô  mon  âme,  de  temps  en  temps 
à  subir,  comme  par  un  dangereux  contre-coup,  les 
atteintes  de  ce  mal  qui  travaille  le  siècle?  Oh  !  com- 
prends le  besoin  de  déchirer   tous  les   voiles de 

faire  taire  les  illusions Par  delà  ce  monde  visible, 

il  y  a  deux  autres  mondes,  le  monde  de  la  grâce  et  le 

monde  de  la  gloire L'un  est  comme  le  vestibule  de 

l'autre,  suivant  le  mot  de  saint  Thomas  d'Aquin  : 
«Gratta  inchoatio  gloriœ» Mais  le  Ciel  et  sa  béati- 
tude, la  grâce  et  les  vertus  qui  conduisent  à  l'éternel 
séjour,  on  ne  peut  en  voir  les  secrets,  en  deviner  les 
mystères  que  dans  le  calme  de  la  retraite,  dans  la 
solitude,  comme  on  voit  le  firmament  tout  entier  se 
refléter  dans  un  lac,  quand  sa  surface  est  sereine  et 
ses  eaux  limpides 

III 

«Dieu  enfin  est  plus  familier,  Deus  familiarior».  ... 
La  familiarité  de  Dieu!  N'en  devines-tu  pas  les  déli- 
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ces  ô  mon  âme,  n'en  sais-tu  pas  même  les  onctueuses 

et  toutes   pénétrantes  joies? Dieu   n'habite  pas 

dans  les  fêtes  bruyantes,  dans  les  réunions  tumultueu- 
ses du  monde Il  y  a  là  trop  de  bruit,  trop  de  trou- 
ble, et  Dieu  ne  l'aime  pas:  «Non  in  commotione Do- 
minus» Mais  «Je  conduirai  l'âme  dans  lasolitude, 

dit-il  lui-même,  et  là  je  lui  parlerai  au  cœur».  Je  lui 

parlerai  comme  un  père  à  sa  fille comme  un  ami 

a  coutume  de  parler  à  son  ami Je  lui  dirai  de  ces 

choses  que  seul  je  connais  et  que  seule  elle  peut 
entendre Par  ma  parole,  je  verserai  dans  son  intel- 
ligence une  lumière  qui  fera  pâlir  toutes  les  déce- 
vantes clartés  de  ce  monde  ..  .  Par  ma  grâce,  je  ré- 
pandrai dans  son  cœur  des  flots  d'affection  qui  refou- 
leront tous  les  sentiments  illusoires  et  passagers  qui 

la  trompaient Oui,  ô  mon  âme,  tu  trouveras,  à  la 

faveur  de  la  retraite,  dans  la  familiarité  de  ton  Dieu, 
des  douceurs  intimes  si  suaves,  un  bonheur  si  vrai 
que  tu  ne  pourras  t'empêcher  de  t'écrier,  comme 
autrefois  saint  Pierre  sur  la  montagne  des  divines 
consolations,  sur  le  Thabor:  «Domine,  bonumestnos 
hic  esse.  Seigneur!  qu'il  fait  bon  ici!» 

Résolution.  —  Faire,  au  moment  de  la  visite  au 
Saint-Sacrement,  un  examen  sérieux  sur  les  retraites 
précédentes,  en  se  demandant  si  on  y  a  trouvé  les 
trois  avantages  indiqués  par  l'auteur  de  Y  Imitation', 
prier  le  Saint-Esprit  de  préparer  notre  cœur  pour  la 
retraite  prochaine  :   Veni  Creator 


XXXVIII 

LA  VEILLE  D'UNE  RETRAITE 

NOTRE-SEIGNEUR    FAISANT  APPEL  A  L'AME 

Prélude.  —  Se  figurer  Notre-Seigneur,  au  taber- 
nacle de  la  maison  de  la  retraite,  percer  les  voiles 
eucharistiques,  découvrir  son  visage  divin  rayonnant 
de  mansuétude  et  d'aménité,  et  l'entendre  dire  avec 
l'accent  le  plus  paternel,  et  le  plus  capable  d'arriver 
au  cœur  :  «  Veniie  ad  me  omnes  qui  laboratis  et  onerati 
estis,  et  ego  reficiam  vos.  Venez  à  moi  vous  tous  qui 
êtesfatiguéset  qui  êtes  chargés, et  je  vous  soulagerai». 
Lui  demander  la  grâce  de  bien  comprendre  son  appel 
si  tendre,  si  miséricordieux  et  d'y  répondre  avec  les 
dispositions  qu'il  demande. 

I 

Tu  connais,  ô  mon  âme,  cette  parole  touchante  de 
ton  Sauveur  alors  qu'il  habitait  parmi  les  hommes,  tu 
connais  cette  invitation  si  douce,  si  bonne,  adressée 
à  tous  ceux  qui  souffraient  et  qui  étaient  malades. 
Or  jamais  la  générosité  de  la  puissance  de  ce  divin 
Maître  ne  manqua  de  satisfaire  à  cet  engagement  de 
sa  miséricorde.  Pas  une  larme  qu'il  n'ait  recueillie, 
pas  une  langueur  qu'il  n'ait  ranimée,  pas  une  infir- 
mité qu'il  n'ait  guérie,  pas  une  plaie  qu'il  n'ait  cica- 
trisée, pas  une  seule  peine  qu'il  n'ait  consolée.  (Par- 
courir rapidement  les  divers  miracles  de  bonté  et  de 
tendresse  opérés  par  Notre-Seigneur   dans    le  cours 
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de  sa  vie  mortelle).  S'il  trouve  sur  son  chemin  des 
possédés  ou  des  infirmes,  il  les  délivre  de  leurs  maux 
et  de  l'esprit  infernal,  comme  le  paralytique  de  Beth- 
saïde  ou  la  fille  de  la  Chananéenne  ;  s'il  rencontre  des 
familles  en  pleurs,  inconsolables  de  la  perte  plus  ou 
moins  récente  d'un  enfant  ou  d'un  frère,  il  rend  à 
leurs  affections  le  trésor  qu'elles  regrettent,  comme 
Lazare  ou  le  jeune  défunt  de  Naïm.  D'autres  fois,  ce 
sont  de  pauvres  âmes  naufragées  dans  leur  innocence 
(Oh!  les  âmes,  lésâmes  !  il  les  aime  tant!)  qu'il  relève 
et  qu'il  sauve;  ce  sont 'de  pauvres  pécheurs  qu'il 
renvoie  absous  et  purifiés,  si  souillés  de  fautes  qu'ils 

soient:  c'est  Madeleine c'est  la  femme  adultère.!... 

c'est  la  Samaritaine Partout  «il  passe    en  faisant 

le  bien» Il  guérit  tous  ceux  qu'il  voit  ou  souffrants 

dans  leurs  organes  ou  malades  de  cœur,  surtout  ces 

derniers Il  réalise  dans  toute  langueur  de  la  lettre 

la  promesse  qu'il  a  faite  à  la  souffrance  et  au  malheur: 
«Venez  à  moi,  vous  tous». 

II 

Le  même  Sauveur  te  répète  aujourd'hui,  ô  mon 
âme,  le  môme  appel,  la  même  invitation  du  sein  de 
sa  bonté.  Tu  le  sens  trop  bien,  tu  portes  en  toi-même 
un  malaise  intérieur,  un  poids  assez  lourd  d'infirmités 
et  d'imperfections.  Témoin  attendri  de  ces  misères, 
le  bon  Maître  te  crie  avec  cette  voix  du  cœur  dont 
l'oreille  des  sens,  il  est  vrai,  n'est  pas  frappée,  mais 
que  l'oreille  de  la  foi  sait  bien  entendre  :  Viens,  pau- 
vre âme,  âme  chérie  ;   Veni,  viens;  ne  te  contente  pas 

de  venir  de  corps  dans  la  solitude  où  je  t'appelle 

Mais  avance,  avance  encore,  approche-toi  de  moi, 
plonge-toidansl'asile  sacré  de  mon  Cœur  au  Calvaire, 
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plonge-toi  dans  les  profondeurs  de  mes  plaies  par  le 
recueillement  de  l'esprit  et  les  saints  élans  de  l'amour: 

«  Venite  ad  me  » Sitôt  que  tu  te  seras  approchée  de 

moi,  oh!  ne  crains  pas  de  m'exposer  avec  une  con- 
fiance, une   expansion    d'enfant  les    inquiétudes  qui 

t'embarrassent les  langueurs  qui  te  lient les 

infidélités  et  les  fautes  dont  le  souvenir  et  la  pesan- 
teur t'accablent Et,  de  mon  côté,  je  ne  mécon- 
tenterai pointde  teprocurer  un  demi-soulagement 

Maisje  guérirai  ton  maljusqu'à  la  dernière  racine 

Je  remplacerai  tes  misères  par  toutes  les  vertus  dont 

tu  es  privée Maisje  rajeunirai  ton  courage  et  tes 

forces.  .  .   mais    je  changerai,  je    transformerai   ton 

cœur mais    je  ferai  de    cette    solitude,  de   cette 

retraite,  où  tu  vas  venir  te  fixer  avec  moi,  comme  un 
baptême  de  feu,  comme  une  création  nouvelle,  et, 
après  avoir  passé  huit  jours  près  de  moi,  tu  t'étonne- 
ras d'être   toute    régénérée,    d'être    refaite:  «Et  ego 

reficiam  te» ainsi  que  mes   Apôtres  au  sortir  du 

Cénacle,  ainsi  que  moi-même  au  sortir  du  tombeau. 

Encore  une  fois,  ô  mon    âme,  cet  appel  n'est  pas 

imaginaire;  il  est    bien   certain  que   ton  Sauveur  te 

l'adresse  en  ce  moment.  Pourrais-tu  hésiter  un  seul 

instant  à  y   répondre? (Entrevoir  par    avance  ce 

qu'il  y  a  de  pénible  dans  une  retraite  où  il  faut  ren- 
trer gravement  en  soi-même,  interroger  avec  une 
impartiale  énergie  sa  conscience,  son  caractère,  ses 
défauts,  se  rendre  un  compte  exact  de  l'état  présent 
de  son  âme,  pénétrer  jusque  dans  les  dernières  pro- 
fondeurs de  ses  affections  pour  en  faire  disparaître 
tout  ce  qui  pourrait  n'être  pas  dans  l'ordre,    tout  ce 

qui  pourrait  être  désavoué  par  Dieu déraciner  ses 

mauvais  penchants,  débarrasser  sa  conscience  de  tous 
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lesdébris  de  vienaturelle  qui  l'encombrent  encore 

et  où  il  faut,  pour  arriver  à  ce  résultat,  se  livrer  à 
d'austères  et  effrayantes  réflexions faire  de  som- 
bres lectures entendre   quelquefois  de  rudes  et 

sévères  conseils  ....). 

O  Jésus,  ô  mon  Dieu,  je  le  comprends,  pour  aller 
à  vous  j'ai  besoin  de  suivre  un  sentier  mille  fois  plus 
rude  encore  que  celui  de  l'Epouse  des  Cantiques, 
qui  ne  pouvait  rejoindre  l'ami  de  son  cœur  qu'à  tra- 
vers les  déserts,  les  écueils  et  les  abîmes.  Moi  aussi, 
pour  aller  à  vous,  ô  époux  divin,  ô  ami  bien-aimé,  je 
ne  voisdevantmoi  quesablesarides,  qu'âpres  rochers, 
précipices  affreux,  monstres  menaçants.  N'importe  ! 
Je  viens  à  vous,  j'y  viens  avec  joie  ;  et,  s'il  faut  que  je 
me  déchire  etqueje  memeurtrisseaux  pierres  comme 
aux  épines  de  la  route,  s'il  faut  que  je  me  fasse  vio- 
lence pour  m'emprisonner  en  moi-même,  me  mettre 
en  face  de  mes  fautes,  et  saisir  le  glaive  avec  lequel 
vous  voulez  que  je  tranche  dans  le  vif  du  cœur.  ... 
eh  bien!  Seigneur,  j'y  consens.  Après  tout,  qu'est-ce 
que  verser  un  peu  de  sueur  et  de  sang  pour  vous,  ô 
bon  Maître  !!! 

Résolution.  —  Garder  autant  que  possible  le 
recueillement  durant  le  voyage  et  les  courses;  s'ima- 
giner de  temps  en  temps  entendre  le  Sauveur  répéter 

son  appel:  «Viens  à  moi  et  je  te  soulagerai» et,  à 

chaque  fois,  lui  répondre:  «Me  voici,  Seigneur,  parce 

que  vousm'avez  appelée»  «Donnez-moi,  Seigneur, 

ce  que  vous  commandez  ;  puis  commandez  ce  que 
vous  voudrez»..  .. 


XXXIX 

POUR  LE   LENDEMAIN  D'UNE  RETRAITE 

LA    PROTESTATION   D'AMOUR 

Prélude.  —  Se  transporter  en  esprit  sur  les^bords 
de  la  mer  de  Tibériade  pour  y  assister  à  l'apparition 
du  Sauveur  à  ses  Apôtres;  après  avoir,  de  ses  mains 
divines,  préparé  le  repas  de  ses  disciples,  et  les  y 
avoir  conviés  par  de  douces  instances,  Jésus  demande 
à   Pierre   la  protestation   publique    de   son    amour  : 

«Pierre,  m'aimez-vous? M'aimez-vous  plus  que  les 

autres?» Telle  est  la  réparation  qu'il  exige  de  sa 

criminelle  apostasie  :  Jésus  veut  que  Pierre  effacedans 
une  triple  protestation  d'amour  la  triple  négation  de  la 
peur,  réparation  toute  miséricordieuse  qu'il  demande 
également  aux  âmes  privilégiées  admises  par  lui  à 
l'insigne  grâce  d'une  retraite,  et  gratifiées,  dans  la 
solitude,  de  son  apparition  mystérieuse 


La  question  que  posa  autrefois  le  bon  Maître  au 
premier  de  ses  Apôtres,  il  te  l'adresse  aujourd'hui,  ô 
mon  âme,  comme  il  n'a  cessé  de  te  l'adresser  pendant 
les  jours  de  grâces  qui  viennent  de  s'écouler  :  Ma 

fille,  m'aimez-vous? Déjà  tu  lui  as  répondu  avec 

élan  :  «Oui,  Seigneur,  vous  savez  que  je  vous  aime». 
Mais,  c'était  sous  l'impression  toute  sensible  de  ses  bon- 
tés, c'était  sous  le  charme  inéluctable  de  ses  attraits 
divins,  c'était  dans  ce  moment  délicieux  où,  tout  unie 


72  MONSEIGNEUR  BILLARD 

à  lui  par  le  recueillement,  toute  transformée  en  lui,  tu 
ne  pouvais  connaître  que  les  douceurs  de  cet  amour 

qu'il  réclamait Aujourd'hui  que  tu  rentres  sur  le 

théâtre  de  la  lutte,  dans  la  carrière  des  épreuves  et 
des  tribulations,  aujourd'hui  que  l'expérience  vient 
t'apprendre  qu'aimer,  c'est  souffrir c'est  se  mor- 
tifier   c'est  mourir Eh   bien  !   aujourd'hui  ton 

adorable  Maître  vient,  dans  une  nouvelle  interroga- 
tion, te  redire  :  «Ma  fille,  m'aimez-vous?» Peut- 
être,  ô  mon  âme,  dans  le  passé  de  ta  vie,  à  la  suite 
des  autres  retraites,  as-tu  répondu  à  ton  Dieu  avec 
trop  de  présomption,  et  peut-être  de  tristes  défaillan- 
ces, des  chutes  malheureuses  sont-elles  venues  t'ap- 
prendre, comme  à  Pierre,  qu'il  est  imprudent  de  se 

confier  à  soi  et  de  compter  sur  ses  propres  forces 

Réfléchis  donc  mûrement,  sache  bien  à  quoi  va  Ren- 
gager ta  protestation mais  sache  bien  aussi  que  ce 

n'est  plus  le  temps  des  hésitations,  des  demi-partis, 
des  demi-déterminations.  11  faut  se  prononcer  nette- 
ment :  à  une  question  catégorique,  il  faut  une  réponse 

formelle  et  précise Ma  fille,  m'aimez-vous?  Moi  je 

vous  ai  aimée  d'un  amour  éternel au  sein  de  mon 

Père...  .  à  la  crèche à  la  Croix à  l'autel 

dans  le  monde dans  la  retraite ma  fille,  m'ai- 
mez-vous? .  ..  —  «Oui,  Seigneur,  vous  savez  que  je 
vous  aime»  et  que  je  veux  vous  aimer  toujours.  Je 
doute  de  mes  forces,  mais  je  ne  doute  pas  de  votre 
grâce.  Ne  doutez  plus  de  mon  amour Trop  long- 
temps j'ai  aimé  le  monde,  j'ai  aimé  les  créatures.  ... 
mais  je  m'en  suis  déjà  bien  détachée.  ...  Vous  voyez 
le  fond  de  mon  cœur  :  quel  sacrifice  me  demandez- 
vous?  «Da  quod  jubés,  et  jubé  quodvis».  ...  Donnez- 
moi  votre  grâce,  et  exigez  ce  que  vous  voulez,  vous 
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ne  trouverez  plus  en  moi  de  ces  résistances  qui  vous 

affligeaient,  de  ces  infidélités  qui  vous  navraient 

Trop  longtemps  j'ai  eu  peur  de  la  mortification  et  des 

souffrances maintenant  que  je  sais  qu'on  ne  peut 

vous  aimer  sans  souffrir agréez  ma  volonté,  sou- 
tenue par  votre  grâce  et  unie  à  mes  épreuves.  «Da 
quod  jubés,  et  jubé  quod  vis» 

II 

Ton  Sauveur  a  entendu  ta  réponse,  ô  mon  âme,  son 
cœur  s'en  est  réjoui;  mais  prête  l'oreille,  voici  qu'il 
t'interroge  de  nouveau  :  «Ma  fille,  m'aimez-vous  plus 
que  les  autres?» Ne  sois  pas  surprise  de  l'insis- 
tance de  Jésus  ;  tu  sais  qu'il  t'a  favorisée,  entre  toutes 
les  âmes,  d'un  amour  privilégié  :  ces  retraites  annuel- 
les, grâces  exceptionnelles  auxquelles  il  t'admet,  ces 
communions  quotidiennes  auxquelles  il  t'invite,  ces 
confessions  semi-hebdomadaires  où  il  te  prodigue  les 

fruits  de  son  sang  précieux Tous  ces  dons  de  sa 

miséricorde  ne  te  prêchent-ils  pas  bien  haut  qu'il  est 
en  droit  d'exiger  des  preuves  plus  grandes  de  dévoû- 
ment? «Ma  fille,  m'aimez-vous  plus  que  les  au- 
tres ?  » 

C'est  donc  pour  me  donner  un  moyen  plus  efficace 
de  vous  témoigner  cet  amour  ardent  auquel  vous  avez 
droit,  Seigneur,  que  vous  m'envoyez  ces  peines,  ces 
tribulations  successives  qui  viennent  coup  sur  coup 
tomber  sur  moi  et  accabler  ma  pauvre  nature  sous 

leur  énorme  poids Eh  bien!  si  dures  soient  les 

étreintes  de  ces  diverses  douleurs,  si  amère  soit  la  lie 
de  ces  divers  calices,  puisque  c'est  vous,  bon  Maître, 
qui  m'envoyez,  qui  me  préparez,  qui  me  présentez 
toute  souffrance,  puisque  je  ne  puis  vous  aimer  beau- 

6 
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coup  sans  souffrir  beaucoup,  puisque  je  ne  puis  vous 
aimer  plus  que  les  autres,  je  veux,  oui,  je  veux,  mal- 
gré les  répugnances  de  ma  nature,  accepter  le  sort 

que  vous  daignez  me  faire Je  veux,  Seigneur;  mais 

je  tremble  au  souvenir  de  mes  faiblesses  passées; 
aussi  je  n'ose  vous  protester  avec  confiance  en  moi- 
même  que  je  vous  serai  dévouée  plus  que  les  autres 

jusqu'à  la  mort Je  me  défie  beaucoup  de  moi,  de 

mes  résolutions  comme  de  mes  actes.  ...  mais  je 
compte  sur  des  grâces  de  plus  en  plus  abondantes, 
votre  libéralité  m'autorise  à  attendre  un  soutien  tou- 
jours plus  actif  pour  sa  fragilité  ;  et,  puisque  c'est 
vous,  Seigneur,  qui  me  demandez  un  amour  plus  ar- 
dent, par  conséquent  un  esprit  de  sacrifice  plus  géné- 
reux, je  vous  redirai  encore  une  fois  :  Continuez  à 
m'aider,  à  me  fortifier  de  votre  grâce,  et  je  suis  prête 
à  aller  au  Calvaire.  «Da  quod  jubés,  et  jubé  quod 
vis  » . 

Résolution.  —  Réciter  du  fond  de  l'âme,  comme 
don  de  soi-même,    la  belle  prière  de    saint  Ignace: 

Suscipe,  Domine et  s'imposer  pendant  la  journée 

une  mortification  volontaire,  comme  preuve  de  la 
sincérité  de  l'offrande  faite  le  matin. 


XL 

SUR  LA  MORT 

COMMENT  FAUT-IL  SE  DISPOSER  A  LA  MORT? 

Nota.  —  Au  jour  des  retraites  mensuelles,  les  maî- 
tres de  la  vie  spirituelle,  les  hommes  expérimentés 
dans  la  conduite  des  âmes  conseillent  presque  unani- 
mement de  prendre  pour  sujet  de  méditation  une  des 
fins  dernières,  mais  principalement  la  mort.  Ilest  bon, 
en  effet,  pour  une  âme  de  regarder  cette  journée 
comme  une  grâce  suprême  de  Dieu,  et  de  s'appliquer 
à  la  passer  comme  si  elle  devait  être  la  dernière  de 
la  vie.  Qui  nous  assure,  qui  nous  garantit  d'ailleurs 
qu'il  n'en  sera  pas  ainsi?  Combien  la  verront  com- 
mencer, cette  journée,  qui,  avant  la  fin,  auront  com- 
paru devant  Dieu!  

Prélude.  —  Se  recueillir  à  genoux,  les  bras  en 
croix,  aux  pieds  de  son  Crucifix,  et  s'imaginer  dans 
le  silence  de  l'âme  entendre  l'ange  de  la  mort  nous 
dire,  comme  autrefois  le  Prophète  à  un  roi  de  Juda  : 
«Votre  temps  est  fini;  mettez  ordre  à  vos  affaires: 
vous  allez  mourir».  ...  Sous  l'impression  de  cette 
parole,  demander  à  Dieu  et  les  lumières  nécessaires 
pour  comprendre  ce  qu'il  y  a  à  faire,  afin  de  se  dis- 
poser à  ce  moment  décisif,  et  le  courage  d'entrer  de 
suite  et  résolument  dans  la  voie  qui  nous  sera  indi- 
quée. 
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I 

Suivant  le  conseil  de  l'auteur  de  Manrèse  (2e  exer- 

.  cice  sur  la  mort,  ire  contemplation),  se  figurer  sur  son 

lit  d'agonie   comme    sur  un  autel  où  on  va  offrir  son 

dernier  sacrifice Voir  autour  de  soi   ses  parents, 

ses  amis  en  pleurs Le  directeur  de  notre  cons- 
cience est  là  aussi  à  notre  chevet,  cherchant  à  nous 
soutenir  et  par  ses  prières   et    par  quelques  bonnes 

paroles  dans  le   grand   passage Notre  bon  ange 

redoublant  ses  charitables  soins Le  démon  ne  se 

possède  pas  de  rage  et  met  tout  en  œuvre  pour  nous 
perdre S'imaginer  tenir  entre  ses  mains  défaillan- 
tes l'image  de  Jésus  crucifié,  qu'on  nous  présente,  et 

l'appliquer  souvent    sur  ses   lèvres Juger  de  son 

état  de  faiblesse  sans  illusion,  croire  toucher  son 
corps  dont  la  vie  s'en  va  et  qui,  dans  un  moment,  ne 

sera  plus  qu'un  cadavre (Nos  bras  sont  desséchés 

parle  mal.  ...  notre   visage    est    déjà   mouillé    d'une 

sueur  froide notre  cœur  ne   bat  presque  plus 

La  mort  arrive...  .  L'âme  va  se  détacher  du  corps  et 
comparaître  devant  son  Juge!). 

II 

A  ce  moment,  ô  mon  âme,  la  première  chose  qui 
s'offrira  à  ton  souvenir,  ce  sera  l'image  bien  réelle  et 
non  flattée  de  ta  vie.  Tu  en  jugeras  les  pensées,  les 
sentiments,  les  paroles,  les  actes  sous  un  autre  jour 
que  tu  ne  les  juges  en  ce  moment.  Dans  cette  con- 
duite louée  des  hommes  pour  sa  piété,  pour  son 
dévoûment extérieur, que  de  recherches  detoi-même, 
que  d'immortifications  tu  te  verras  contrainte  d'envi- 
sager !  Une  lumière  effrayante  viendra  projeter  en  toi 
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son  inévitable  éclat:  mille  choses  qui  ne  réussissent 
peut-être    pas   en  ce  moment  à  troubler    ta  sécurité 

exciteront  en  toi  des  alarmes,  des  terreurs Mille 

doutes,  méprisés  peut-être  comme  des  scrupules,  te 
paraîtront  sérieux..  ..Là  où  tu  ne  vois  que  des  imper- 
fections, des  fragilités  indélibérées,  tu  verras  peut- 
être  des  négligences  volontaires,  des  fautes  sérieu- 
ses  débordements  de  cœur,  saillies  de  caractère, 

répugnances  pour  le  devoir,  dissipation  intérieure, 
confessions  précipitées,  communions  sans  ferveur: 
quelle  ample  matière  de  troubles  et  d'agitations  inté- 
rieures!  

Tu  te  rappelleras  toutes    les  facilités  que  tu  auras 

eues  pour  faire  le  bien tant  d'occasions  favorables 

qui  te  furent  ménagées  par  la  Providence  toute  pater- 
nelle de  ton  Dieu,  tant  de  bonnes  œuvres  qui  s'offraient 

à  toi  pour  chacun  de  tes  moments Tant  d'actions 

communes  que  tu  pouvais  élever    au  rang  des  plus 

parfaites  par  la  pureté  d'intention etc etc 

Tu  reconnaîtras  alors,  peut-être,  la  nécessité  de  reve- 
nir sur  toute   ta  vie.   Mais   comment  ?  Pas  de  temps 

alors pas  de  liberté  d'esprit  ! 

O  mon  Dieu,  je  veux  profiter  du  temps  que  vous 
me  laissez.  Je  veux  mettre  ma  conscience  dans  l'état 
où  je  la  voudrais  au  moment  où  vous  m'appellerez  à 
vous.  Je  veux  aujourd'hui  sonder  sous  votre  œil  tou- 
tes les  blessures  de  mon  âme,  et  aller  ensuite  me 
plonger  dans  le  bain  mystérieux  auquel  vous  avez 
donné  la  vertu  de  les  guérir.  Je  veux  dès  aujourd'hui 
mener  une  vie  nouvelle;  avec  votre  amour,  avec 
votre  grâce  je  le  puis.  «Atnorem  lui  solum  cuni  gratia 
tuamihi  dones ,  et  dives  sum  satis» . 
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Résolution.  —  Par  un  triple  colloque  s'adressera 
Dieu  le  Père,  en  lui  demandant,  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ  son  Fils,  la  grâce  qui  couronne  toutes  les 
grâces,  celle  de  mourir  dans  son  amour  :  Pater  noster. 
S'adresser  à  Jésus  mourant   sur   la  Croix,  unir  notre 

mort  à  la  sienne  et  réciter  :  Anima  Christi,    etc 

Prier  Marie,  patronne  de  la  bonne  mort,  et,  en  réci- 
tant Y  Ave  Maria,  insister  sur  ces  paroles  :  «Nunc  et 

in  hora  mortis  nostrœ» Prier  avec  Marie  saint 

Joseph Faire  dans  le  courant  de  la  matinée,  avec 

toute  la  ferveur  possible,  l'exercice  de  la  préparation 
à  la  mort.  Se  confesser  comme  si  c'était  la  dernière 
fois  de  la  vie,  et  aller  recevoir  le  lendemain  la  sainte 
Communion  comme  si  on  devait  la  recevoir  en  via- 
tique. 


XL1 
TRAVAIL  POUR  JÉSUS-CHRIST  A  L'AUTEL 

GLOIRE  DE  L'ASSOCIÉE  DE  L'ŒUVRE  DES  TABERNACLES 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  continuant 
dans  l'obscurité  et  le  silence  du  tabernacle  sa  vie  de 
Dieu  Emmanuel  :  il  est  avec  nous  pour  nous,  mais,  par 
un  mystérieux  dessein  de  tendresse,  il  a  besoin  de 
nous:  en  toute  rigueur  de  vérité,  nous  pouvons  être 
utiles  au  Dieu  de  l'Eucharistie  :  «Adoro  te  dévote,  latens 

Deltas  » 

I 

Apprécie,  ô  mon  âme,  les  gloires  de  l'associée  de 
l'Œuvre  des  Tabernacles. 

i°  Toute  associée  mérite  l'éloge  décerné  par  l'Es- 
prit-Saint  à  la  femme  forte:  «Elle  a  cherché  la  laine 
et  le  lin,  et  les  a  travaillés  de  ses  mains  habiles  et 
intelligentes».  Comme  la  femme  du  livre  des  Prover- 
bes, par  ce  travail  manuel,  elle  remplit  la  loi  divine 

se  protège  contre  le  désœuvrement  et  contre  l'ennui, 
sources  de  tant  de  chutes  malheureuses  ; 

2°  Toute  associée  ressemble  à  l'auguste  Vierge 
Marie;  il  est  dit,  au  saint  Evangile,  de  la  mère  du 
Sauveur  qu'en  la  belle  nuit  de  Noël,  elle  enveloppa 
de  langes  l'Enfant-Dieu,  et  le  plaça  dans  une  crèche  : 
«Pannis  eiiminvolvit  et  posnit  eum  inprœsepio» .  Ces 
langes  préparés  par  les  mains  virginales  de  Marie  sont 
l'image  de  ces  autres  langes  (corporaux,  purificatoire, 
pales)  qui  servent  à  envelopper  le  Dieu  eucharistique 
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lors  de  sa  naissance  à  l'autel  :  la   crèche  de  ce  Dieu, 

c'est  le  tabernacle,  c'est  le  ciboire,  c'est  le  calice 

C'est  encore  Marie  qui,  sans  doute,  a  travaillé,  a 
tissé  la  tunique  sans  couture  de  l'Homme-Dieu  :  cette 
tunique  est  la  figure  des  vêtements  du  prêtre  à  l'autel, 
personnifiant  Jésus-Christ 

3°  Toute  associée  imite  Madeleine,  qui  apporta 
chez  Simon  le  Pharisien  un  vase  d'albâtre  plein  d'un 
parfum  précieux,  qu'elle  répandit  sur  les  pieds  du 
divin  Maître  :  ce  vase  que  la  pénitente  brisa  pour 
mieux  offrir  à  Jésus  tout  ce  qu'il  contenait  représente 
tout  à  la  fois  et  l'offrande  matérielle  faite  au  Jésus 
eucharistique,  et  l'offrande  spirituelle  du  cœur  dans 
sa  partie  la  plus  intime,  dans  la  plénitude  de  ses 
affections 

4°  Toute  associée  acquiert  un  droit  rigoureux  au 
Ciel,  droit  basé  sur  les  promesses  formelles  de  Jésus- 
Christ  :  «J'étais  sans  asile,  et  vous  m'avez  recueilli  ; 
j'étais  nu,  et  vous  m'avez  revêtu  :  venez,  les  bénis  de 
mon  Père  » 

II 

Ces  gloires,  tu  peux  facilement  les  acquérir,  ô  mon 
âme,  à  l'exemple  de  sainte  Paule,  qui,  pour  suivre 
le  conseil  de  saint  Jérôme,  prenait  en  mains  l'aiguille  ; 
à  l'exemple  de  sainte  Chantai,  que  saint  François  de 
Sales  remerciait  d'avoir  brodé  un  ornement  tout  cou- 
vert des  saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie  :  prélève 
sur  chaque  journée  quelques  heures  pour  confection- 
ner des  linges  d'autel  ou  des  ornements  sacerdotaux, 
et  toi  aussi  tu  mériteras  l'éloge  décerné  à  la  femme 
forte,  aux  Livres  sapientiaux  :  «Elle  a  cherché  la 
laine  et  le  lin,  et  elle  les  a  travaillés  de  ses  mains  in- 
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telligentes» Aux  yeux  de  ta  foi,  la  consécration 

du  sacrifice  de  l'autel  est  une  nouvelle  naissance  de 

Jésus  :  les  corporaux  sont  ses  langes le  taberna 

cle,  le  ciboire,  le  calice,  voilà  son  lit   de  repos 

l'aube  et  la  chasuble  du  prêtre,  voilà  sa  tunique.  Un 
saint  roi,  Wenceslas,  aimait  à  pétrir  lui-même  les 
pains  qui  devaient  servir  au  sacrifice.  Sois  fière  et 
heureuse,  ô  mon  âme,  de  concourir  à  la  décoration 
des  tabernacles  ou  d'offrir  calices  et  ciboires,  et  de 
toi  il  sera  dit.  comme  de  la  Très  Sainte  Vierge  :  «Et 

pannis  eum  involvit,  et  posuit  eum  in  prœsepio  » 

Ne  te  contente  pas  de  ton  travail,  prends,  comme 
Madeleine,  le  vase  d'albâtre,  fais  sur  tes  biens  la  part 
du  bon  Maître  ;  en  lui  offrant  cette  part,  donne  le 
fond  même  de  ton  cœur,  ton  cœur  tout  entier.  Ces 
âmes  qui  n'ont  ni  foi  ni  amour  pour  Notre-Seigneur 
pourront  dire,  comme  Judas  :  «Pourquoi  cette  perte? 
Ne  pourrait-on  pas  verser  cette  somme  dans  le  sein 
des  pauvres?».  Et  Jésus  répondra:  Laissez  ma  fille 
agir  suivant  son  cœur,  elle  a  fait  une  bonne  œuvre 
pour  moi.  <-Sinite  eam,  bonum  opus  operata  est  in  me». 
En  brisant  le  vase,  Marie  expie  et  condamne  son 
passé  avec  son  amour  du  luxe  :  quel  exemple  utile  et 
consolant  !  et  comme  la  pensée  des  récompenses  pro- 
mises par  Notre-Seigneur  doit  encore  t'animer  et 
t'encourager  !  Tu  as  souvent  médité  la  recommanda- 
tion de  saint  Paul  :  «Revêtez-vous  de  Notre-Seigneur 
Jésus- Christ.  Induimini  Dominant  nostrum  Jesum 
Christum».  Et  tu  sais  par  expérience  combien  il  est 
difficile  de  mettre  la  vie  de  Jésus-Christ  à  la  place  de 
ta  vie  personnelle,  les  vertus  du  Sauveur  à  la  place  de 
tes  défauts.  Or  il  a  dit  lui-même,  cet  adorable  Maître: 
«L'ouvrier  a  droit  à  son  salaire»;  le  salaire  de  ton 
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travail,  ô  mon  âme,  ce  sera  une  grâce  spéciale  pour 
t'aider  à  reproduire  la  vie  de  Jésus-Christ  :  tu  le  revê- 
tiras dans  son  sacrement,  il  te  revêtira  à  son  tour  de 
sa  grâce,  en  attendant  qu'il  te  couvre  du  manteau  de 
sa  gloire 

Résolution.  —  Nourrir  les  pensées  surnaturelles 
de  l'oraison  pendant  le  travail  manuel. 


XL1I 

LE  TRIPLE  CORPORAL 

Prélude.  —  Adorer  le  corps  de  Notre-Seigneur 
étendu  sur  le  corporal  de  l'autel  après  la  consécra- 
tion, comme  autrefois  il  était  étendu  sur  son  linceul, 
après  avoir  été  détaché  de  la  Croix.  Alors  il  était 
inanimé,  sur  l'autel  il  est  dans  l'apparence  de  la  mort. 

Adoro  te  dévote,  latens  Deitas, 
Qnœ  sub  his  figuris  vere  latitas 

I 

Le  sacrifice  de  l'autel,  ta  foi  te  le  dit,  ô  mon  âme, 
est  le  renouvellement  de  l'immolation  du  Calvaire  : 
il  est  vrai  que  «Jésus-Christ  ressuscité  ne  meurt 
plus»;  mais,  à  l'autel,  il  se  présente  à  nos  yeux  dans 
un  état  apparent  de  mort  :  son  corps  semble  séparé 
de  son  sang.  C'est  donc  une  pieuse  et  toute  divine 
inspiration  qui  a  dicté  au  pape  saint  Sylvestre  le 
décret  ordonnant  que  les  saints  mystères  ne  seraient 
célébrés  qu'enveloppés  d'un  voile  de  fin  lin.  Ce  voile 
qui,  alors  plus  étendu  dans  ses  dimensions,  se  rele- 
vait pour  couvrir  le  calice,  la  sainte  Eglise,  en  le 
bénissant,  l'appelle  un  suaire  mystérieux  :  il  rappelle 
le  suaire  préparé  par  les  saintes  Femmes,  et  dont 
Joseph  d'Arimathie  enveloppa  le  corps  inanimé  du 
bon  Maître  après  sa  mort.  Quel  honneur  est  celui  de 
l'âme  chrétienne  qui  confectionne  ce  corporal!.  ... 
Elle  procure  au  corps  eucharistique  de  Jésus  un  lieu 
de  repos. 
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Hélas  !  sur  combien  d'autels  il  y  a  des  corporaux 
que  la  femme  du  monde  ne  voudrait  pas  étendre  sur 
sa  table  ! Certes,  il  y  a  responsabilité  pour  le  prê- 
tre, quand  sa  foi  et  sa  piété  ne  lui  inspirent  pas  la 
pensée  de  n'offrir  le  saint-sacrifice  qu'avec  un  cor- 

poral  d'une  blancheur  parfaite Mais  n'est-il  pas 

vrai  que  trop  souvent  le  prêtre  gémit  de  la  détresse 
qui  le  contraint  à  ne  porter  à  l'autel  du  sacrifice 
qu'un  linge  indigne  de  servir  de  lieu  de  repos  à  l'au- 
guste Victime  ?  C'est  donc  une  obligation  stricte  pour 
la  femme  chrétienne,  dépositaire  des  dons  de  la  for- 
tune, de  venir  au  secours  de  la  détresse  du  prêtre 

Son  cœur  n'aura  pas  à  regretter  d'avoir  fait  au  Jésus 
eucharistique  l'aumône  d'un  linceul  ;  elle  sera  récom- 
pensée avec  usure  de  sa  générosité 

II 

Il  y  a  dans  le  corporal  de  l'autel  un  double  symbo- 
lisme :  il  figure  tout  à  la  fois  la  langue  et  la  poitrine 
du  chrétien  qui  communie.  La  sainte  hostie,  prise  sur 
le  corporal  qui  couvre  la  pierre  sacrée,  est  déposée 
sur  la  langue  de  la  personne  qui  vient  s'agenouiller 
à  la  table  sainte  ;  elle  y  séjourne  quelque  temps,  et 
descend  dans  sa  poitrine  pour  s'unir  et  s'identifier  à 
elle.  Or  remarque-le  bien,  ô  mon  âme,  le  corporal, 
d'après  les  prescriptions  de  l'Eglise,  doit  être  de  lin 
très  fin  et  très  blanc  ;  et  cette  finesse  et  cette  blan- 
cheur sont  l'image  de  la  pureté  et  de  la  mortification 
qui  doivent  être  présentées  toujours  au  Sauveur. 
Pureté  et  mortification  de  la  langue.  .  .  pureté  et  mor- 
tification du  cœur.  N'y  a-t-il  pas  pour  toi,  ô  mon  âme, 
dans  ce  symbolisme  touchant  dont  nous  parle  saint 
Augustin,  une  leçon  toute  pratique,  profondément 
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salutaire? Hélas!  combien  de  fois  peut-être  as-tu 

présenté  à  Jésus  pour  corporal  vivant,  dans  la  sainte 
Communion,  une  langue  qui  s'était  souillée  par  les 
critiques,  les  railleries,  les  médisances,  parce  qu'elle 

ne  savait  pas  se  contenir  ni  se  mortifier? Combien 

de  fois  ta  conscience,  bien  que  rigoureusement  en 
état  de  grâce,  n'avait-elle  pas  recueilli,  après  la  sainte 
absolution,  une  foule  de  taches  par  ses  fragilités  et 
ses  misères  ?  Combien  de  fois  n'as-tu  offert  à  ton  bon 

Maître  qu'un  cœur  personnel  et  immortiflé? 

Un  artiste  chrétien,  dans  une  belle  fresque  où  il 
représente  Jésus  étendu  sur  son  suaire,  nous  montre 
deux  femmes  près  de  lui  tenant  en  main  l'une  le  livre 
des  Evangiles  et  l'autre  un  globe,  image  du  monde. 
A  l'exemple  de  ces  femmes,  ô  mon  âme,  approche  du 
tombeau  eucharistique,  où  ton  Dieu  est  vivant  dans 
un  état  de  mort,  avec  une  pureté  qui  consiste  dans  la 
pratique  de  toute  la  doctine  évangélique,  et  avec  un 
esprit  de  sacrifice  qui  lui  livre  sans  réserve  le  monde 
entier  de  tes  facultés,  de  tes  sentiments,  de  tes  pensées, 

de  tes  affections,  de  tout  ton  être Jésus,  en  venant 

à  toi,  te  donne  tout;  il  faut  tout  lui  rendre. 

Résolution.  —  Confectionner  dans  la  journée 
un  corporal  pour  offrir  à  Jésus-Christ  un  suaire 
eucharistique  dans  une  église  pauvre  ;  en  travaillant, 
se  comparer  aux  saintes  Femmes  disposant  le  linceul 
qui  devait  envelopper  le  corps  du  Maître,  et  demander, 
par  de  nombreuses  oraisons  jaculatoires,  la  pureté  de 
la  langue  et  du  cœur. 


XLI1I 

LE    SYMBOLISME    DE   LA   PALE 

Prélude.  —  Se  transporter  par  la  pensée  dans  une 
église  où  l'on  célèbre  la  Messe;  contempler  par  la  foi 
le  prêtre  devant  le  calice,  après  la  consécration,  et  le 
couvrant  de  la  pale  ;  se  prosterner  dans  l'adoration 
aux  pieds  de  Jésus  renfermé  dans  le  calice,  et  réciter 
avec  piété  cette  belle  strophe  de  saint  Thomas 
d'Aquin: 

Pie  pellicane,  Jesn  Domine, 
Me  immumditm  munda  tuo  sanguine^ 
Cujus  una  stilla  salvum  facere 
Totum  quit  ab  omni  mundum  scelere. 

I 

Admire,  ô  mon  âme,  la  sagesse  de  l'Église  ta  mère  : 
elle  veut  que  le  précieux  sang  renfermé  dans  le  calice, 
après  la  consécration,  soit  couvert  de  la  pale,  et,  par 
cette  prescription,  elle  te  donne  une  leçon  toute 
mystérieuse.  Quand  tu  as  le  bonheur  de  recevoir  ton 
Dieu  à  la  table  sacrée,  ton  cœur  devient  comme  le 
calice  d'or  de  l'autel.  Eh  bien  !  ce  calice,  il  faut  se 
hâter  de  le  couvrir  de  la  pale;  et  la  pale  mystique  du 
calice  vivant,  c'est  le  silence  dont  il  faut  couvrir,  en 
quelque  sorte,  et  envelopper  Jésus-Christ  qui  y  réside. 
Oui,  ô  mon  âme,  sitôt  que  le  Dieu  eucharistique 
déposé  par  le  prêtre  sur  tes  lèvres  est  descendu 
dans  ta  poitrine,  les  anges,  qui  se  tenaient  recueillis 
devant  le  calice  de  l'autel,   viennent   se   réunir    en 
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couronne  autour  de  toi,  en  s'écriant  :  Le  calice  du 
Seigneur,  le  calice  du  Seigneur,  il  est  ici.  Et  toi, 
pendant  que  les  anges  l'adorent,  tu  dois  imiter  ton 
Maître.  Il  est  dit  de  lui  aux  Lettres  sacrées:  «Silebit 
super  te  in  dilectione  sua,  il  se  taira  dans  l'amour». 
Comme  lui,  tu  dois  garder  le  silence;  le  silence,  c'est 
pour  lui  la  vraie  louange:  «Silentium  tibi  laits-» .  Il  veut 

le  silence  des    sens qui  doivent  rester  étrangers 

atout  ce  qui  est  de  la  terre.  Le  silence  de  la  mémoire 

quidoitoublier  toutes  les  préoccupations  de  cemonde. 

Le  silence  de  l'imagination qui  doit  mourir  à  toute 

représentation  sensible.  Le  silence  de  l'esprit qui 

doit  concentrer  uniquement  ses  pensées  sur  son  Dieu. 

Le  silence  du  cœur  enfin C'est  là  le  vrai  chant 

d'amour.  Quand  le  cœur  déborde,  il  se  tait:  «Silentium 
tibi  laus». 

C'est  à  la  faveur  de  ce  silence,  ô  mon  âme,  que  tu 
as  la  consolation  d'être  imprégnée  de  la  présence  et 
de  la  vie  de  Jésus  ton  Sauveur.  Qu'elles  sont  à  plaindre 
les  âmes  qui  quittent  subitement  l'autel  après  la  sainte 
Communion  pour  se  mêler  au  monde  !  Quand  saint 
Jean  d'Avila  voyait  des  communiants  sortir  de  l'église 
sans  actions  de  grâces,  il  ordonnait  à  deux  clercs  de 
prendre  des  flambeaux  et  de  s'attacher  aux  pas  de 
ces  ingrats,  pour  honorer  la  sainte  Eucharistie,  qui 
palpitait  encore  dans  leur  poitrine 

Pour  moi,  ô  Jésus,  mon  Sauveur,  je  ne  vousquitterai 
jamais  sans  vous  adorer  quelque  temps  dans  le  silence, 
et  sans  vous  adresser  la  prière  des  disciples  d'Emmaùs: 
«Mane  nobiscum,  Domine  ;  restez  avec  nous,  ô  bon 
Maître».  Il  y  a  quelque  chose  de  plus  difficile  à  vos 
enfants  que  de  mourir  pour  vous,  c'est  de  vivre  sans 
vous 
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II 

Ce  serait  toutefois,  ô  mon  âme,  te  faire  illusion  que 
de  croire  qu'il  suffit  de  mettre  un  quart  d'heure 
la  pale  mystique  sur  le  calice  vivant  du  cœur  après 
la  sainte  Communion.  Il  faut  non-seulement  faire 
silence  pendant  l'action  de  grâces,  il  faut  encore 
passer  la  journée  tout  entière  dans  le  recueillement. 
C'est  bien  au  chrétien,  qui  possède  en  son  cœur 
après  la  sainte  Communion  le  Jésus  eucharistique, 
que  s'adresse  la  recommandation  du  grand  Apôtre: 
«Déposition  cnstodi,  gardez  fidèlement  le  précieux 
dépôt».  Oui  ne  sait,  en  effet,  que  la  dissipation,  la 
préoccupation  des  affaires,  les  fêtes  et  les  séductions 
du  monde  peuvent  ravir  le  trésor,  faire  évanouir  le 
parfum  de  la  présence  de  Jésus-Christ  ?  L'âme  qui  a 
communié  doit  ressembler  à  ce  jeune  martyr  de  la 
primitive  Eglise  qui,  chargé  déporter  aux  athlètes  de 
la  foi  la  sainte  Eucharistie,  tenait  ses  deux  mains 
croisées  sur  sa  poitrine  pour  mieux  garder  le  Dieu  qui 
lui  avait  été  confié.  Tarcisius,  au  péril  de  sa  vie,  tint 
toujours  la  pale  sur  le  calice  eucharistique,  ainsi  que 
nous  l'apprend  une  inscription  que  nous  a  conservée 
le  savant  cardinal  Wiseman: 

Tarcisius  enfant  portait  l'Eucharistie; 
Les  païens  y  voulaient  jeter  un  œil  impie; 
Il  aima  mieux  mourir,  sous  leurs  coups  déchiré, 
Que  de  livrer  du  Christ  le  corps  si  vénéré. 

A  l'exemple  de  ce  jeune  héros  de  la  foi  et  de  la 
charité,  pour  le  Jésus  de  l'autel  sois  fidèle,  ô  mon  âme, 
à  tenir  la  pale  sur  le  calice  de  ton  cœur  pendant 
toute  la  journée,   toi  qui  chaque  jour  as  le  privilège 
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incomparable  de  recevoir  ton  bon  Maître  ;  ne  te 
mêle  au  monde  que  dans  la  mesure  de  la  néces- 
sité, et  encore  applique-toi  à  suivre  le  conseil  de  saint 
Paul,  qui  veut  qu'on  «  n'use  du  monde  que  comme 

n'en  usant  pas».  La  dissipation la  fréquentation 

des  fêtes  du  monde  enlèvent  l'âme  à  la  présence  de 

son  Dieu  ;  le  silence  garde  Dieu Avec  le  silence, 

toute  la  journée  l'âme  est  comme  le  calice  de  l'autel 
après  la  consécration  :  la  pale  qui  le  couvre  préserve 
le  précieux  sang  du  mélange  de  la  poussière  ;  le 
silence  préserve  l'âme    qui  s'est  unie  à  Jésus  de  la 

poussière  du  mal L'âme  dissipée  dans  le  courant 

du  jour  ne  tire  aucun  fruit  de  ses  communions;  l'âme 
silencieuse,  recueillie,  s'identifie  si  bien  avec  son  bon 
Maître  qu'elle  parvient  à  ne  penser  qu'à  lui,  à  ne 
vivre  que  pour  lui. 

Résolution.  —  Demander  à  Notre-Seigneur,  à  la 
Messe,  après  la  communion,  à  la  visite  au  Saint- 
Sacrement,  la  grâce  de  penser  toujours  à  mettre  la 
pale  symbolique  sur  le  calice  du  cœur,  c'est-à-dire 
à  envelopper  son  cœur  de  recueillement  et  de  silence. 


XLIV 

LE  MARDI  DES  QUARANTE  HEURES 

LA    RÉPARATION 

Prélude.  —  Se  transporter  par  la  pensée  à  l'église, 
au  pied  de  l'autel  :  Jésus  est  exposé  sur  son  taber- 
nacle; se  prosterner  dans  le  silence,  et  l'adorer,  en 
se  rappelant  l'invitation  du  Roi-prophète:  «  Venite, 
adoremiis ,  procidamus  ante  Deurn,  et  ploremus  coram 
Domino  qui  fecitnos.  Venez,  tombons  à  terre  devant 
notre  Dieu,  adorons  le  Seigneur  qui  nous  a  créés,  et 
pleurons  en  sa  présence». 

I 

En  levant  les  yeux  au-dessus  du  tabernacle,  tu  as 
vu,  ô  mon  âme,  un  soleil  mystérieux  et  tout  resplen- 
dissant, c'est  le  soleil  eucharistique  que,  dans  le  lan- 
gage de  sa  liturgie,  la  sainte  Eglise  appelle  l'ostensoir. 
L'ostensoir,  suivant  son  étymologie,  sert  à  montrer 
Jésus-Christ  à  Dieu,  son   Père,  et    aux  hommes,  ses 

frères Le  Sauveur  se  présente  à   son  Père    et  à 

nous,  dans  l'état  d'hostie,  comme  victime  réparatrice. 
Il  offre  à  son  Père  les  réparations  infinies  de  son 
sacrifice,  et  il  nous  convie  à  nous  unir  à  lui  par  nos 
réparations  personnelles.  Essaye,  ô  mon  âme,  de  t'as- 
similer  par  une  mûre  réflexion  cette  double  pensée. 
Et  d'abord  considère  avec  une  foi  vive  ce  bon  Maître, 
placé  dans  l'ostensoir  ;    suspendu,  comme    autrefois 
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au  Calvaire,  entre  le  ciel  et  la  terre,  il  continue  ce 
qu'il  faisait  sur  la  Croix  :  c'est  «  l'Agneau  immolé  qui 
efface  les  péchés  du  monde.  Ecce  Agnus  Dei,  qui 
tollit peccata  mundi».  Hélas!  en  quel  autre  temps  le 
monde  a-t-il  eu  un  besoin  plus  grand  de  réparation? 
quelle  société  plus  coupable  que  la  nôtre  ?  C'est  l'in- 
croyance qui  renie  la  divinité  du  Sauveur   dans  sa 

personne son  autorité  dansson  Eglise,  sa  présence 

dans  son  temple C'est  l'indifférence  des  foules  qui 

le  dédaignent  et  l'oublient  :  pour  quelques  âmes  fidè- 
les qui  lui  donnent  leur  amour  et  veillent  près  de  lui 
dans  la  solitude  du  sanctuaire,  les  masses  passent  à 
côté  de  sa  demeure  sans  lui  accorder  ni  un  souvenir 

ni  un  regard C'est  surtout  l'hostilité,  la  haine  qui 

lui  déclare  une  guerre  sacrilège  et  à  outrance  :  dans 
les  livres,  dans  les  revues,  dans  les  feuilles  de  chaque 
jour,  du  haut  des  chaires  et  des  tribunes  on  attaque 
sa  personne  adorable  ....  sa  doctrine,  sa  vie,  ses  ins- 
titutions   son  sacrement  par  excellence;  on  em- 
prunte le  cri  du  peuple  déicide  :  «  Nolumus  hune 
regnare  super  nos»  ;  on  ne  le  veut  plus  pour  maître, 
pour  législateur,  pour  modèle,  pour  sauveur,  pour 
Dieu On  se  croirait  arrivé,  à  la  vue  de  ces  néga- 
tions sacrilèges,  de  cette  guerre  impie,  de  cette 
lamentable  indifférence,  à  cette  heure  dernière  du 
monde,  prédite  par  saint  Jean,  où  doivent  se  lever  une 

foule  d'antechrists 

O  mon  Dieu,  en  voyant  ce  déluge  de  crimes  qui 
montent  comme  une  fumée  noire  et  épaisse  vers  votre 
trône,  je  tremble,  j'ai  peur  de  voir  vos  justes  vengean- 
ces, vos  foudres  terribles   tomber  sur   nos  têtes 

j'ai  peur Mais  je    regarde  à  l'autel,  je  vois  votre 

divin  Fils,  et  je  sens  la  confiance  renaître    en  mon 
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cœur Sortez  de   votre  tabernacle,  ô  bon  Jésus, 

paraissez  aux  regards  de  votre  Père  irrité,  montrez- 
nous  votre  face  miséricordieuse,  et  nous  serons  sauvés: 

«.Ostende  facieni  tuant  et  salvi  erimus  » Dieu  le 

Père,  en  effet,  ô  mon  âme,  a  vu  l'Agneau  divin,  «  l'A- 
gneau immolé»,  qui  lui  montre  ses  plaies  en  plaidant 
notre  cause,  et  il  s'est  ému  dans  les  profondeurs  de 

son  être...  .Lafoudre  s'est  éteinte  entre  ses  mains 

son  regard  a  cessé  de  lancer  l'éclair  de  l'indignation, 
et  voici  que  de  nouveau  il  sourit  à  la  terre  et  accorde 
au  monde  grâce  et  pardon 

II 

Jésus-Christ,  ton  bon  Maître,  ne  veut  pas  être  seul, 
ô  mon  âme,  dans  sa  grande  fonction  de  réparateur  : 
en  se  montrant  à  ses  amis,  il  les  appelle  à  réparer 
avec  lui.  Il  t'appelle  donc,  prête  l'oreille,  il  t'appelle, 
par  une  invitation  spéciale,  à  réparer  les  crimes  de 
l'incrédulité  qui  le  renie,  par  un  acte  de  foi  qui  le  con- 
fesse hautement  et  sans  crainte.  Ecrie-toi  donc,  en 
empruntant  les  accents  de  saint  Pierre  :  «Vous  êtes 
le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant».  Redis,  avec  saint 
Jean:  «Oui,  nous  reconnaissons,  nous  proclamons  la 
charité  qu'a  pour  nous  le  Dieu  Emmanuel,  le  Dieu  de 
l'autel».  Tombe  à  genoux  et  adore,  en  faisant  monter 
de  ton  cœur  à  tes  lèvres  la  protestation  de  saint  Tho- 
mas: «Dominus  meus  et  Deus  meus.  Mon  Seigneur  et 
mon  Dieu  !  » 

Jésus-Christ  t'appelle  encore  à  réparer,  par  un  sou- 
venir constant,  par  une  préoccupation  habituelle  de 
ses  bontés  et  de  ses  tendresses,  les  injures  de  ceux  qui 
l'oublient C'est  à  toi  de  le  venger,  par  tes  visites 
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fréquentes,  par  tes  adorations  souvent  répétées,  et 
des  abandons  de  ceux  qui  le  délaissent  et  des  indiffé- 
rences de  ceux  qui  lui  demeurent  étrangers 

Cet  adorable  Sauveur  t'appelle  enfin  à  réparer  par 

l'amour  les  injures  de  la  haine  qui   le    persécute 

Cet  amour,  que  réclame  comme  une  dette  sa  ten- 
dresse infinie,  c'est  surtout  dans  l'embrassement  mys- 
térieux de  la  sainte  Communion  que  tu  pourras  le  lui 
témoigner. *...  Ecoute,  ô  mon  âme,  pour  communier 
avec  un  cœur  embrasé,  les  touchantes  paroles  de  saint 
Bernard:  «  Quis  cor  tant  amans  non  redamet?  Qui 
pourrait  ne  pas  aimer  un  cœur  si  aimant  et  si  mé- 
connu ?»....«  Quis  tant  vulneratum  non  complectatur  ? 
Qui  pourrait  ne  pas  embrasser  avec  l'élan  de  la  plus 
vive  tendresse  un  Dieu  si  cruellement  meurtri,  si 
lamentablement  blessé  ?»....  Et  d'ailleurs,  ô  mon  Dieu, 
ô  mon  Sauveur,  n'ai-jepasàvous  offrir  des  réparations 
pour  mes  ingratitudes  personnelles?..  ..  Que  de  froi- 
deur en  votre    présence!  ....  que  de  distractions  au 

pied  de  l'autel,  où  vous  vous  immolez  par  amour  ! 

que  de  tiédeurs,  que  de  langueurs  même  à  la  table 
sainte,  où  vous  êtes  venu  si  souvent  vous  donner  à 

moi! «Parce,  Domine,  parce  famulœtuœ,  etne  in 

œternum  ir ascaris  mihi  !  Pardon,  Seigneur,  pardon 
pour  votre  fille  ingrate,  ne  restez  pas  irrité  contre 
moi» 

Résolution.  —  Faire  la  sainte  Communion  en  répa- 
ration de  ses  fautes  personnelles.  L'après-midi,  visiter 
le  Saint-Sacrement,  et  faire  à  ses  pieds  pendant  une 
demi-heure  les  actes  de  foi  les  plus  sincères  et  les 
actes  d'amour  les  plus  embrasés,  en  expiation  des 
oublis,  des  négations  et  de  la  haine  du  monde  pour 
Notre-Seigneur. 


Troisième    Partie 


MEDITATIONS 
POUR  LES  FÊTES  DES  SAINTS 


Tu  non  poteris  quod  isti  et 
istœ  ? 

Ce  qu'ont  pu  ceux-ci  et  celles- 
là,  pourquoi  ne  le  pourrais-tu  pas 
toi-même  ? 

S.  Augustin,  Conf. 


MEDITATIONS 
POUR  LES  FÊTES  DES  SAINTS 


I 


SAINTE  GENEVIEVE 

(3  janvier) 

UNE   PATRONNE   ET  UN   MODÈLE 

Prélude.  —  Saluer  avec  un  élan  sincère  de  piété 
et  de  vénération  sainte  Geneviève  partageant  si 
justement  avec  Marie,  la  Reine  des  vierges,  le  beau 
titre  de  «fleur  des  champs  et  lis  de  nos  vallées  :  Flos 
campi  et  lilium  convalliuni» . 


Ce  qui  frappe  le  regard  de  l'âme  chrétienne  dans 
la  vie  de  sainte  Geneviève,  c'est  son  attrait  précoce 
pour  l'angélique  virginité.  Qu'il  est  beau  de  voir  Jésus 
qui  vient  la  «trouver  dans  la  solitude»,  alors  qu'elle 
garde  les  brebis  de  son  père,  pour  lui  «parler  au  cœur» 
et  solliciter  sa  main.  Un  saint  évêque  est  député  du 
Ciel  pour  célébrer  ses  noces  avec  l'Époux  divin  :  au 
milieu  d'un  grand  concours  de  peuple  chantant  les 
psaumes,  Germain  d'Auxerre  la  consacre  vierge,  en 
lui  imposant  les  mains  et  en  lui  suspendant  au  cou, 
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en  échange  d'un  collier  brillant,  vestige  des  parures 
du  siècle,  une  pièce  d'un  métal  vulgaire  et  sans  prix, 
mais  marquée  d'une  croix,  signe  d'alliance  avec  le  Dieu 

pauvre  de  la  crèche  et  de  Nazareth avec  le  Dieu 

immolé  du  Calvaire.  Aussi  est-ce  dans  l'esprit  de 
pauvreté  et  de  pénitence,  mortifiant  sa  chair  par  le 
jeûne,  arrosant  la  terre  de  ses  larmes,  s'offrant  en 
victime  joyeuse  dans  un  perpétuel  martyre,  que  la 
jeune  vierge  de  Nanterre  s'applique  à  plaire  au  céleste 
amant  de  son  cœur.  «De  laquinzièmeà  la  cinquantième 
année  de  son  âge,  dit  la  pieuse  légende  d'un  ancien 
bréviaire,  elle  ne  rompit  le  jeûne  que  le  dimanche  et 
le  jeudi,  par  un  peu  de  pain  d'orge  et  quelques  mets 
cuits  quinze  jours  à  l'avance  afin  qu'ils  fussent  moins 
succulents  ;  elle  n'avait  d'autre  breuvage  que  l'eau 
fraîche.  Ce  n'est  qu'après  ce  temps  que,  pour  obéir 
à  l'autorité  des  évêques,  elle  usa  de  lait  et  de  petits 

poissons» 

Iln'est  pas  étonnantque  Dieu  ait  voulu  récompenser 
une  si  grande  vertu   par  le  don  des  miracles  et  des 

prophéties Non-seulement  elle  annonce  à  l'avance 

la  défaite  du  barbare  Attila  et  la  délivrance  de  Paris, 
mais  elle  est  elle-même  la  protectrice  de  la  grande 

ville:   ce  sont  ses  prières   qui  sauvent  le  peuple 

Sa  puissance  s'exerce  sur  les  lois  de  la  nature  ainsi  que 
sur  les  esprits  de  l'abîme.  Elle  sauve  Paris  de  la  famine, 
elle  fait  rentrer  dans  son  lit  le  fleuve  qui  déborde, 
elle  rend  aux  larmes  d'une  mère  son  fils  unique  que 
la  mort  vient  de  lui  arracher,  elle  chasse  les  démons  et 
rétablitle  règne  de  la  paix  dansl'âme  des  énergumènes 
en  sorte  qu'à  la  vue  des  miracles  qui  se  multi- 
plient à  sa  prière  et  comme  sous  sa  main,  on  ne  peut 
ne  pas  se  rappeler  la  parole  du  grand  Apôtre:  «Infirma 
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mundi  elegit  Deus,  ut  confundar  fortia  :  Dieu  a 
choisi  ce  qu'il  y  a  de  plus  faible  dans  le  monde  pour 
confondre  ce  qui  est  fort». 


II 


Ce  coup  d'œil  rapide  jeté  sur  la  vie  de  la  jeune 
vierge  de Nanterre  n'est-il  pas  de  nature  àte  convaincre, 
ô  mon  âme, que,  par  ses  vertus  comme  par  sa  puissance, 
Geneviève  a  droit  à  ton  imitation  et  à  ta  confiance  ? 
Apprends  donc  à  son  école  à  aimer  la  noble  et  toute 
céleste  vertu  de  pureté  ;  mais  sache  bien  que,  pour 
donner  à  l'esprit  la  supériorité  sur  les  sens,  il  faut 
s'initier  courageusement  aux  saintes  luttes  de  la 
pénitence  et  de  la  mortification.  C'est  la  recherche 
des  jouissances,  c'est  l'amour  du  plaisir,  du  bien-être 
qui  fait  tomber  l'âme  de  son  trône  et  lui  arrache 
son  sceptre  :  qu'elle  fasse  mourir  ses  instincts,  ses 
convoitises,  ses  penchants  par  le   crucifiement   des 

sens,  et  elle  deviendra  semblable  aux  anges Or, 

quand  saint  Augustin  voyait  jadis  les  saints  et  les 
saintes  que  le  courage  et  l'ardeur  pour  le  martyre 
(martyre  violent  du  sang  ou  martyre  lent  de  la 
pénitence)  avaient  conduits  de  leur  Calvaire  auThabor 
delà  gloire,  il  s'écriait  avec  une  pieuse  émulation: 
«  Est-ce  que  tu  ne  pourrais  pas  ce  que  tels  et  telles 
autres  ont  pu  ?  Tu  non  poteris  quod  isti  et  istœ  ?» . 

Adresse-toi  à  toi-même,  ô  mon  âme,  cette  noble 
provocation  et  écrie-toi  avec  élan  :  Est-ce  que  je  ne 
pourrai  pas  ce  qu'a  pu  Geneviève  ?  Pour  t'aider 
d'ailleurs  à  marcher  sur  ses  traces,  recours  à  son 
puissant  patronage  :   celle  qui  sauva  notre  pays  des 
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barbares  du  dehors  oppose,  du  haut  du  ciel,  sa  douce 
et  bienfaisante  figure  à  PAttila  du  dedans.  Encore 
aujourd'hui  elle  protège  la  France  si  malade,  elle 
protège  Paris  si  coupable,  mais  elle  défend  aussi  les 
âmes  contre  les  tentations  de  l'esprit  mauvais,  contre 
les  insurrections  des  penchants.  Voilà  pourquoi,  ô 
mon  âme,  à  cette  heure  sombre  et  pleine  de  tristes  ap- 
préhensions, jette-toi  à  genoux  pleine  de  confiance  en 
la  nouvelle  Judith,  et  dis-lui,  comme  autrefois  les 
habitants  de  Béthulie  :  «Priez  pour  nous,  parce  que 
vous  êtes  une  sainte  femme.  Orapronobis,  quoniam 
mulier  sancta  es» 

Résolution.  —  Faire  un  acte  de  mortification 
extérieure  et  une  pratique  de  pénitence  spirituelle  en 
l'honneur  de  sainte  Geneviève  ;  terminer  la  journée 
en  la  priant  de  venir  au  secours  de  Paris  et  de  la 
France. 


II 

SAINT  HILAIRE 

(14  janvier) 

SUR  LA  COURAGEUSE  PROFESSION  DE  LA  FOI 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  nous  exhor- 
tant au  courage  chrétien  par  ces  paroles  :  «Celui  qui 
me  confessera  devant  les  hommes,  je  le  confesserai 
devant  mon  Père;  celui  qui  rougira  de  moi,  celui  qui 
me  reniera  devant  les  hommes,  je  le  renierai  devant 
mon  Père» 


Embrasse  d'un  coup  d'œil  rapide,  par  la  pensée,  ô 
mon  âme,  toute  la  vie  de  saint  Hilaire,  et  tu  te  con- 
vaincras qu'il  n'a  cessé  de  s'inspirer  de  ces  paroles 
du  divin  Maître  ;  tu  verras  que  la  principale  ligne  de 
sa  noble  physionomie,  c'est  le  courage,  c'est  l'hé- 
roïsme à  défendre,  à  propager  sa  foi.  Rien  n'entame 
son  énergie  :  ni  les  menaces,  ni  la  confiscation  de  ses 

biens,  ni  l'exil Athlète  généreux  du  Sauveur,  il  en 

défend  vaillamment  tous  les  enseignements,  il  en 
professe  sans  faiblesse  toutes  les  leçons,  il  en  pratique 
sans  défaillance  tous  les  préceptes.  L'hérésie  attaque 
le  premier  des  mystères  de  notre  sainte  Religion,  le 
mystère  de  la  Sainte-Trinité,  le  pouvoir  civil  veut 
attenter  à  la  sainte  liberté  de  l'Eglise,  il  les  défend,  il 
les  venge  au  péril  de  sa  vie Prête,  pour  un  instant, 
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ô  mon  âme,  une  oreille  attentive  au  noble  et  fier  lan- 
gage du  grand  pontife  de  Poitiers;  sa  parole  est  vrai- 
ment comme  un  glaive:  «Je  suis  catholique,  dit-il  au 
César  de  son  temps,  je  ne  veux  pas  être  hérétique. 
Je  suis  chrétien,  je  ne  suis  pas  arien.  Je  préfère  mou- 
rir en  ce  monde  plutôt  que  de  laissercorrompre,  par 
la  domination  d'un  homme,  la  pureté  virginale  de  la 
vérité».  C'est  encore  Hilaire  qui,  dans  l'ardeur  de  son 
zèle  apostolique,  ou  plutôt  dans  les  transports  de  sa 
sainte  indignation,  dit  à  l'empereur  Constance:  «Le 
temps  de  parler  est  venu,  carie  temps  de  se  taire  est 

passé Je  te  dis   hautement,  ô    Constance,  ce  que 

j'auraisdit  à  Néron  :Tu  combats  contre  Dieu,  tusévis 
contre  l'Eglise,  tu  persécutes  les  saints,  tu  hais  les 
prédicateurs  du  Christ,  tu  veux  détruire  la  religion, 
tu  es  un  tyran..  ..  Mais  je  te  dis  à  toi  personnellement: 
Sous  le  masque  d'un  chrétien,  tu  es  un  ennemi  du 
Christ  d'un  genre  à  part, tu  trouves  le  moyen  de  per- 
sécuter sans  faire  de  martyrs  :  nous  te  reconnaissons 
sous  tes  vêtements  de  brebis,  loup  ravissant  »  .... 

Voilà  le  vrai  disciple  de  Jésus-Christ,  ô  mon  âme  : 
aux  menaces  de  la  force  brutale,  aux  pièges  sédui- 
sants d'un  pouvoir  plein  d'astuce,  il  répond  avec  un 
courage  héroïque.  César  peut  envoyer  Hilaire  en  exil  ; 
sur  la  terre  étrangère,  le  cœur  du  saint  évêque  se 
console  en  songeant  à  l'exil  de  Jésus  enfant  dans  la 
terre  d'Egypte.  ...  O  bienheureux  pontife,  je  vous 
salue.  Je  ne  puis  m'empêcher  d'admirer  votre  sainte 
fermeté,  votre  surnaturelle  et  toute  délicate  énergie  ; 
mais  aussi  je  sens  le  besoin  de  faire  écho  aux  accla- 
mations de  vos  enfants  allant  au-devant  de  vous  et 
vous  recevant  avec  enthousiasme  à  votre  retour  de 
l'exil.  Je  comprends  le  beaumot  de  saintjérôme  repré- 
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sentant  toute  l'Eglise  des  Gaules  «vous  tendant  les 
bras,  comme  une  fiancée  au  valeureux  athlète  qui 
revient  triomphant  du  combat» 


II 


Pourrais-tu  maintenant,  ô  mon  âme,  après  avoir 
arrêté  quelques  instants  tes  regards  sur  cette  belle 
figure,  ne  pas  faire  un  retour  sur  toi-même?  Pourrais- 
tu  te  flatter  d'avoir  toujours  été  animée  de    ce  noble 

et  fier  courage  de  saint  Hilaire?  Hélas! hélas!  en 

bien  des  circonstances  de  ta  vie  passée,  que  de  timi- 
dités  pour    défendre  ton  Sauveur,    quand    on  osait 

l'attaquer  en   ta  présence! que   de  pusillanimité 

pour  venger  ta  foi  ! que  de  lâcheté  pour  arborer 

le  drapeau  chrétien  !..  A  l'heure  présente,  où  tu 
reçois  tant  de  grâces  de  ton  bon  Maître,  après  lui 
avoir  demandé  pardon  d'avoir  trop  souvent  rougi  de 
son  nom,  de  son  Evangile,  de  sa  Croix,  demande-lui 
le  courage  que  tu  viens  d'admirer  dans  la  vie  du  grand 
évêque  de  Poitiers.  N'as-tu  pas,  d'ailleurs,  présente 
à  la  pensée  la  recommandation  du  Roi-prophète  : 
«Expecta  Dominum,  viriliter  âge,  et  confortetur  cor 
tuum.  Attends  le  Seigneur,  agis  avec  fermeté  et  éner- 
gie, et  ranime  ton  cœur».  ... 

Jette-toi  d'abord  à  genoux  pour  implorer  celui  que 
saint  Augustin  appelle  le  père  du  courage:  «Expecta 
Dominum»  ;  puis,  à  l'œuvre:  c'est  l'action  qui  fortifie 
la  volonté,  qui  retrempe  le  caractère  :  «Viriliter  âge 
et  confortetur  cor  tuum».  Prends  pour  devise  la  pa- 
role de  saint  Paul  :  «  Non  erubesco  Evangelium .  Je  ne 
rougis  point  de  l'Evangile».  Arbore  haut  et  ferme 
ton  drapeau  :  c'est  la  Croix;  n'aie    pas  peur    dans,  le 


iô4  Monseigneur  billard 

monde  de  te  marquer  de  ce  signe  divin Les  jours 

sont  mauvais,  les  convictions  chancellent,  les  carac- 
tères s'abaissent,  les  âmes  s'amoindrissent  ;  réagis 
contre  le  torrent  avec  les  cœurs  virils  et  noblement 
trempés,  toujours  prêts  à  s'écrier  :  «  Il  vaut  mieux 
obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes».  Le  bon  Maître  est 
toujours  près  de  toi,  faisant  retentir  à  tes  oreilles  ces 
paroles  des  saints  Livres  :  «  Esto  fidelis  usque  ad  mor- 
tem,  et  dabo  tibi  coronam  vitœ.  Sois  fidèle  jusqu'à  la 
fin,  et  je  te  donnerai  la  couronne  de  la  vie». 

Résolution.  —  Redire  souvent  dans  la  journée 
cette  oraison  jaculatoire  :  «Confirma  me,  D eus,  in  hac 
hora.  Seigneur,  donnez-moi  du  courage  àcette  heure». 


III 

SAINT  PAUL,  ERMITE 

(15  janvier) 
DE  L'AMOUR  DE  LA  SOLITUDE 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  conduit  par 
l'Esprit-Saint  au  désert,  au  début  de  sa  carrière 
publique,  et  lui  demander  la  grâce  de  bien  compren- 
dre la  leçon  qu'il  nous  donne  en  ce  mystère  de  sa 
vie  :  il  nous  montre  la  force  que  l'âme  trouve  dans  la 
solitude  pour  triompher  de  ses  ennemis  et  pour  se 
sanctifier.  C'est  la  réalisation  de  la  parole  du  pro- 
phète :  «  In  silentio  erit  fortitudo  vestra.  Vous  trou- 
verez la  force  dans  le  silence  du  désert  ». 

I 

Cette  leçon,  il  l'a  bien  comprise,  ô  mon  âme,  le 
grand  solitaire  que  la  sainte  Eglise  propose  aujour- 
d'hui à  notre  culte.  Contemple  Paul  aux  jours  de  sa 
jeunesse,  à  cet  âge  avide  de  plaisirs  et  de  jouissances. 
Il  semble  dire  à  son  Sauveur,  en  empruntant  les 
paroles  du  Prophète  royal  :  «  Je  me  suis  éloigné  du 
monde  en  fuyant,  et  j'ai  demeuré  dans  la  solitude. 
Ecce  elongavi  fugiens ,  et  mansi  in  solitudine  ».  Pour 
mieux  converser  avec  son  Dieu,  il  renonce  à  la 
société  et  même  à  la  vue  des  hommes;  il  se  choisit 
au  fond  d'un  désert  une  caverne  pour  demeure  ;  un 
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palmier  lui  donne  et  la  nourriture  et  le  vêtement; 
une  fontaine  désaltère  sa  soif,  et  un  pain  journelle- 
ment apporté  du  Ciel  par  un  corbeau  prolonge  sa 
vie.  Soixante  années  durant,  le  saint  anachorète  vit 
se  réaliser  pour  lui  l'oracle  d'Isaïe  :  «  Le  désert  se 
réjouira  et  la  solitude  fleurira  comme  un  lis».  Ce  ne 
fut,  en  effet,  entre  le  Dieu  du  Ciel  et  le  solitaire  qu'une 
conversation  perpétuelle  et  ininterrompue.  Dieu  des- 
cendait vers  Paul  et  lui  communiquait  ses  plus  inti- 
mes secrets;  Paul  s'élevait  vers  son  Dieu  par  sa  pen- 
sée, qui  ne  méditait  que  les  vérités  éternelles,  par 
son  cœur,  qui  ne  tressaillait  que  sous  l'action  de 
l'amour  divin,  par  sa  voix,  qui  se  mêlait  à  celle  de 
la  nature  et  des  anges  pour  bénir  et  glorifier  le  bon 
Maître C'est  bien  à  Paul  que  s'applique  cette  ma- 
gnifique peinture  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  :«Cet 
homme  était  sur  terre, et  il  était  au-dessus  delà  terre;  il 
avait  deux  vies  :  l'une  qu'il  méprisait,  qu'il  sacrifiait, 

et  l'autre  qui  remplissait  toutes  ses  aspirations Il 

était  dans  les  liens  du  corps,  et  son  âme  pleinement 
libre  s'abreuvait  à  la  source  de  la  divine  lumière.  11 
psalmodiait  au  désert,  et  son  âme  émigrée  au  Ciel  se 
mêlait  aux  concerts  angéliques.  Il  se  sevrait  de  toute 
jouissance,  et  il  était  plongé  dans  des  délices  ineffa- 
bles^.. ..  Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'à  sa  mort  saint 
Antoine  ait  vu  cette  âme  si  belle,  si  pure,  monter  au 
milieu  des  chœurs  des  anges  et  dans  la  compagnie 
des  prophètes  et  des  apôtres. 

Lève  donc  en  ce  moment  tes  regards,  ô  mon  âme, 
vers  les  sublimes  demeures  et  contemple  Paul  dans 
l'assemblée  des  saints  :  en  échange  de  cette  caverne 
qui  fut  le  théâtre  de  sa  pénitence,  il  a  l'immensité 
des  Cieux  ;  en  échange  de  sa  tunique  de  feuilles  de 
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palmier,  il  a  un  manteau  de  lumière  ;  pour  le  pain 
matériel,  il  a  reçu  l'éternel  pain  de  vie  ;  et  pour  l'hum- 
ble fontaine,  la  source  des  eaux  qui  jaillissent  jus- 
qu'à l'éternité. 

II 

La  solitude,  tu  viens  de  le  voir,  ô  mon  âme,  aune 
double  vertu  :  celle  d'attirer  Dieu  vers  l'âme  et  celle 
d'élever  l'âme  vers  Dieu. 

Où  Dieu  se  révéla-t-il  à  Moïse?  Au  sommet  du 
Sinaï,  sur  une  montagne  perdue  dans  un  morne 
désert Où  et  quand  le  Fils  de  Dieu  fit-il  son  appa- 
rition dans  le  monde?  L'Esprit-Saint  nous  l'apprend, 
dans  la  grotte  solitaire  de  Bethléem,  «  quand  un  pai- 
sible silence    enveloppait   le   monde,  quand  la  nuit 

dans  sa  marche  avait  atteint  lamoitié  desacourse  » 

A  qui  se  communiqua  l'Esprit  divin?  Aux  Apôtres 
enfermés,  loin  des  agitations  du  monde,  dans  l'asile 
solitaire  du  Cénacle 

Mais,  si  la  solitude  attire  Dieu,  elle  a  aussi  la  puis- 
sance d'élever  l'âme  vers  Dieu.  Le  pieux  auteur  de 
Y  Imitât  ion  Vadit  :  «  L'âme  s'unit  d'autant  plus  familiè- 
rement à  son  Créateur  qu'elle  vit  plus  éloignée  du 

tumulte  de  ce  monde Elle  trouve  dans  le  repos 

de  sa  cellule  ce  que  souvent  elle  perd  au  dehors 

La  cellule  bien  gardée  devient  douce,  c'est  une 
amie  bien  chère  et  pleine  de  consolations»  ....  Pas 
n'est  besoin  pour  toi,  ô  mon  âme,  de  ces  enseigne- 
ments ;  l'expérience,  cette  maîtresse  souveraine,  t'a 
fait  connaître  et  les  joies  douces  de  la  vie  solitaire, 
et  les  déceptions  pleines  d'amertumes  de  la  vie  mon- 
daine et  dissipée Jette  donc  un  regard  sérieux  sur 

le  passé  de  ta  vie compare.  ...  et  choisis 
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C'en  est  fait,  ô  mon  Dieu,  je  renonce  aux  fêtes 
bruyantes,  aux  plaisirs  énervants,  aux  agitations 
tumultueuses  de  la  vie  du  monde  ;  tout  en  me  prê- 
tant, dans  la  mesure  qu'approuve  votre  divine  Pro- 
vidence, aux  relations  de  la  famille  et  de  l'amitié,  je 
veux  me  faire  une  retraite  en  moi-même,  et  je  veux 
garder  le  calme  de  ma  vie  solitaire  et  retirée 

Résolution.  —  Vivre  dans  la  journée  dans  la 
séquestration  du  monde,  afin  de  rester  absorbée 
dans  l'union  à  Dieu,  à  l'exemple  de  l'ermite  de  la 
Thébaïde,  et  redire  souvent  cette  oraison  jaculatoire  : 
«  O  beata  solitudo,o  heureuse  solitude  !..  ..  Esse  cum 
Jesu,  dulcis  paradisus.  Etre  avec  Jésus,  c'est  un  doux 
paradis  ». 


IV 

SAINT  ANTOINE 

(17  janvier) 

SUR  LES  TENTATIONS 

Prélude.  —  Adorer  et  remercier  l'Esprit-Saint 
donnant  à  l'âme  chrétienne  ce  précieux  conseil  : 
«Fili,  accedens  ad  servitutem  Dei,  prœpara  animant 
tuam  ad  tentationem.  Mon  fils,  ma  fille,  en  entrant  au 
service  de  Dieu,  préparez  votre  âme  à  la  tentation  ». 


Pourquoi,  ô  mon  âme,  ce  jeune  homme  de  vingt 
ans,  riche  et  noble,  qui  se  nomme  Antoine,  vend-il 
tous  ses  biens,  et,  après  en  avoir  donné  le  prix  aux 
pauvres,  va-t-il  s'enfermer  dans  le  désert?  C'est  pour 
y  chercher  Dieu  et  faire  son  salut.  Mais  il  a  beau 
s'éloigner  du  monde,  s'isoler  de  toute  société  ets'en- 
sevelir  dans  la  solitude  comme  dans  un  sépulcre,  il 
n'échappera  pas  aux  assauts  du  démon.  L'ennemi 
juré  des  âmes  lui  fait,  quinze  années  durant,  une 
guerre  à  outrance,  il  a  subi  ses  plus  rudes  attaques, 

les  plus  effrayantes  tentations (Se  représenter  le 

vieux  solitaire  luttant  avec  le    démon,  dans  un   duel 

continu )  N'en  sois  pas  surprise,  ô  mon  âme,  c'est 

la  loi  portée  par  Dieu  contre  «  tout  homme  venant 
en  ce  monde  »  ;  loin  de  nous  en  plaindre,  nous  devons 
en  remercier  le  Père  d'en-haut 
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La  tentation,  c'est  l'épreuve.  Nous  traitant  avec 
respect,  «cum  rêver  entia» ,  suivant  le  mot  de  la  sainte 
Ecriture,  Dieu  n'a  pas  voulu  que  nous  fussions  bons 
par  nécessité,  mais  que  nousle  devinssions  par  choix. 
Voilà  pourquoi  il  place  devant  nous  le  bien  et  le  mal, 
le  péché  et  la  vertu,  la  vie  et  la  mort  ;  à  nous  de 
choisir 

La  tentation,  c'est  l'arène,  c'est  le  combat.  «Nul  ne 
sera  couronné,  dit  l'Apôtre,  s'il  n'a  légitimement 
combattu».  «Celui  qui  aura  triomphé  dans  la  lutte, 
dit  le  Seigneur  dans  V Apocalypse,  je  le  ferai  asseoir 
avec  moi  sur  mon  trône  ».  La  couronne  du  Ciel,  un 
trône  à  côté  de  Dieu,    quel  prix  digne   de   celui  qui 

offre  ou  permet  le  combat! Quelle   récompense 

glorieuse  pour  nous  qui  luttons!  Pendant  une  heure, 
ou  plutôt  pendant  ce  court  instant  qui  s'appelle  la 
vie,  l'âme  est  dans  l'arène  aux  prises  avec  l'ennemi  ; 
pendant  l'éternité,  plongée  dans  un  océan  de  jouis- 
sances, elle  portera  au  front  la  couronne  de  vie 

La  tentation,  c'est  une  école.  «L'âme  apprend  à  se 
défier  d'elle-même  et  à  se  confier  en  Dieu.  Seule, 
elle  ne  peut  que  succomber  ;  avec  Dieu,  elle  est 
invincible;  c'est  donc  l'apprentissage  de  l'humilité 

La  tentation,  c'est  un  creuset.  L'âme  s'épure, 
s'élève,  se  dégage  de  tout  alliage  mauvais 

Garde-toi  donc,  ô  mon  âme,  de  t'attrister  ou  de 
t'inquiéter  de  la  tentation  ;  le  Saint-Esprit  t'apprend 
qu'elle  est  le  cachet,  le  signe  de  la  prédilection  de 
Dieu  :  «  Quoniam  acceptus  eras  Deo,  necesse  fuit  ut 
tentatio  probaret  te  ». 
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II 

Quelle  a  été  la  conduite  de  saint  Antoine  dans  la 
tentation  ?  Le  grand  anachorète  peut  servir  de 
modèle  à  toutes  les  âmes  tentées.  Contemple-le,  ce 
noble  athlète,  ô  mon  âme,  avant,  pendant  et  après 
la  lutte. 

Sa  tactique  de  préparation  est  fondée  sur  la  parole 
du  divin  Maître  :  «  Vigilate  et  orate,  veillez  et  priez  ». 
Il  veille  et  se  prémunit  contre  les  ardeurs  des  sens 
par  le  jeûne  et  les  macérations...  ,  Il  prie,  et  sa  prière, 
dit  Bossuet,  «est  aussi  longue  que  la  nuit».  Elle 
absorbe  ses  nuits  au  point  de  lui  faire  redouter  le 
jour.  «O  soleil,  s'écrie-t-il,  quand  l'astre  vient  l'inon- 
der de  ses  rayons,  pourquoi  te  lèves-tu  déjà  ?  et 
pourquoi  me  détournes-tu  de  contempler  la  vraie 
lumière?» 

A  l'heure  de  la  tentation,  il  résiste  si  vaillamment 
que,  suivant  les  belles  paroles  de  la  liturgie,  devant 
ce  soldat  héroïque,  sous  sa  robuste  main,  l'ennemi 
tremble  et  grince  des  dents:  «Horret  hostis  infre- 
mens»,  et  les  anges,  qui  assistent  à  ses  luttes,  ap- 
plaudissent à  ses  victoires,  en  criant  :  «  Gloire  à 
Celui  qui  te  fortifie,  Antoine.  Gloria  roboranti  te, 
Antoni  » 

Mais  ces  victoires,  Antoine  les  rapporte  lui-même 
à  son  Dieu.  Il  fait  écho  aux  voix  célestes,  et  se  jette 
à  genoux  après  la  tentation,  en  criant  :  «Deo  gratias  ». 
Merci,  mon  Dieu,  merci,  vous  par  qui  j'ai  vaincu 
l'ennemi 

C'est  par  ces  luttes,  ou  plutôt  par  ces  triomphes 
successifs,  qu'Antoine  a  conquis  la  pleine  et  toute 
sainte  liberté  de  l'âme  :  «Tantam  animœ  libertatem  », 
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dit  saint  Athanase Que  suis-je,    ô  grand   saint, 

devant  vous?  Hélas!  Pourquoi,  pendant  tant  d'années 
de  ma  vie,  me  suis-je  si  peu  aguerrie  par  la  prépa- 
ration de  la  vigilance,  de  la  mortification  et  de  la 
prière,  contre  les  attaques  du  démon?...  .  Pourquoi, 

à  l'heure  du  combat,  ai-je  résisté  si  mollement? 

Pourquoi  ai-je   été  si  lâche? Et,  quand,  avec  le 

secours  de  Dieu,  j'ai  eu  le  bonheur  de  vaincre,  lui 
ai-je  rapporté  toute  la  gloire  du  triomphe  ? 

Obtenez-moi,  ô  valeureux  champion,  que  désor- 
mais je  combatte  comme  vous  dans  cette  lutte  où  la 
foi  me  montre,  comme  à  vous,  Dieu  m'assistant,  les 
anges  me  contemplant,  les  saints  m'encourageant, 
l'Église  me  bénissant,  et  Jésus-Christ  me  donnant 
l'espoir  de  triompher  avec  lui 

Résolution.  —  Penser  souvent  dans  la  journée, 
avec  humiliation  et  componction,  aux  nombreuses 
défaites  de  la  vie  passée  ;  en  demander  pardon  à 
Dieu,  en  répétant  souvent  cette  oraison  jaculatoire  : 
«  Multum  quidem  peccavimus,  sed  parce  confitentibus . 
Nous  avons  beaucoup  péché,  mais  nous  reconnaissons 
nos  torts  ;  pardonnez,  Seigneur  ». 


V 


LA  CHAIRE  DE  SAINT  PIERRE  A  ROME 

(iS  janvier) 

AMOUR  DE  L'AME  CHRÉTIENNE  POUR  LE 
SOUVERAIN-PONTIFE 

Prélude.  —  Adorer  Jésus-Christ  nous  promettant 
de  «ne  pas  nous  laisser  orphelins»,  et  réalisant  sa 
promesse  par  la  fondation  de  la  Papauté.  Le  Pape, 
c'est  Jésus-Christ  incarné  perpétuellement  et  perpé- 
tuellement vivant  parmi  nous.  Jésus-Christ  remonte 
au  Ciel,    mais  il   laisse   ici-bas   un    représentant,  un 

vicaire    qui   continue    sa    mission  ;    c'est    Pierre 

Présenter  avec  un  cœur  plein  de  foi  un  hommage  de 
profonde  vénération  à  saint  Pierre.  Pierre  termine, 
comme  son  Maître,  ses  destinées  mortelles  par  la 
Croix;  mais,  en  mourant,  il  continue  de  vivre,  il  vit 
dans  ses  successeurs,  il  vit  dans  tous  les  Papes  qui 
se  sont  succédé  depuis  dix-huit  siècles,  il  vit  dans 

Pie  IX Saint  Pierre,  c'est  Jésus-Christ    vivant; 

Pie  IX,  c'est  Pierre  vivant Se  transporter  à  Rome 

par  la  pensée entrer  dans   l'immense   basilique 

Vaticane,  s'avancer  jusque  sous  la  vaste  coupole  ; 
voici  un  autel  autour  duquel  brûlent  sans  cesse 
quatre-vingt-seize  lampes  :  c'est  l'autel  de  la  Confes- 
sion, il  renferme  le  corps  du  premier  des  Apôtres 

Se  représenter  un  vieillard  vénérable  debout  à  cet 
autel  :  ses  pieds  touchent  la  terre,  mais,  à  la  lumière 
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toute  céleste  qui  se  reflète  sur  son  front,  on  reconnaît 
qu'il  est  par  l'âme  dans  les  Cieux,  ou   qu'il  porte  le 

Ciel  dans  son  cœur.  .  .  C'est  Pie  IX,  c'est  Pierre 

c'est-à-dire  Jésus-Christ.  Se  prosterner  par  le  cœur 
aux  pieds  de  ce  saint  vieillard,  reconnaissant  en  lui 
et  le  prince  des  Apôtres,  dont  il  est  le  successeur,  et 
Jésus-Christ,  dont  il  est  le  représentant 


I 


Tu  viens  d'essayer  de  réveiller  ta  foi,  ô  mon  âme, 
sur  la  grandeur  de  la  dignité  de  Pie  IX.  Est-il  besoin 
vraiment  qu'il  te  soit  donné  de  le  voir  de  tes  yeux, 
de  recueillir  de  ses  lèvres  quelques  paroles  affec- 
tueuses, de  t'agenouiller  à  ses  pieds,  sous  sa  main 
paternelle,  pour  te  sentir  transportée  d'un  saint 
amour  pour  lui  ?  Bien  que  séparée  de  lui  par  une 
immense  distance,  tu  sais  que  sa  sollicitude  ne 
t'oublie  pas.  Sans  t'avoir  vue,  il  te  connaît  :  sa  pensée 
a  traversé  les  espaces  pour  se  reposer  sur  toi;  tu  as 
eu  une  part  personnelle  à  l'un  des  battements  de  son 
cœur;  sa  bénédiction  est  venue  te  chercher  jusque 
dans  ta  demeure  ....  Oui,  celui  qui  est  le  vicaire,  le 
représentant  de  Jésus-Christ,  Pierre,  «qui  a  la  solli- 
citude de  toutes  les  Eglises  »,  a  entendu  ton  nom,  en 
toi  il  a  reconnu  sa  fille,  et  il  a  cherché  dans  son 
cœur  un  de  ces  témoignages  incomparables  de  bonté 
dont  il  a  été  constitué  le  dépositaire,  une  de  ces 
faveurs    qu'aucun  don   humain  ne  peut   égaler,    une 

grâce  la  plus  douce,  la  plus  consolante  pour  la  foi 

et  il  a  été  heureux  de  t'en  gratifier 

Oh  !  quel  amour  ne  dois-tu  pas  à  cet  auguste 
vieillard,   représentant  sur  la  terre  de  la  plus  haute 
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majesté,  de  la  majesté  divine  elle-même!.  ...  Amour 
de  reconnaissance  ....  tu  dois  parler  souvent  de  lui  à 
Notre-Seigneur    dans    tes    entretiens    avec    le    bon 

Maître Amour  de    préoccupation il    te  faut 

appliquer,  avec  une  pieuse  et  toute  filiale  anxiété, 
à  bien  connaître  la  destinée  que  lui  fait  Celui  dont  il 
porte  la  couronne  .  ..  Où  en  est-il  pour  ses  joies? 
où  en  est-il  pour  ses  désolations?..  ..  Amour  de  ten- 
dresse et  de  sympathie comme  une  fille  reçoit  le 

contre-coup  de  toutes  les  impressions  qui  ébranlent 
le  cœur  de  son  père,  tu  dois  et  tressaillir  des  joies  du 
Vicaire  de  Jésus-Christ,  et  compatir  à  ses  chagrins  et 
à  ses  souffrances..  ..  en  ces  temps  tourmentés,  où  son 
trône  est  un  calvaire  et  sa  tiare  une  couronne  d'épines, 
semblable  aux  pieuses  femmes  de  Jérusalem  qui  ac- 
compagnaient en  pleurant  le  Sauveur  Jésus  jusqu'au 
sommet  de  la  montagne  du  sacrifice,  identifie-toi 
avec  lui  par  une  intime  communauté  de  sentiment  : 
pourrais-tu  l'entendre  gémir  sans  gémir  toi-même? 
Il  est  roi,  c'est  un  roi  méconnu  ;  il  est  père,  un  grand 
nombre  de  ses  enfants  le  renient.  Pourrais-tu  le  voir 
dévoré  d'amertumes,  sans  en  être  toi-même  abreu- 
vée ? Ce  n'est  qu'à  ces  diverses  conditions  que  tu 

pourras  te  rendre  le  témoignage  de  payer  au  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  à  ton  bienfaiteur,  à  ton  pasteur,  à  ton 
père  la  dette  d'amour  à  laquelle  il  a  droit. 


II 


Ce  n'est  pas  tout,  ô  mon  âme.  Ce  simple  amour  de 
pensée  et  de  sentiment  pour  le  représentant  visible 
de  Jésus-Christ  sur  terre  ne  suffit  pas  :  il  te  faut 
l'amour  de  zèle  et  de  dévouement.  Eh  bien  !  veux-tu 
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vraiment  consoler  le  cœur  de  Jésus-Christ,  efforce- 
toi  de  modeler  en  ce  moment  ton  âme  sur  celle  de 
Pauguste  Chef  de  la  grande  famille  chrétienne  dont 
tu  es  membre  ;  efforce-toi  d'atteindre  à  la  sérénité  de 
Pie  IX,  au  sein  de  la  plus  sanglante  épreuve.  Pour 
qui  contemple  ses  traits,  qui  reflètent,  comme  dans 
le  plus  limpide  miroir,  les  impressions  de  son  âme, 
pour  qui  recueille  avec  respect  les  paroles  qui,  tom- 
bant de  ses  lèvres,  trahissent  si  ouvertement  les 
sentiments  de  son  cœur,  il  est  manifeste  que  le  doux 
vieillard  de  Rome  a  part,  sur  son  propre  Calvaire,  à 
la  paix  sublime  du  divin  Crucifié,  son  maître.  Ses 
ennemis  lui  jettent  l'injure  à  la  face,  il  prie  pour  eux  ; 
ses  propres  enfants  méconnaissent  ses  droits  de 
souverain,  il  est  au  milieu  d'eux  comme  un  étranger, 
il  a  pour  eux  une  indulgence  miséricordieuse,  il  leur 
pardonne,  il  les  bénit  ....  Il  est  vraiment  la  plus  par- 
faite image  du  Sauveur  Jésus  sur  terre,  plus  encore 
par  le  sacrifice  que  par  les  gloires  de  sa  dignité  et  de 
sa  mission.  Apprends  donc  à  son  école,  ô  mon  âme, 
à  conserver  la  paix  au  milieu  de  l'épreuve,  à  faire  du 
bien  à  ceux  qui  te  font  du  mal,  à  pardonner  à  ceux 
qui  t'outragent  et  te  calomnient..  ..  Toi  aussi,  sous 
la  dure  couronne  d'épines  qui  ceint  ton  front,  oh  ! 
tâche  de  conserver  la  paix,  le  calme,  la  sérénité, 
comme  Pie  IX.  Si  sanglante  que  soit  la  tribulation 
d'aujourd'hui,  repose-toi  entre  les  bras  du  Sauveur 
ton  Dieu,  et  attends  la  journée  de  demain  avec  calme 
et  confiance.  Aux  humiliations  du  Calvaire  ont 
succédé  pour  Jésus  les  triomphes  de  la  résurrection  ; 
aux  amertumes  et  aux  angoisses  présentes  succéde- 
ront pour  Pie  IX  les  gloires  de  la  résurrection  ;  aux 
chagrins   et   aux   tristesses   de   ce  jour  succéderont 
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pour  toi  les  joies  si  douces,  si  pénétrantes  du  sacri- 
fice  

O  Pierre,  ô  Pie  IX,  le  Sauveur  Jésus  vous  a  confié 
son  troupeau,  il  vous  en  fait  le  pasteur.  J'appartiens 
à  ce  troupeau,  vous  avez  donc  autorité  pour  me 
guider  :  en  vous  suivant,  je  ne  m'égarerai  pas  ;  en 
vous  écoutant,  je  ne  me  tromperai  pas  ;  en  vous 
imitant,  je  ne  me  découragerai  pas.  Recevez  donc 
en  ce  jour  les  nouvelles  promesses  de  mon  amour, 
les  nouveaux  serments  de  ma  fidélité. 

Résolution.  —  Réciter,  dans  une  visite  au  Saint- 
Sacrement,  cinq  Pater  et  cinq  Ave  pour  le  Souverain- 
Pontife. 


VI 

SAINTE  AGNÈS 

(21  janvier) 

LES  DOUCEURS  DU  MARTYRE  DANS  LES  DOUCEURS 

DE  L'AMOUR 

Prélude.  —  Se  transporter  de  cœur  dans  la  ville 
éternelle  pour  suivre  les  traces  des  pas  innocents 
d'Agnès  qui  y  restent  encore  empreints,  même  après 
tant  de  siècles.  Entrer  dans  l'église  de  Sainte-Agnès 
de  la  place  Navone:  c'est  un  temple  riche  et  somp- 
tueux, avec  une  magnifique  coupole,  qui  donne 
entrée  à  un  souterrain,  ancien  lieu  de  prostitution, 
où  la  vertu  de  la  jeune  fille  fut  mise  à  la  plus  cruelle 
épreuve,  et  qui   est  maintenant  tout  embaumé  des 

parfums  de  sa  virginité Après  avoir,  en  ce  lieu, 

ofifertses  hommages  à  la  tendre  épouse  deJésus-Christ, 
se  diriger  sur  la  voie  Nomentane,  hors  des  remparts 
de  Rome,  et  descendre  dans  la  belle  basilique,  bâtie 
un  peu  au-dessous  du  sol  par  Constantin:  c'est  là 
que,  sous  un  autel  revêtu  de  pierres  précieuses,  repose 
le  chaste  corps  d'Agnès  ;  s'agenouiller  devant  l'autel 
avec  piété,  et  demander  à  la  jeune  vierge  un  peu  de 
son  amour  pour  le  divin  Epoux. 


«A  un   âge,   dit  saint  Ambroise,  où  la  jeune   fille 
tremble  sous  le  simple  regard  courroucé  de  sa  mère, 
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à  un  âge  où  une  simple  piqûre  d'aiguille  lui  arrache 
des  larmes  comme  ferait  une  blessure,  à  treize  ans, 
Agnès  est  sans  peur  entre  les  mains  sanglantes  de 
ses  bourreaux».  Assiste,  ô  mon  âme,  au  spectacle  que 
te  présente,  sous  les  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus 
émouvantes,  le  grand  archevêque  de  Milan.  Vois  une 
tendre    enfant   immobile   sous    le  fracas    de  lourdes 

chaînes  qui  l'écrasent c'est  à  peine  si  le  glaive 

peut  trouver  sur  son  corps  si  petit  un  lieu  pour  frap- 
per, et  elle  présente  intrépidement  tout   son  corps  à 

la  pointe  du  glaive Voici  qu'on  la  traîne  à  l'autel 

des  idoles  :  à  travers  les  feux  du  sacrifice,  elle  ne 
cesse  de  tendre  les  bras  à  son  bien-aimé,  à  Jésus- 
Christ,  et  jusque  sur  les  flammes  elle  forme  ce  signe 
qui  est  le  trophée  du  Seigneur  victorieux..  ..  On  lui 
présente  des  chaînes,  elle  passe  avec  joie  son  cou, 
ses  deux  mains  dans  ces  fers  qui  ne  peuvent  arriver 
à  serrer  des,  membres  si  frêles  et  si  petits..  ..  Tous 
les  spectateurs  sont  émusjusqu'aux  larmes,  elle  seule 
ne  pleure  pas  ....  Terreurs  du  bourreau  pour  l'inti- 
mider,   caresses   pour    la    gagner,    tout    est    mis  en 

œuvre On  lui  fait  les  offres  les  plus  séduisantes  : 

plusieurs  jeunes  gens  fort  riches  la  demandent  pour 
épouse.  «La  fiancée  fait  injure  à  l'époux,  répond-elle, 
si  elle  se  fait  attendre:  celui-là  m'aura  seul  qui  le  pre- 
mier m'a  choisie Que  tardes-tu,  bourreau?» Et 

elle  s'avance  vers  le  glaive,  pleine  de  joie,  d'un  pas 
dégagé,  avec  plus  de  vitesse  que  l'épouse  ne  marche 
vers  le  lit  nuptial,  et  elle  souffre,  et  elle  meurt  au  sein 

de  l'allégresse 

Or  veux-tu  savoir,  ô  mon  âme,  le  secret  de  ces 
transports  de  joie  dans  le  martyre  ?  Écoute  Agnès. 
Elle-même  va  te  le  dire  dans  un  naïf  langage  :    «Je 
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suis  fiancée  à  Celui  que  servent  les  anges,  et  dont 

le  soleil  et    la  lune    admirent    la   beauté J'aime 

mon  fiancé,  j'aime  le  Christ:  Amo  Christum,  et  j'ai 
hâte  d'être  l'épouse  de  celui  dont  la  Mère  est  vierge, 

de  celui  que  son  Père  a  engendré  spirituellement 

Oh  !    déjà,    déjà  sa   chair,  par   l'aliment   céleste,  est 

unie  à  la  mienne  et  son  sang  colore  mes  joues Oh  ! 

oui,  oui,  j'aime  mon  fiancé,  j'aime  le  Christ:  Amo 
Christum,  car  son  amour  me  laisse  ma  chasteté,  et  le 
mariage  sacré  qui  me  fait  son  épouse  me  laisse  ma 
virginité:  Quem,  cum  amavero,  casta  sum ;  cum 
accepero,  virgo  sum» 


II 


Telle  est,  ô  mon  âme,  la  merveilleuse  et  douce  puis- 
sance de  l'amour  :  il  n'a  peur  de  rien,  il  est  vraiment 
plus  fort  que  tout.....  D'un  cœur  qui,  par  l'âge,  le 
sexe,  la  nature,  devait  être  le  plus  faible,  il  a  fait  un 
cœur  intrépide,  qui  n'a  eu  peur  ni  du  lupanar  ni  du 
bûcher  ni  du  glaive,  et  a  trouvé  la  joie  dans  le  mar- 
tyre  Comment  donc  se  fait-il  que  toi,  qui  chaque 

jour  protestes,  comme  Agnès,  que  tu  aimes  Jésus- 
Christ,  comment  donc  es-tu  si  faible  en  face  de  la 
souffrance,  si  portée  à  l'abattement  dans  l'épreuve,  si 
découragée  au  sein  de  cette  vie  qui  est  un  vrai  mar- 
tyre ?  Oh  !  reconnais-le  à  ta  confusion,  c'est  que 
l'amour  pour  ton  divin  Époux  est  faible  et  languis- 
sant Epuisée  par  une  dépense  excessive  de  sensi- 
bilité, tu  manquessouvent  de  courage  et  d'intrépidité 

au  plus  fort  de  la   lutte Sache-le  bien,  c'est  une 

infidélité  au  bien-aimé  :  ces  épreuves  par  lesquelles  tu 
passes,  ce  sont  les   pierres  précieuses  dont  l'Époux 
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divin  orne  la  couronne  qu'il  tresse  pour  les  âmes  qu'il 

choisit  pour    épouses La  grande   tribulation  au 

sein  de  laquelle  tu  es  plongée,  c'est  la  marque  que 
Jésus-Christ  imprime  sur  ton  visage,  comme  sur  celui 
de  ses  amies,  afin  que  tu  n'admettes  pas  d'autre 
amant  que  lui,  c'est  l'anneau  qu'il  te   donne  comme 

gage  de  sa  foi et,  si  tu  laisses  ce  mystérieux  amant 

t'imprimer  cette  marque,  si  tu  acceptes  la  couronne 
qu'il  t'offre,  si  tu  reçois  l'anneau  qu'il  te  présente, 
voici  qu'il  te  montre,  comme  à  Agnès,  des  trésors 
incomparables,  dont  il  te  garantit  la  possession: 
«  Ostendit  tnihi  thesauros  incomparabiles».  Ecrie-toi 
donc  aujourd'hui,  ô  mon  âme,  au  sein  de  ce  lent  et 
laborieux  martyre  qui  t'est  préparé,  écrie-toi,  comme 

la  jeune  vierge  de  Rome:  «Amo  Clwistum» Oui, 

j'aime  le  Christ,  mon  Sauveur,  mon  Dieu,  mon  Maître, 

mon  Epoux il  a  posé  sur  mon  front  le  signe  de  son 

amour,  la  souffrance  ;  à  lui  je   garde  ma  foi   et  mon 

dévoûment et   ni  la   tribulation    ni  l'angoisse,  ni 

la  faim  ni  la  nudité,  ni  le  péril  ni  la  persécution  ni  le 
glaive,  ni  la  mort  ni  la  vie,  rien,  non,  rien,  j'en  suis 
certaine,  «ne  pourra  jamais  me  séparer  de  l'amour» 
de  mon  Dieu J'aime  le  Christ: hélas  !  dansla  pros- 
périté, je  l'oubliais;  dans  l'épreuve,  dans  le  malheur, 
dans  l'adversité,  dans  le  martyre,  je  l'aimerai,  je  l'ai- 
merai toujours.  «Amo  Christum». 

Résolution.  —  En  se  rendant  à  la  sainte  Commu- 
nion, essayer  de  reproduire  les  sentiments  d'Agnès, 
quand  elle  allait  se  jeter,  à  travers  le  martyre,  entre 
les  bras  de  son  divin  Epoux  l'attendant  au  Ciel. 
Redire  à  Jésus-Christ  dans  un  acte  d'amour  la  parole 
d'acceptation  de  sa  sainte  volonté. 


VII 
LA  CONVERSION  DE  SAINT  PAUL 

(25  janvier) 

Prélude. —  Assistera  la  mort  du  patriarche  Jacob: 
étendu  sur  sa  couche  funèbre,  il  laisse  tomber  de  ses 
lèvres  un  oracle  qui  est,  suivant  l'interprétation  d'un 
Docteur,  l'annonce  merveilleuse  de  la  conversion  de 
saint  Paul:  «Benjamin  est  un  loup  ravisseur  :  le  ma- 
tin il  enlève  la  proie;  le  soir  il  distribue  la  nourri- 
ture». Celui  qui,  dans  la  matinée  fougueuse  de  sa 
jeunesse,  se  lance,  comme  un  loup  respirant  le  car- 
nage, à  la  poursuite  des  brebis  du  Christ,  c'est  Saul 
sur  la  route  de  Damas,  entouré  de  persécuteurs  des- 
tinés à  le  servir  dans  ses  sanguinaires  projets  ;  celui 
qui,  sur  le  soir,  d'une  main  bienfaisante,  distribue  à 
ceux  qui  ont  faim  la  nourriture  qui  leur  donne  la  vie, 
c'est  Paul,  l'apôtre  de  Jésus-Christ,  embrasé  de 
l'amour  de  ses  frères,  et  «se  faisant  tout  à  tous  pour 
les  gagner  tous  à  son  divin  Maître». 

Demander  à  Dieu  de  bien  comprendre  le  profond 
mystère  de  son  infinie  miséricorde,  qui  transforme  si 
étonnamment  les  âmes,  de  bien  apprécier  «cette  voix 
qui  sait  briser  les  cèdres  du  Liban» 

I 

Il  n'y  a  pas  longtemps,  ô  mon  âme,  en  contemplant 
le  glorieux  triomphe  d'Etienne,  lepremier  desmartyrs, 
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tu  as   pu  apprécier  la  cruauté   de  Saul  et  contre  les 

disciples  et    contre  Jésus-Christ,   leur  maître Eh 

bien!  cet  ennemi  juré  du  Christ  Jésus,  ce  persécuteur 
sanguinaire  et  acharné  de  l'Eglise  naissante,  voici 
qu'il  se  rend  à  Damas  pour  réaliser  la  promesse  faite 
par  lui  aux  princes  des  prêtres  d'amener  captifs  tous 
les  disciples  du  Sauveur.  ...  Or  voici  que  tout  à  coup 
il  est  environné  d'une  lumière  éclatante,  il  tombe 
comme  foudroyé  en  entendant  une  voix   qui  lui  dit: 

«Saule,  Saule Saul,  Saub..  ..  Cette  voix,  c'est  la 

voix  deJésus-Christ  lui-même,  qui veutle convertir...  . 
Ce  n'est  pas  une  simple  inspiration  qu'il  lui  met  au 

cœur Ce  n'est  pas  un  apôtre,  un   prophète  qu'il 

députe  vers  lui Ce  n'est  pas  un  miracle  qu'il  fait 

opérer  par  un  de  ses  disciples  devant  lui Il  vient 

en  personne  sauver  Saul    ...  il  descend  du  Ciel  vers 

celui  qui  le  blasphème  et  le  persécute il  l'appelle 

par  son  nom,  qu'il  prononce  deux  fois «Saule 

Saule quid  me  persequeris?  Pourquoi  me  persé- 
cutes-tu?»  Quelle  bonté,  ô  mon  âme,  dans  ce  mot 

de  Jésus!  Il  pouvait  appesantir  son  bras  vengeur  sur 
cet   ennemi  déclaré  de  sa    personne  et   de  sa  sainte 

Religion,  il  l'interpelle  avec  douceur Que  t'ai-je 

fait?  Tu  poursuis  mes  disciples,  je  vis  en  eux,  c'est 
moi  que  tu  fais  souffrir.  Que  t'ai-je  fait?  .  ..  Saul  est 
ému,  il  répond  à  la  voix  mystérieuse  qu'il  entend: 
«Quis  es  tu,  Domine?  Qui  êtes- vous,  Seigneur?»    Et 

le  Sauveur   répond:  «Je  suis  Jésus celui   que  tu 

persécutes». 

Approfondis,  ô  mon  âme,  le  sens  de  ces  divines 
paroles  :  «Je  suis  Jésus.  Ego  sum  Jésus»  Je  suis  le 
Sauveur  du  monde,  le  Dieu  miséricordieux,  le  Dieu 
couvert  de  plaies,    le  Dieu  quia  versé    son  sang,  le 
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Dieu  crucifié pour  ton  amour  ..  .  pour  ton  salut 

et  à  mes  bontés  tu  réponds  par  l'outrage  ....  et  à 
mon  dévouement  tu  réponds  par  la  plus  noire  ingra- 
titude  Tu  me  persécutes «  Queni  tu  perseque- 

7'is  » . 

Saul  a  du  cœur  :  une  telle  miséricorde  l'ébranlé, 
de  si  douces,  de  si  touchantes  paroles  l'émeuvent,  et 

il  répond  :  «Seigneur Domine» Il  a  compris 

la  grandeur  de  Jésus-Christ.  Plus  éclairé  parla  clarté 
intérieure  de  la  grâce  que  par  la  lumière  resplen- 
dissante qui  l'entoure,  il  a  entrevu  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  il  a  compris  la  miséricordieuse  mission 
dont  il  allait  être  investi  lui-même...  .  Il  a  mesuré  la 

profondeur  de  son  impiété,  la  noirceur  de  son  âme 

«  Seigneur,  que  voulez-vous  que  je  fasse  ?  Quid  me  vis 
facere  ?»  Il  est  changé,  il  est  converti,  il  est  transformé. 

11  n'a  plus  d'autre  volonté  que  celle  de  Dieu  ....  De 

grand  pécheur,  il  est  déjà  devenu  un  grand  saint 


Il 


Ce  changement  miraculeux,  cette  conversion  opé- 
rée dans  le  cœur  de  Saul  n'éveille-t-elle  pas  en  toi,  ô 
mon  âme,  des  sentiments  de  la  plus  intime  reconnais- 
sance ?  Saul,  ennemi  de  Jésus,  persécuteur  de  Jésus, 
est  la  figure  de  tous  les  pécheurs.  N'y  a-t-il  pas  eu 
dans  ta  vie  des  jours  malheureux  où  tu  t'es  séparée  de 
ton  Dieu  par  les  outrages  les  plus  criants,  par  la  plus 
noire  ingratitude?  Se  rappeler  avec  amertume  ses 
jours  d'égarement envisager  dans  une  vue  d'en- 
semble la  longue  série  de  ses  fautes...  .  Toi  aussi,  ô 
mon  âme,  toi  aussi  un  jour  sur  le  chemin  de  Damas, 
sur  le  chemin  des  plaisirs,  tu  fus   atteinte   par  Dieu, 
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éblouie  d'une  lumière  toute  divine,  atterrée  par  une 
voix  toute-puissante  ....  (Etudier  l'économie  de  la  pro- 
vidence divine  dans  le  mystère  de  sa  conversion....  ). 
Soyez  béni,  ô  mon  Dieu,  de  m'avoir  visitée,  comme 
votre  Apôtre,  par  cette  grâce  qui  change  les  cœurs. 
..  ..  Après  m'avoir  convertie,  assistez-moi,  car,  sans 
vous,  je  ne  puis  rien  faire.  Daignez,  adorable  Maître, 
me  prévenir,  me  suivre,  m'accompagner  dans  les 
effusions  de  votre  bonté  ;  ne  me  quittez  jamais,  et,  de 
même  que  vous  m'avez   donné    le    commencement, 

assurez-moi  la  persévérance  jusqu'à  la  fin Et  vous, 

ô  grand  Paul,  aidez-moi  à  répondre  aux  desseins  de 

la  miséricorde  de  Dieu  sur  moi Vous  m'avez  dit, 

ô  apôtre  de  mon  Dieu  :  «  Que  celui  qui  n'aime  pas 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  soit  anathème  !  »  Faites- 
le-moi  connaître  de  plus  en  plus,  afin  que  je  l'aime 

de  cet  amour  généreux  et  pratique  qui  ne  recule 
devant  aucun  sacrifice,  de  cet  amour  dont  vous  l'avez 
aimé  vous-même. 

Résolution.  —  Réciter  le  Te  Deum  en  action  de 
grâces  pour  la  bonté  de  Dieu,  qui  est  venu  nous  cher- 
cher au  milieu  de  nos  fautes,  nous  toucher  de  sa 
grâce  et  nous  convertir. 


VIII 
SAINTE  PAULE 

(26  janvier) 
UNE   FEMME   DE  L'ÉVANGILE 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  entouré  d'un 
groupe  de  femmes  dévouées  qui  mettent  à  son  ser- 
vice leur  fortune,  leur  temps  et  leur  travail  ;  deman- 
der au  Sauveur  la  grâce  d'être  admise  au  même  pri- 
vilège, en  continuant  les  traditions  de  ces  saintes 
femmes. 

I 

Le  principe  du  dévoûment  des  femmes  de  l'Evan- 
gile pour  lapersonne  adorable  de  Jésus-Christ, c'était 
leur  foi  à  la  divinité  du  bon  Maître  ;  et,  à  ce  premier 
caractère,  il  est  facile  de  reconnaître  sainte  Paule 
comme  une  de  leurs  descendantes.  C'était  en  effet 
une  femme  d'une  grande  foi  que  cette  noble  fille  spi- 
rituelle de  saint  Jérôme,  et  c'est  grâce  à  la  foi  ferme, 
inébranlable,  ardente  qu'elle  aurait  pu  emprunter  la 
belle  parole  de  saint  Justin  :  «Nous  ne  sommes  pas  seu- 
lement de  la  famille  des  âmes  qui  pensent  de  grandes 
choses,  nous  les  réalisons  dans  notre  vie,  par  nosactes. 
Non  qui  solum  magna  cogitamus ,  sed  magna  vivi- 
mus».  Sa  foi,  Paule  aimait  à  l'honorer  par  la  pratique 
généreuse  des  vertus  évangéliques  :  humilité,  cha- 
rité, mortification Sa  foi,  elle  se  plaisait  à  l'entre- 
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tenir  par  la  lecture  assidue  des  lettres  sacrées  :  elle 
savait  par  cœur  les  Psaumes  et  le  Nouveau  Testa- 
ment   Sa  foi,  elle  se  faisait  un  devoir  de  la  propa- 
ger en  exhortant  à  suivre  les  traces  du  divin  Maître 
les  âmes  auxquelles  elle  donnait  asile  dans  les  monas- 
tères qu'elle  fondait Sa  foi,  oh  !  avec  quel  bonheur 

elle  en  suivait  les  élans,  en  baisant  avec  amour  les 
traces  du  passage  de  son  Dieu  en  ce  monde!  «Moi, 
misérable  pécheresse,  s'écrie-t-elle,  j'ai  été  trouvée 
digne  d'embrasser  cette  crèche  d'où  Jésus  enfant  a 
fait  entendre  ses  premierscris  ....  de  prier  dans  cette 
grotte  où  la  Vierge-mère  a  enfanté  le  Sauveur». 

Moi  aussi,  ô  mon  Sauveur,  comme  votre  servante 
Paule,  je  veux  vivre  de  la  foi;  je  veux  la  faire  circu- 
ler dans  les  œuvres  de  ma  vie,  comme  le  sang  cir- 
cule dans  mes  veines  ;  je  veux  répondre  à  l'appel  de 
votre  sainte  Eglise,  qui  me  crie  :  «  Sursum  corda,  en 
haut  les  cœurs  »,  en  n'agissant  en  tout  que  le  regard 
fixé  sur  le  Ciel  et  pour  vous  plaire.  Je  veux  alimenter 
cette  foi  que  vous  m'avez  donnée,  en  lisant,  moi 
aussi,  avec  un  religieux  respect,  votre  parole  divine, 
en  établissant  ma  tente  près  de  votre  crèche  mysté- 
rieuse de  l'autel..  ..Je  veux  propager  cette  foi,  qui 
fait  ma  consolation,  par  l'apostolat  de  la  prière  et  de 
la  parole  dite  à  propos  aux  âmes  aimées  de  ma 
famille.... 

II 

Sainte  Paule,  comme  les  amies  deNotre-Seigneur, 
était  une  femme  de  cœur  :  la  bonté,  la  charité  dominait 
toutes  les  pensées  et  toutes  les  actions  de  cette  géné- 
reuse Romaine  ;  la  veine  abondante  de  tendresse  qui 
était  dans  son  cœur  de  mère,  elle  se  plaisait  àl'épan- 
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cher  en  faveur  des  malheureuxet  des  déshérités  de  ce 
monde.  Qu'il  est  touchant  de  la  voir  distribuer  ses 
richesses  aux  pauvres  de  Jésus-Christ  avec  une  telle 
prodigalité  que  saint  Jérôme,  son  guide  spirituel,  dut 
la  rappeler  aux  règles  de  la  prudence!  «Je  n'ai  qu'un 
désir,  disait-elle  avec  la  passion  de  la  charité,  c'est 
de  mourir  mendiante...  .  c'est  d'être  ensevelie  dans 
un  suaire  qui  ne  m'appartiendra  pas.  Si  je  suis  réduite 
à  mendier,  je  trouverai  bien  des  gens  qui  me  donne- 
ront ;  mais,  si  ce  mendiant  qui  me  sollicite  n'obtient 
rien  de  moi  et  vient  à  mourir  de  besoin,  à  qui  rede- 

mandera-t-on  son  âme,  si  ce  n'est  à  moi  ?  » Aussi 

vit-on  se  renouveler  à  son  convoi  funèbre  ce  qui  se 
passa  à  la  mort  de  Thabite  :  une  foule  de  vierges, 
de  veuves,  de  moines  et  de  pauvres  pleuraient,  en 
montrant  les  tuniques  et  les  robes  qu'elle  leur  avait 
données.  Et  saint  Jérôme  grava  sur  sa  tombe,  qu'il 
fit  creuser  dans  le  roc  près  de  la  grotte  de  la  Nativité 
de  Notre-Seigneur,  ces  mots  touchants  :  «La  fille  des 

Scipions la  première  du  Sénat  romain,  quittasa 

famille  et  Rome  sa  patrie  pour  vivre  pauvre  près  de 
votre  crèche,  à  Bethléem,  ô  Jésus,  et  c'est  là  qu'elle 

repose  dans  la  paix» 

Pourrais-tu  contempler  un  si  noble  cœur,  ô  mon 
âme,  sans  comprendre  la  mission  qui  t'est  confiée  à 
toi-même  par  ton  doux  Sauveur  ?  C'est  la  mission  de 
la  charité,  c'est  le  ministère  du  dévoûment...  .  Il 
faut  que  tu  répondes  à  tout  gémissement  qui  t'invo- 
que, et  que  tu  viennes  au  secours  de  toute  détresse 
qui  te  sollicite.  Jésus,  le  grand  délaissé  du  taberna- 
cle   la  sainte   Eglise,   ta  mère,  aux  heures  de  ses 

angoisses,  c'est-à-dire  à  l'heure  présente les  pau- 
vres, images  de   Jésus-Christ,  qui  te    demandent  du 
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pain  ....  voilà  ceux  qui  font  appel    à  cette   tendresse 
de  cœur  que  tu  as  reçue  du  Ciel 


III 


Celle  qui  avait  tant  de  bonté  pour  les  autres,  dit  saint 
Jérôme,  était  pleine  de  rigueur  pour  elle-même.  Cette 
femme  de  cœur  était  une  femme  de  sacrifice,  et  il  est 
vrai  de  dire  que  c'est  le  glaive  de  l'immolation  qui  a 
reudu  sainte  Paule  si  féconde  pour  le  bien.  Elle  pre- 
nait son  repos  sur  la  terre  couverte  de  cilices,  dit  son 
historien,  qui  connaissait  son  âme  encore  mieux  que 
sa  vie  extérieure,  si  l'on  peut  appeler  repos  celui  qui 
était  interrompu  jour  et  nuit  par  des  prières  conti- 
nuelles  elle  soumettait  son  corps  à  l'abstinence  la 

plus  austère,  au  jeûne  le  plus  rigoureux,  au  travail 

le  plus  humiliant Elle  supporta  avec  une  patience 

et  une  douceur  inaltérables  les  calomnies  des  envieux 
et  les  diverses  épreuves  de  ce  monde.....  Sa  nature 
s'agrandit,  «  se  dilata  »  si  merveilleusement  «dans  la 
tribulation»,  suivant  le  mot  du  Roi-prophète  :  «  In  tri- 
bulatione  dilatasti  mihi»,  que  sa  conversation  était 
vraiment  dans  le  Ciel  :  «  Conversatio  in  cœlis  est  ». 
Sa  mort  est  là  pour  le  prouver  :  aux  approches  de  son 
heure  dernière,  comme  l'exilé  qui  quitte  la  demeure 
étrangère  pour  se  patrie,  elle  s'écriait  avec  élan  : 
«Seigneur,  j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison  et  le 

lieu   où  habite  votre  gloire Qu'ils  sont    aimables 

vos  tabernacles,  Dieu  des  vertus  !  mon  âme  soupire  et 
défaille  sous  les  portiques  du  Seigneur».  Et,  impri- 
mant du  doigt  sur  ses  lèvres  le  signe  de  la  croix,  elle 
mourut  dans  le  baiser  du  Seigneur,  à  qui  elle  rendit 
sa  très  sainte  âme.  ... 
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Toi  aussi,  ô  mon  âme,  ne  l'oublie  pas,  ton  Dieu 
ne  veut  te  glorifier,  comme  sainte  Paule,  qu'après 
t'avoir  présenté  son  calice  ainsi  qu'aux  fils  de  Zébé- 
dée  :  €  Pot  es  Us  bibere  calicem  ?»...  .  N'aie  donc  pas 
peur  de  la  souffrance,  physique  ou  morale,  envoyée 
par  Dieu  ou  choisie  volontairement;  ne  recule  jamais 
devant  le  sacrifice...  .  Ton  cœur  est  comme  ces  plan- 
tes qui  ne  donnent  leur  parfum  que  quand  le  fer  les 
blesse..... 

Résolution. —  Redire  souvent  dans  la  journée 
cette  oraison  jaculatoire  :  «  Domine,  adauge  nobis 
fidem.  Seigneur,  augmentez  en  nous  la  foi».  Faire 
une  aumône  et  pratiquer  un  sacrifice  en  l'honneur  de 
sainte  Paule. 


IX 
SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME 

(27  janvier) 
AIMER,  C'EST   S'IMMOLER 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  en  sa  qualité 
de  victime.  C'est  bien  au  Verbe  incarné  que  s'appli- 
que cette  parole  du  prophète  Isaïe  :  «Oblatus  est 
quia  ipse  voluit,  il  a  été  immolé  parce  qu'il  l'a  voulu  »; 
et  le  mobile  de  son  immolation  a  été  l'amour.  «Il  est 
né  victime  d'amour  sur  la  paille  de  l'étable,  dit  saint 
Bernard,  et  il  est  mort  victime  d'amour  sur  le  lit 
ensanglanté  du  Calvaire» 

I 

Cette  grande  leçon  du  Sauveur  s'immolant  par 
amour  a  été  comprise  par  ses  amis  dévoués,  par  ses 
vrais  disciples  ;  elle  a  surtout  été  comprise  par  le 
saint  docteur,  par  l'illustre  pontife  que  l'Eglise  vénère 
en  ce  jour.  Immenses  ont  été  les  épreuves  que  Chry- 
sostôme  a  rencontrées  dans  son  ministère  pastoral, 
terribles  les  orages  déchaînés  contre  lui,  navrante 
l'ingratitude  recueillie  pour  son  zèle  et  son  dévoû- 
ment  apostoliques  ...mais  plus  merveilleuse  encore 
sa  générosité  pour  tout  accepter,  pour  tout  souffrir...  . 
Recueille,  ô  mon  âme,  au  moins  un  faible  écho  des 
mâles  et  héroïques  accents  tombés  des  lèvres,  ou 
plutôt  du  cœur,  de  ce  saint  évêque  arraché   à  son 
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troupeau  et  partant  pour  l'exil  :  en  l'entendant,  tu 
croiras  reconnaître  la  voix  de  l'Apôtre  des  gentils, 
qui  sentait  son  cœur  embrasé  d'un  si  ardent  amour 
pour  son  maître  qu'il  croyait  pouvoir  porter  un  défi 
à  toutes  les  créatures  ;  et  tu  te  sentiras  spontanément 
portée  à  attribuer  à  l'évêque  de  Gonstantinople  la 
parole  que  ce  prédicateur  à  la  bouche  d'or  avait  dite 
de  saint  Paul  :  «Cor  Pauli  cor  crat  Christi,  le  cœur 
de  Paul  était  le  cœur  même  de  Jésus-Christ». 

Le  cœur  de  Jean  était  le  cœur  même  de  Jésus- 
Christ  ....  «Les  flots  et  la  tourmente  s'avancent  contre 
nous,  s'écriait  Chrysostôme,  mais  nous  ne  craignons 
pas  d'en  être  submergés,  car  nous  sommes  assis  sur 
la  pierre  ....  Que  craindrions-nous?  La  mort?  mais 
le  Christ  est  ma  vie,  et  «mourir  m'est  un  gain»...  . 
L'exil  !  mais  «la  terre  est  au  Seigneur  avec  tout  ce 

»qu'elle  renferme» La  confiscation  des  biens?  mais 

nous  n'avons  rien  apporté  en  venant  en  ce  monde, 

et  nous  n'en  pouvons  rien  remporter Les  terreurs 

de  ce  monde  me  sont  à  mépris,  et  ses  biens  n'excitent 

que  ma  risée J'ai  en  mains  le  gage,  la  promesse 

écrite  de  mon  Dieu.  C'est  là  le  bâton  sur  lequel  je 
m'appuie,  c'est  là  ma  sécurité,  c'est  là  mon  port  tran- 
quille. Que  l'univers  entier  s'agite,  je  me  contente  de 

relire  ces   caractères  sacrés Les  voici  :  «Je   suis 

»avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la  consommation 
»des  siècles».  Jésus  est  avec  moi,  qu'ai-je  à  crain- 
dre?     Voici   ma  prière     :    Seigneur,    que    votre 

volonté  se  fasse,  non  telle  ou  telle  volonté,  mais  la 
vôtre.  Qu'il  arrive  ce  que  Dieu  voudra  :  s'il  veut  que 
je  reste  ici,  je  l'en  remercie  ;  en  quelque  lieu  qu'il 
veuille  que  je  sois  transporté,  je  lui  rends  grâces». 

Voilà  le  cœur  du  disciple  de  Jésus-Christ  qui  aime 
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vraiment  son  divin  Maître  :  il  se  défie  de  lui-même, 
il  est  humble,  parce  qu'il  se  connaît;  mais  il  est  fort, 
il  est  généreux,  parce  qu'il  se  confie  en  son  Dieu,  et, 
parce  qu'il  aime  son  Dieu,  il  se  sacrifie  volontiers,  il 
s'immole  avec  joie  pour  lui. 

II 

Pourrais-tu,  ô  mon  âme,  contempler  le  cœur  de 
Jean  Chrysostôme  avec  l'éclat  et  la  force  du  feu 
sacré  dont  il  brûle,  sans  éprouver  une  sainte  émula- 
tion à  marcher  sur  ses  traces?  Il  aimait  Jésus-Christ 
plus  que  sa  gloire,  plus  que  son  repos,  plus  que  sa 
vie;  voilà  pourquoi  il  a  tout   sacrifié  pour  lui  sans 

murmure,  que  dis-je  ?  avec   bonheur Quand  Dieu 

envoie  quelque  croix,  quelque  épreuve,  quelque 
contrariété,  toi  aussi,  ô  mon  âme,  tu  dois  te  soumet- 
tre en  disant  :  Je  me  suis  constituée  victime  pour  mon 

Dieu,  il  peut  m'immoler Quand  la  volonté    des 

hommes  :  supérieurs,  parents,  amis,  étrangers,  vient 
se  mettre  en  contradiction  avec  la  tienne  et  susciter 
au  plus  intime  de  ton  cœur  des  révoltes  intérieures, 
hâte-toi  d'appeler  à  ton  secours  cette  pensée  surna- 
turelle :  Je  ne  m'appartiens  pas,  je  suis  la  victime  de 

Dieu,  je  dois   donc  me  laisser  immoler Et,  si  les 

murmures  continuent  à  s'élever,  si  tu  éprouves  une 
répulsion  profonde  pour  le  sacrifice,  si  l'amour-pro- 
pre  résiste  et  se  cabre,  souviens-toi  de  Jésus,  qui  s'est 
lui-même  sacrifié  par  amour  pour  toi,  et  qui,  comme 
un  innocent  agneau,  s'est  laissé  égorger  sans  profé- 
rer une  seule  plainte Enfin,  lorsque  la  mort  sera 

prête  à  briser  les  liens  qui  te  retiennent  enchaînée 
dans   la    fragile  enveloppe  du    corps,  lève  les  yeux 
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vers  le  ciel  et  écrie-toi:  Mon  Dieu,  je  suis  votre  vic- 
time, une  victime  d'amour;  frappez  le  dernier  coup 
et  achevez  mon  sacrifice..  .. 

O  grand  saint,  vous  qui,  comme  votre  sublime 
maître  Paul,  ne  saviez  que  «Jésus-Christ,  et  Jésus- 
Christ  crucifié»,  faites  que  je  connaisse  ce  Sauveur 
avec  tous  ses  charmes;  enseignez-moi  la  manière  de 
lui  plaire,  comme  vous,  en  souffrant  par  amour,  en 
me  sacrifiant  par  amour  Comme  vous,  je  suis  exilée, 
comme  vous,  je  suis  sous  les  coups  de  l'épreuve  ;  mais 
hélas!  je   succombe   sous    le   faix   de  la    souffrance, 

j'aime  trop  le  lieu  de  mon  exil Détachez-moi  de 

ce  séjour  terrestre  et  de  ses  illusions et  qu'un  jour 

je  sois  réunie  avec  vous  à  Jésus-Christ,  en  qui  on  se 
retrouve  pour  jamais. 

Résolution.  —  Redire  à  trois  reprises  différentes 
dans  le  courant  du  jour  la  parole  de  saint  Chrysostôme 
et  avec  les  mêmes  sentiments:  «Seigneur,  que  votre 
volonté  se  fasse,  non  telle  ou  telle  volonté,  mais  la 
vôtre  !» 


X 


SAINT  FRANÇOIS  DE  SALES 

(29  janvier) 

SAINT  FRANÇOIS  DE  SALES 
MODÈLE    DE    LA    VRAIE    PIÉTÉ 

Prélude.  —  Se  figurer  voir  saint  François  de  Sales 
monter  à  l'autel  pour  y  immoler  la  divine  Victime  : 
le  feu  qui  embrase  son  cœur  est  si  ardent  qu'il  perce 
et  franchit  la  muraille  du  corps,  son  visage  en  porte 
le  reflet  dans  l'éclat  qui  l'illumine;  on  dirait  vraiment 
un  Séraphin  descendu  des  Cieux,  revêtu  d'un  corps 

mortel Demander  à  ce  grand  saint  de  nous  obtenir 

un  peu  de  cet  amour  ardent,  quand  nous  allons  à  la 
Table  sainte  et  lui  dire:  vous  qui  avez  tant  d'amour 
pour  l'auguste  sacrement  de  nos  autels,  priez  pour 
nous. 

I 

La  piété,  tu  le  sais,  ô  mon  âme,  c'est  ce  sentiment 
tendre  et  affectueux  qui  nous  porte  au  Seigneur,  qui 
nourrit  notre  âme  de  son  amour,  et  qui  nous  fait 
trouver  dans  les  choses  de  Dieu  la  joie  de  notre 
cœur  et  le  bonheur  de  notre  vie.  La  piété,  elle  ins- 
pire à  l'âme  fidèle  un  zèle  ardent  pour  le  service  et 
la  gloire  de  son  divin  Maître,  un  tendre  intérêt  pour 
la  sanctification  de  ses  frères,  une  application  cons- 
tante à  son  propre  avancement.  Or  ces  trois  devoirs 
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de  la  piété  chrétienne,  qui,  mieux  que  le  saint  évê- 
que  de  Genève,  a  su  les  remplir  ?  Ne  peut-on  pas  lui 
appliquer  ces  belles  paroles  qui  ont  été  dites  d'un 
autre  saint  :  «  Totus  erat  Dei,  totus  proximi,  totus 
sut  ».  Il  fut  tout  à  Dieu  et  à  sa  gloire,  tout  au  pro- 
chain et  à  sa  sanctification,  tout  à  lui-même  et  à  sa 

perfection  personnelle 

i°   «  Totus  erat  Dei».    Oui,  il  fut  tout  à  Dieu 

Reconnaissant  la  vanité  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
Dieu,  il  n'avait  qu'un  seul  désir  :  aimer  ce  bon 
Maître  et  l'aimer  par  dessus  tout.  Oh  !  avec  quel 
courage  on  le  vit  attaquer  et  détruire  en  lui  tout 
ce  qui  s'opposait  au  règne  parfait  de  l'amour  di- 
vin ! Toute    fibre   qui    n'eût   pas   été    détrempée 

de  cet  amour,  il  était  disposé  à  l'arracher  de  son 
cœur Il  avait  pour  devise:  «Ou  mourir  ou  ai- 
mer »,  parce  que  la  vie  sans  amour  lui  semblait  pire 
que  la  mort...  .  Il  voulait  que  l'amour  de  son  Dieu 
lui  fût  aussi  habituel  que  l'aspirer  et  le  respirer..  .. 
Aussi  le  vit-on  toujours,  même  parmi  les  occupations 
du  dehors  les  plus  capables  de  le  distraire,  conser- 
ver intérieurement  une  attention  pleine  d'amour  et 
d'abandon  à  la  présence  de  cet  ami  divin  ....  Rien 
ne  pouvait  lui  donner  de  contentement  que  Dieu 
seul  et  son  bon  plaisir...  .  Il  se  reposait  sur  son 
aimable  Providence  avec  plus  de  confiance  que  ne 

le  fit  jamais   enfant   sur  le  sein  de  sa  mère Son 

tendre  amour  pour  Jésus  dans  son  adorable  sacre- 
ment, qui  pourrait  le  redire? Que   de   fois  dans 

ses  oraisons  devant  le  saint  Tabernacle  ne  l'a-t-on 
pas  entendu  s'écrier,  en  poussant  des  soupirs  em- 
brasés :  «  O  mon  Jésus  !  ô  Jésus,  l'amour  de  mon 
cœur,  j'aimerais  mieux  mourir  que  de  voir  tant  d'où- 
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trages  qui  vous  sont  faits  sans  que  je  puisse  les  em- 
pêcher ni  les  réparer» 

2°  Il  fut  tout  au  prochain  :  «  Totus  proximi» C'est 

pour  se  dévouer  à  ses  frères  que,  courageux  et  intré- 
pide, et  même,  on  peut  le  dire,  pieusement  cruel,  il 
passa,  en  quelque  sorte,  suivant  le  beau  mot  de 
saint  Jérôme,  sur  le  corps  de  son  père,  sur  le  corps 
de  sa  mère,  pour  embrasser  le  ministère  sacerdo- 
tal  Travaux,  résistances,  persécutions,  rien  ne  fut 

capable  d'ébranler  ni  de   refroidir  l'ardeur  de   son 

dévoûment  aux  âmes Toujours  on  voit  en  lui  le 

bon  pasteur,  tel  qu'il  est  peint  dans  l'Evangile,  cou- 
rant après  la  brebis  égarée  et  la  rapportant  sur  ses 

épaules  au  bercail On  le  voit  s'ouvrir  un  passage 

à  travers  les  neiges  et  les  glaces,  traverser  les  tor- 
rents, gravir  les  montagnes  ;  pas  un  lieu  n'est  assez 
sauvage  et  périlleux  pour  être  inaccessible  à  son  zèle, 
dès  qu'il  espère  trouver  un  malheureux  à  consoler, 
une  âme  à  sauver et  si  on  l'invite  à  prendre  quel- 
ques ménagements  pour  sa  santé,  il  répond  que 
«  l'œuvre  de  Dieu  est  sa  vie  ;  qu'il  en  est  de  lui 
comme  du  moissonneur,  jamais  plus  content  que 
quand  il  est  plus  chargé  ».  Les  résistances  et  les  per- 
sécutions ne  l'effrayent  pas  davantage  ;  il  reste  tou- 
jours calme,  désarmant  ses  persécuteurs  par  sa  bonté, 
rendant  le  bienfait  pour  l'outrage,  l'amour  pour  la 
haine 

3°  Enfin,   il  fut   tout  à  lui-même  et  à  son  avance- 
ment: «  Totus  sui  » Jamais  ministre  du  Sauveur 

Jésus  ne  fut  plus  appliqué  à  sa  propre  sanctification, 
en  même  temps  qu'il  travaillait  avec  tant  de  zèle  à 
sanctifier  ses  frères  ....  De  bonne  heure  on  le  vit 
s'appliquer  à  descendre  au  fond    de  son  cœur   et  à 

10 
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en  étudier  tous  les  mouvements.  Mettre  la  grâce  à  la 
place  de  la  nature,  détruire  tout  ce  qui  est  de  l'homme, 
afin  qu'en  lui  tout  fût  de  Dieu,  tel  était  son  travail 
de  chaque  instant.  .  .  C'est  à  l'aide  de  ces  efforts 
constants  qu'il  put  calmer  un  caractère  impatient  et 
tout  de  feu,  et  devenir  le  plus  doux  et  le  plus  aima- 
ble  des  saints Tel  était   son   plan  de  conduite: 

«  Il  faut  consentir,  disait-il,  que  notre  tête  soit  entre 

les  épines  des  répugnances que  notre  cœur  soit 

transpercé  par  la  lance  des  contradictions..  ..  il  faut 
boire  le  fiel,  avaler  le  vinaigre,  et  tout  cela  parce 
que  Dieu  veut  que  nous  fassions  mourir  la  na- 
ture ».... 

II 

Compare  maintenant  ta  conduite,  ô  mon  âme,  avec 
celle  de  François  de  Sales.  Et  d'abord  qu'as-tu   fait 

pour  Dieu  ? Cependant  il  faut  prendre  un  parti: 

ou  glorifier  Dieu  en  ce  monde,  en  l'aimant;  ou,  dans 
Tautre  vie  et  pour  l'éternité,  être  séparé,  être  haï  de 

lui Ah!   Seigneur,  je  veux  être  à  vous  et  tout  à 

vous.  Qu'est-ce  qui  m'a  empêchée  jusqu'à  présent  de 
vous  aimer? Le  démon?  ...  je  veux  lui  résis- 
ter   Le  monde  et  ses  frivolités  et  sa  vaine  estime  ? 

je  veux  les  mépriser Moi-même?  plus  que  jamais 

je  veux  me  combattre  et  me  vaincre.  Comment  me 
suis-je  dévouée  au  prochain  ? Hélas  !  la  personna- 
lité, l'égoïsme  n'ont-ils  pas  été  pour  moi  un  obstacle 

à  ce  dévoûment  ? Et,  si  je  me  suis  dévouée  aux 

autres,  n'a-ce  pas  été  trop  souvent  envers  ceux  pour 
lesquels  j'éprouvais  un  attrait  sympathique...  .  ceux 

qui  me  comblaient  d'égards  et  de  faveurs restant 

froide,  fermée  de  cœur  envers  tous  ceux  dont  le  na- 
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turel  ne  convenait  pas  à  mes  goûts?..  ..  Est-il  vrai 
que  je  n'aie  jamais  pu  passer  à  côté  d'une  souffrance 
d'autrui  sans  y  être  sensible,  et  que  je  n'aie  pu  voir, 
et  dans  l'ordre  temporel  et  surtout  dans  l'ordre  spiri- 
tuel, les  maux  du  prochain,  sans  chercher  dans  la 
sphère  de  mon  action  à  les  consoler  ou  à  les  guérir  ?.... 

Hélas! Quel  a  été  mon  zèle  pour  l'œuvre  de  ma 

réforme  intérieure  ?  Quelle  a  été  mon  ardeur  pour  la 
grande  œuvre  de  la  destruction  du  vieil  homme  ? 
puis-je  découvrir  en  moi  quelques  traces  de  l'hé- 
roïsme que  François  de  Sales  apportait  à  ce  tra- 
vail? —  Quand  il  me  faut,  comme  lui,  boire  le  fiel 
et  avaler  le  vinaigre,  c'est  à  grand'peine  que  je  puis 
approcher  le  calice  de  mes  lèvres,  me  plaignant  de 

son  amertume  et  trouvant  que  c'est  assez Pardon, 

mon  Dieu,  pardon  de  ma  lâcheté 

Résolution. —  Demander  dans  la  sainte  Commu- 
nion à  Notre-Seigneur  une  abondante  participation 
à  la  piété  de  son  fidèle  serviteur  François  de  Sales. 
Dans  le  courant  du  jour  :  i°  faire  un  acte  d'amour 
parfait  ;  2°  rendre  un  service  au  prochain  ;  30  faire 
un  acte  de  mortification  intérieure.  Réciter  le  soir  les 
litanies  de  saint  François  de  Sales. 


XI 

SAINT  IGNACE,  MARTYR 

(1er  février) 
SON  MARTYRE  HÉROÏQUE 

Prélude.  —  Ecouter  le  divin  Maître  laissant  tomber 
de  ses  lèvres  ces  symboliques  paroles,  qui  renferment 
un  sens  si  profond:  «Le  grain  de  froment  qui  tombe 
en  terre  doit  y  mourir,  sans  quoi  il  reste  seul;  en 
mourant,  il  revit  et  produit  des  fruits  abondants». 
Demander  à  l'Esprit-Saint  avec  humilité  un  rayon  de 
ses  lumières  divines  pour  bien  pénétrer  la  signifi- 
cation de  ces  mystérieuses  paroles.  Veni,  sancte  Spi- 
ritus. 

I 

Oh!  qu'il  avait  bien  compris  la  doctrine  du  Sau- 
veur, l'illustre  martyr  dont  nous  célébrons  la  fête  en 
ce  jour,  Ignace  le  Théophore  ou  Porte-Dieu.  A  peine 
l'arrêt  du  persécuteur  qui  le  condamnait  à  servir 
dans  l'amphithéâtre  de  pâture  aux  bêtes  fut-il  porté 
qu'il  se  sentit  pris  d'un  saint  désir,  d'une  généreuse 
impatience  de  subir  son  supplice.  «Plaise  à  Dieu, 
s'écriait-il,  que  je  sois  livré  aux  bêtes  qui  me  sont 
préparées;  qu'elles  soient  promptes  à  me  faire  souf- 
frir les  tourments  et  la  mort Qu'elles  ne  craignent 

pas  de  déchirer  mon  corps,  et  qu'il  n'arrive  pas   de 
moi  comme  de  plusieurs,  qu'elles  n'ont  osé  toucher. 
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Si  elles  ne  le  veulent  pas,  je  leur  ferai  violence,  et  je 

les  forcerai  à  me  dévorer Je    commence  à  être 

disciple  de  Jésus,   car  je  ne  désire  plus  aucune  des 

choses  visibles,  pourvu  que  je  trouve  Jésus Que 

le  feu,  la  croix,  les  bêtes,  le  brisement  de  mes  os,  la 
division  de  mes  membres,  le  broiement  de  tout  mon 
corps  et  tous  les  tourments  du  démon  m'accablent, 
pourvu  que  je  jouisse  de  Jésus-Christ».  Arrivé  en 
présence  des  lions  qui  rugissent  et  s'apprêtent  à  le 
dévorer,  il  court  au-devant  d'eux,  en  criant:  «Je  suis 
le  froment  du  Christ,  je  serai  moulu  par  la  dent  des 
bêtes  pour  devenir  un  pain  vraiment  pur» 

Ne  demande  donc  pas,  ô  mon  âme,  quelle  fut, 
dans  le  cœur  d'Ignace,  la  source  d'un  si  sublime 
héroïsme  :   tu  le  vois,    ce  fut   l'impétuosité    de    son 

amour Sa  félicité  suprême  était   de  souffrir,   de 

souffrir  encore,  parce  que  la  souffrance  lui  semblait 
une  dette  contractée  envers  le  Crucifié,  son  divin 
ami  :    au  Dieu  de  la   Passion  et  du  Calvaire  il  offrait 

en  retour  les  tortures  de  sa  chair L'amour  tend 

à  la  ressemblance  la  plus  parfaite,  et  vise  à  l'union 
la  plus  intime 

O  pain  glorieux  et  pur  du  Christ  votre  maître,  ô 
Ignace,  vous  avez  obtenu  l'effet  de  vos  désirs  big- 
lants  car,  tandis  que  vos  ossements  sacrés  étaient 

broyés  sous  la  dent  des  lions,  votre  âme,  heureuse 
de  rendre  à  votre  Sauveur  sang  pour  sang,  vie  pour 

vie,  s'élançait  d'un  trait  jusqu'à  lui Et  maintenant 

vous  le  possédez  au  sein  d'un  bonheur  sans  fin,  dans 

le  plus  délicieux   des  embrassements Vous  avez 

éprouvé  la  profonde  vérité  de  la  parole  du  divin 
Maître  :   «  C'est  dans  la  mort  que  germe  la  vie  ». 


142  MONSEIGNEUR  BILLARD 

II 

Moi  aussi,  ô  mon  Dieu,  je  suis  votre  froment.  Que 
n'ai-je  compris  plus  tôt  la  nécessité  de  mourir  pour 
porter  des  fruits  abondants!  Hélas!  au  lieu  de  me 
laisser  moudre  et  broyer  pour  devenir  un  pain  vrai- 
ment pur  et  agréable  à  vos  yeux,  j'ai  essayé  jusqu'à 

ce   jour    d'échapper   à    la    souffrance Le    calice 

d'amertume,  calice  salutaire,  que  vous  m'offriez  de 
votre    propre  main,  j'ai  fait   des  difficultés  pour  le 

boire Ah!    Seigneur,  je    dois  le   conclure   à  ma 

confusion,  je  ne  vous  aimais  pas  La  marque  la  plus 
certaine  de  l'amour,  c'est  de  consentir  à  souffrir  pour 
celui  qu'on  aime Voilà  pourquoi  j'ai  vécu  jus- 
qu'alors si  peu  unie  à  vous,  ô  bon  Maître.  La  nature 
et  tout  ce  qui  est  du  vieil  homme  ne  peut  mourir  que 
par  la  souffrance  :  ne  l'ayant  pas  acceptée,  cette  souf- 
france, avec  générosité,  n'ayant  pas  eu  le  courage 
d'aller  au-devant  comme  les  âmes  qui  vous  aiment 
sincèrement,  comme  votre  serviteur  Ignace,  j'ai  dû 
vivre  toute  personnelle,  toute  repliée  sur  moi-même, 
toute  concentrée  dans  les  vaines  complaisances  de 
l'amour-propre  et  de  l'égoïsme.  Suivant  votre  parole, 
ô  bon  Maître,  j'ai  été  ce  grain  de  froment  stérile  qui 

reste  seul Mais  voici,  Seigneur,    que,    par    une 

miséricordieuse  bonté,  par  une  tendresse  tout  excep- 
tionnelle, vous  prenez  soin  de  faire  vous-même  ce 
que  je  n'ai  pas  eu  le  courage  de  faire  jusqu'alors. 
Depuis  quelque  temps  c'est  votre  main  divine,  c'est 
votre  paternelle  Providence  qui  semble  s'attacher  à 
me  moudre,  à  me  broyer.  Vous  m'aimez  d'un  amour 
si  ardent  que  vous  ne  pouvez  souffrir  plus  longtemps 
mes  résistances,  vous  voulez  à  tout  prix  vous  unir  à 
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moi,  vous  voulez  que  je  sois  «mêlée  avec  vous». 
Et  voilà  pourquoi  vous  me  broyez  dans  mon  amour- 
propre,  sous  la  meule  des  critiques  et  des  censures 
du  monde  ;  vous  me  broyez  dans  mon  corps,  sous  la 
meule  des  souffrances  physiques  ;  vous  me  broyez 
dans  mon  cœur,  en  m'arrachant  cette  enfant  si  chère 
que  vous  m'aviez  donnée  et  qui  était  comme  une 
partie  de  moi-même  ;  vous  me  broyez  dans  mon  âme, 
en  me  soumettant  aux  tortures  morales  que  donnent 
les  poignantes  incertitudes  d'un  avenir  soumis  aux 
chances  du  hasard;  vous  me  broyez  même,  Seigneur, 
vous  me  broyez  souvent  dans  cette  partie  délicate  de 
mon  être  que  je  vous  avais  demandé  en  grâce 
d'exempter  de  la  meule  :  vous  me  broyez,  en  me 
privant  bien  des  fois  de  ces  consolations  qui  semblent 

pourtant  être  pour  moi  une  source  de  force Oh! 

vous  voulez  que  je  ne  m'appuie  que  sur  vous,  que  je 

ne  cherche  mon  soutien  qu'en  vous Oh!  Seigneur, 

Seigneur,  la  nature  murmure,  le  cœur  saigne  en 
silence,    l'abattement   me    gagne,    la    défaillance   et 

l'affaissement  me  saisissent Le  calice  est  amer.  .  . 

le   travail   de   votre    meule  divine  est  rude  et  bien 

rude N'importe,    Seigneur,  j'accepte Je  suis 

votre  froment,  je  veux  être  moulue  par  votre  main 
divine,  je  veux  être  broyée  sous  les  diverses  épreuves 
que  vous  m'envoyez  ;  comme  saint  Ignace,  je  veux 
être  ce  pain  vraiment  pur,  dégagé  de  tout  mélange 
et  de  tout  alliage,  digne  d'être  uni,  incorporé,  iden- 
tifié  à  vous..  ..    à  vous,   l'époux  de  mon  âme le 

bien-aimé  de  mon  cœur Je  ne  sais  plus  donc  que 

vous  dire  avec  David  :  «Proba  me,  Domine,  et  tenta 
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me:  lire  renés  meos  et  cor  meiim.  O  Dieu,  éprouvez- 
mci.  tentez-moi,  brûlez  mes  reins  et  mon  cœur  ». 

Résolution.  —  Offrir  à  Notre-Seigneur,  en  retour 
de  on  amour,  la  volonté  de  souffrir  toutes  les  épreu- 
ves présentes  et  futures.  Lire,  à  la  visite  au  Saint- 
Sacrement,  un  acte  d'abandon  à  sa  sainte  volonté. 
Répéter  souvent  pendant  le  jour  les  paroles  de  David 
ou  celles  de  saint  Ignace. 


XII 
SAINTE  SCOLASTIQUE 

(10  février) 
SUR   LES   ENTRETIENS  SPIRITUELS 

Prélude.  —  Se  transporter  par  l'imagination  à 
Nazareth  et  écouter  avec  le  cœur  une  de  ces  conver- 
sations toutes  célestes  qu'y  échangeaient  ensemble 
les  membres  de  la  sainte  Famille.  Le  saint  Evangile 
rapporte  que  les  deux  disciples  d'Emmaiis  sentirent 
leur  cœur  tout  en  feu,  quand  ils  eurent  le  bonheur  de 
rencontrer  Jésus  ressuscité  et  de  s'entretenir  avec  lui; 
de  quelles  ardeurs  mystérieuses,  de  quelles  joies  inef- 
fables ne  devaient  pas  être  pénétrées  les  âmes  de 
Joseph  et  de  Marie,  quand  Jésus  épanchait  avec  eux 
son  cœur  divin  !  Demander  au  Sauveur  la  grâce  d'être 
quelquefois  initiée,  en  ce  triste  chemin  de  la  vie,  à 
ces  suaves  jouissances:  «OJesu,  esto  nobis  Jésus  » . 


I 


Veux-tu  recueillir,  ô  mon  âme,  comme  un  écho 
de  ces  suaves  entretiens  qui  se  tenaient  dans  l'humble 
demeure  de  Nazareth  ?  prête  l'oreille  à  la  dernière 
conversation  qu'échangèrent  ensemble  sur  la  terre 
deux  âmes  qui  s'aimaient  non  pas  seulement  de  l'affec- 
tion fraternelle  la  plus  sainement  passionnée,  mais 
encore  on  peut  le  dire  de  cet  amour   tout  divin  qui 
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unit  au  Ciel  en  Dieu  les  esprits  bienheureux  ;  écoute 
le  pieux  Benoît  conversant  avec  l'aimable  et  douce 
Scolastique.  C'était  trois  jours  avant  que  la  timide 
vierge,  colombe  innocente,  dirigeât  son  vol  vers 
1  éternelle  demeure.  En  vain  son  âme  était-elle  encore 
enchaînée  dans  les  entraves  de  son  enveloppe  mor- 
telle: possédant,  par  suite  de  son  amour  ardent,  pos- 
sédant par  anticipation  son  époux  bien-aimé,  elle 
était  déjà  de  cœur  dans  les  Cieux.  Aussi  son  âme 
éprouvait-elle  un  impérieux  besoin  de  verser  dans 
le  cœur  d'un  frère  chéri  un  peu  de  cette  plénitude  de 
joie  dont  elle  était  inondée....  Transporte-toi,  ô  mon 
âme,  au  mont  Cassin  pour  assister  à  cette  ineffable 
scène.  Sur  la  crête  de  la  montagne  est  le  monastère 
de  Benoît;  au  flanc  est  le  couvent  de  Scolastique.  Le 
frère  et  la  sœur  se  rejoignent  dans  une  maison  dépen- 
dante du  monastère,  non  loin  de  la  porte  ....  Oh!  qui 
pourrait  dire  les  jouissances  de  cette  incomparable 
entrevue  ?  Un  pieux  artiste  dominicain  a  représenté 
dans  une  peinture  tout  éthérée,  tout  angélique,  l'inef- 
fable embrassement  d'un  élu  par  son  ange  gardien 
au  jugement  dernier;  ce  n'est  qu'une  esquisse  bien 
imparfaitement  crayonnée  des  délicieuses  étreintes 
de  ces  deux  anges  de  la  terre  ...  Ecoute,  ô  mon  âme, 
les  paroles  échangées  .  .  Elles  n'ont  rien  de  sembla- 
ble à  celles  qui  retentissent  dans  ces  régions  grossiè- 
res de  la  chair  et  du  sang,  à  ces  paroles  qui  n'ont 
pour  objet  qu'un  monde  qui  fascine  de  ses  vanités  et 

qui  enchante  de  ses  bagatelles «La   bouche  parle 

de  l'abondance  du  cœur».  Ces  deux  cœurs,  qui  se 
confondent  dans  les  douceurs  d'un  amour  incréé,  ne 

parlent  que  de  Dieu,  dont  ils  louent  les  bontés de 

Jésus-Christ,  dont  ils  redisent  les  vertus du  Ciel, 
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dont  ils  ambitionnent  les  jouissances..  ..Les  heures 
fuient  rapides,  le  jour  s'est  écoulé,  le  soir  se  fait,  et  ils 
conversent  toujours  avec  délices!..  ..  Oh  !  que  c'est 
bien  dans  ces  entretiens  intimes  et  tout  surnaturels  que 
se  réalise  la  belle  parole  du  Sauveur:  «Là  où  deux  ou 
trois  de  mes  disciples  sont  assemblés  en  mon  nom, 
je  suis  au  milieu  d'eux!»  Oui,  Jésus  était  avec  Scolas- 
tique  et  Benoît  :  quoi  de  plus  touchant  que  de  le  voir 
manifester  par  un  miracle  combien  leur  conversation 

étaitagréable  àsesyeux? C'est,  en  effet,  vainement 

que  Benoît,  rigide  observateur  de  sa  règle,  résiste 
aux  sollicitations  de  sa  sœur  qui  veut  continuer  toute 
la  nuit  une  conversation  qui  a  donné  tout  le  jour  tant 
de  jouissances.  ...  Scolastique  sait  triompher  de  son 

frère  en    appelant  Dieu  à  son  secours un  violent 

orage  éclate,  et  celui  qui  voulait  partir  sans  condes- 
cendre aux  désirs  de  sa  sœur  est  contraint  de  céder 
à  la  volonté  de  Dieu  Benoît  se  résigne  donc  à  res- 
ter malgré  lui,  et  c'est  ainsi  que  les  deux  saints,  repre- 
nant leurs  pieux  entretiens  sur  la  vie  spirituelle,  sur 
les  félicités  d'en-haut,  se  rassasièrent  à  loisir  par  le 
délicieux    échange    des   sentiments   qui  embrasaient 

leurs  cœurs Mais  Scolastique   était  mûre  pour  le 

Ciel.  Son  amour  n'avait  plus  rien  de  terrestre,  il  l'at- 
tirait en  haut  ;  encore  quelques  heures,  et  la  voix  du 
divin  Epoux  allait  lui  faire  entendre  ces  paroles  du 
saint    Cantique  :    «Lève-toi,   ô   mon   amie,  viens,  ma 

colombe,  viens  pour  être  couronnée» Saint  Benoît 

vit  en  effet  l'âme  de  sa  sœur,  trois  jours  après,  s'envo- 
lantauCiel,  sous  la  forme  d'une  blanche  colombe  
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II 

Oui  t'empêche,  ô  mon  âme,  de  goûter  de  temps  en 
temps  les  délices  dont  fut  enivré  le  cœur  de  Scolasti- 
que  dans  ces  entretiens  intimes  avec  son  frère  sur 
l'éternelle  vie?....  Ne  sais-tu  pas,  par  une  douloureuse 
expérience,  quel  vide   laissent  au  fond    du  cœur  les 

conversations  futiles   et  oiseuses quels   remords 

déchirent  le  plus  intime  de  l'être  après  les  conversa- 
tions dangereuses  ou  coupables? Oh!  si  elles  ont 

réussi  parfois  à  étourdir,  à  enivrer  pour  un  instant, 
combien  dur  a  été  l'instant  qui  a  suivi!  Après  le  plai- 
sir, l'ennui,  le  malaise après  la  fascination,  le  dé- 
senchantement   n'en  sois  pas  surprise  :1e  Dieu  qui 

t'a  créée,  t'a  mis  aufond  du  cœur  des  aspirations  trop 
hautes,  trop  nobles  pour  que  tu  puisses   trouver  le 

bonheur  au  sein  des    conversations   de  la  terre 

Quelles  délices,  au  contraire,  quelles  suavités  délec- 
tables ne  t'ont  pas  procurées  les  quelques  entretiens 

où   il  t'a   été    donné    de   parler   de    Dieu de  ses 

bontés de  Jésus-Christ  et  de  ses  exemples  tou- 
chants  de  tes  besoins  surnaturels  et  de  ta  sublime 

prédestination avec  un  ami  aimant  Dieu  !....  Quels 

reproches  ne  dois-tu  pas  t'adresserpour  t'être  privée 
souvent,  par  ta  faute,  de  ces  douces  jouissances?..  .. 

O  Scolastique,  ô  colombe  chérie  du  céleste  Époux, 
dans  votre  départ  de  la  terre,  ne  nous  oubliez  pas. 
Vous  êtes  maintenant  à  la  source  de  cet  amour  qui 
remplissait  ici-bas  votre  cœur,  et  rendait  ses  épan- 
chements  si  ardents  tout  à  la  fois  et  si  délicieux  :  ver- 
sez en  nous  quelques  gouttes  de  cette  fontaine  de 
vie  où  vous  vous  désaltérez;  faites  que  nous  vous 
suivions  au  moins  de  loin;  que,  cachés  comme  vous 
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dans  «le  creux  de  la  pierre»,  suivant  le  mot  du  Can- 
tique inspiré,  nous  ne  nous  répandions  pas  dans  le 
monde,  et  que  nous  n'occupions  pas    notre  cœur  à 

ses  frivolités mais  que,  recueillis  en  Dieu,  nous 

n'aimions  que  Dieu,  nous  ne  parlions  que  de  Dieu 
et  de  tout  ce  qui  peut  nous  unir  plus  étroitement  à 
lui  ici-bas et  au  Ciel 

Résolution.  —  Réciter  le  Miserere  pour  demander 
pardon  à  Dieu  de  tant  de  temps  perdu  en  conversa- 
tions oiseuses,  pour  ne  pas  dire  coupables.  Promet- 
tre à  Notre-Seigneur  de  profiter  scrupuleusement  de 
toutes  les  circonstances  où  il  sera  possible  de  s'entre- 
tenir de  Dieu  et  des  choses  de  Dieu. 


XIII 
SAINT  THOMAS  D'AQUIN 

(7  mars) 
LE  CRUCIFIX  SOURCE  DE  LUMIÈRE 

Prélude.  —  Se  transporter  dans  l'église  de 
Sainte-Catherine  de.  Pise  :  sur  la  muraille  à  o-auche 
est  appendu  un  tableau  merveilleux  représentant  le 
triomphe  de  saint  Thomas  d'Aquin  ;  s'arrêter  un  ins- 
tant à  le  contempler.  Au  sommet  du  tableau  est  le 
Sauveur  Jésus  sur  un  fond  d'or  tout  éblouissant  de 
clarté.  Lumière  de  lumière,  splendeur  de  la  science 
éternelle  de  Dieu  son  Père,  Jésus-Christ,  soleil  de 
vérité, envoie  ses  rayons  aux  quatre  Evangélistes,  qui, 
eux-mêmes,  communiquent  la  lumière  divine  à  la 
foule    glorieuse   des    Pères   et    des  Docteurs   placés 

au-dessous  d'eux Mais  les   rayons   de  la    céleste 

clarté  ne  doivent  pas  rester  dispersés  :  au  centre  du 
tableau  est  un  homme  sur  lequel  ils  viennent  se 
concentrer  tous  C'est  Thomas  d'Aquin,  le  Docteur 
angélique,  condensant  dans  un  ouvrage  prodigieux, 
dans  sa  Somme  théologique,  toute  la  science  éparse 
dans  les  œuvres  des  Docteurs  qui  l'ont  précédé, 
science  toute  divine  puisqu'elle  découle,  par  les 
Evangélistes,  de  celui  qui  est  la  science  incréée,  la 
lumière  sans  nuage,  la  lumière  parfaite.  Ainsi  illu- 
miné d'en-haut,  saint  Thomas  rayonne  lui-même, 
d'abord  sur  l'assemblée  des  enfants  de  l'Église  :  évê- 
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ques,  prêtres,  théologiens,  fidèles,  qui  lui  succèdent  ; 
grâce  à  lui    la  science  sublime  des   choses  de  Dieu, 

la  théologie  se  répand,  se  propage  dans  l'Eglise 

Ce  n'est  pas  tout  :  au-dessous  des  enfants  de  l'Eglise, 
tout  au  bas  du  tableau,  se  trouvent  représentés  les 
docteurs  de  toute  science  humaine  qui,  eux-mêmes, 
reçoivent  un  rayon  de  la  lumière  que  concentre  en 
lui  l'Ange  de  l'école  :  la  science  prodigieuse  de  saint 
Thomas     éclaire     d'un    nouveau    jour    toute     autre 

science Adorer   Jésus-Christ,     source    de    toute 

lumière,  et  lui  demander  au  moins  une  faible  part  de 
cette  science  des  sciences  dont  il  est  l'intarissable 
dispensateur 

I 

Veux-tu  savoir,  ô  mon  âme,  où  saint  Thomas  a 
puisé  cette  science  étonnante  qui  l'a  fait  regarder 
comme  un  des  plus  grands  génies  de  l'humanité, 
comme  une  des  gloires  les  plus  pures  de  l'Église, 
dont  il  a  exposé  la  doctrine  avec  une  lucidité  et  une 
précision  qu'aucun  Docteur  n'avait  atteintes  avant 
lui?  Interroge  cet  illustre  fils  de  saint  Dominique, 
il  te  répondra  qu'il  en  a  plus  appris  aux  pieds  de  son 
crucifix  que  dans  les  traités  des  savants  et  dans  les 
livres  des  Docteurs 

Le  crucifix,  c'est  le  livre  par  excellence  :  là  ne 
sont  point  tracés  des  caractères  accessibles  seule- 
ment à  certaines  intelligences  d'élite  ;  là  ne  sont 
point   écrites  des   paroles  dont   le  sens  ne   soit  pas 

entendu C'est  un  livre    à  la   portée  de  tous,  où 

peuvent  lire  les  chrétiens,  les  commençants  comme 
les  plus  parfaits  :  c'est  un  livre  qui  peint  en  termes 
saisissants  les  divines  perfections  de  Dieu,  et  cette 
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justice  souveraine  qui  demande  une  réparation  d'un 
prix  infini,  et  cette   miséricorde  sans  mesure  qui  se 

dévoue  pour  l'homme  coupable Le  crucifix,  c'est 

le  Père  qui  punit,  c'est  le  Fils  qui  se  dévoue,  c'est 
l'auguste  Trinité  tout  entière  qui  se  révèle  avec  son 

incomparable  amour  pour  nous Oh!  s'il  est  vrai 

de  dire  que  la  science  est  un  rayon  de  la  lumière  de 
Dieu  en  nous,  on  peut  vraiment  affirmer  que  l'image 
de  Jésus  crucifié  est  la  source  de  cette  lumière.  C'est 
un  livre  où  se  découvrent  à  celui  qui  les  cherche  dans 
la  simplicité  de  la  foi  toutes  les  instructions  dissé- 
minées dans  les  autres  livres   et   dans  les  entrailles 

du  monde Est-il  étonnant  après  cela  que,  grâce 

à  l'étude  de  ce  livre  mystérieux,  saint  Thomas  d'Aquin 
ait  pu  s'élever  à  des  lumières  jusqu'alors  inconnues 
au  monde,  lui,  cette  intelligence  si  haute,  ce  génie 
si  élevé  et  en  même  temps  si  humble? Est-il  éton- 
nant qu'un  jour  qu'il  priait  dans  l'église  de  Saint- 
Dominique  de  Naples,  demandant  au  Seigneur,  l'œil 
fixé  sur  le  crucifix,  de  ne  pas  permettre  que  l'erreur 
se  glissât  dans  ses  œuvres,  il  vit  l'image  vénérée  du 
Sauveur  s'animer,  et  entendit  ces  paroles  sortir  de 
ses  lèvres  :  «Thomas,  vous  avez  bien  écrit  de  moi; 
quelle  sera  votre  récompense?»  —  «Pas  d'autre,  Sei- 
gneur, que  vous-même»,  répondit  l'angélique  Docteur. 
Voici,  ô  mon  âme,  les  fruits  inappréciables  de 
l'étude  de  Jésus  crucifié  :  comme  l'apôtre  saint 
Paul,  saint  Thomas,  le  plus  saint  des  savants  et  le 
plus  savant  des  saints,  saint  Thomas  qui,  suivant  le 
mot  d'un  pape,  a  fait  autant  de  miracles  qu'il  a  écrit 
d'articles,  saint  Thomas  qui  seul  a  plus  éclairé 
l'Église  que  tous  les  autres  Docteurs  ensemble,  peut 
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vraiment  s'écrier  qu'«il  ne  sait  qu'une  seule  chose  : 
Jésus  et  Jésus  crucifié» 

II 

Ce  qui  fait  le  fond  de  tes  aspirations,  ô  mon  âme, 

c'est  le  besoin  de    connaître  ton  Dieu Eh  bien! 

veux-tu  être  éclairée  de  «cette  lumière  qui,  suivant 
le  mot  de  l'Esprit-Saint,  convertit  les  âmes»,  veux-tu 
acquérir  «cette  doctrine  qui  donne  la  sagesse  même 
aux  enfants,  qui  réjouit  le  cœur  et  qui  éclaire  les 
yeux»  ?  à  l'exemple  du  Docteur  angélique,  ne  recon- 
nais qu'un  maître,  le  Sauveur  Jésus,  ne  lis  qu'un  livre, 

le  crucifix Trop  longtemps  tu  as  été  plongée  dans 

des  ténèbres  et  des  obscurités  qui  te  cachaient  les 
mystères  de  la  science  divine  ;  trop  longtemps  tu  as 
souffert  de  ne  pas  pénétrer  les   secrets  intimes    du 

céleste  Epoux Pourquoi  as-tu  souvent  cherché  la 

science  où  il  n'y  avait  qu'erreur?  Pourquoi  as-tu 
demandé  la  lumière  à  ce  qui  ne  pouvait  qu'épaissir 

les  ténèbres Jésus   crucifié,  voilà  celui  qui  doit 

t'instruire,  voilà  celui  qui  doit  t'initier  progressive- 
ment à  la  science    par  excellence,  à  la  science   des 

mystères  de  Dieu «Si  Jésus  crucifié,  dit  le  pieux 

auteur  de  l'Imitation,  entrait  dans  notre  cœur,  que 
nous  serions  bientôt  suffisamment  instruits  !».  ...  Tou- 
tefois, sache-le  bien,  ô  mon  âme,  ces  mystères  de 
science  divine,  Dieu  les  cache  aux  cœurs  orgueilleux 
et  pleins  d'eux-mêmes,  il  ne  les  révèle  qu'aux  âmes 
humbles  :  comme    saint  Thomas,    exerce-toi   à   une 

profonde  humilité Sache-le  bien  encore,  il  n'y  a 

que  les  cœurs  purs  qui  peuvent  voir  Dieu  :  comme 
saint  Thomas,  conserve  dans  une  inaltérable  intégrité 

la  pureté  intérieure Et  toi  aussi,  aprèsavoir  joui, 

il 
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non  pas  dans  la  même  proportion  que  l'angélique 
Docteur,  mais  au  moins  dans  la  faible  mesure  de  tes 
mérites,  d'une  intuition  anticipée  dès  ici-bas  des  mys- 
tères divins,  tu  pourras  te  plonger  un  jour  dans  l'océan 
de  la  lumière,  en  possédant  au  Ciel  le  Dieu  de  ton 
amour. 

Résolution.  —  Rester  cinq  minutes  à  genoux  aux 
pieds  du  Crucifix,  les  yeux  fixés  sur  cette  image  ado- 
rable ;  puis  réciter  trois  fois  cette  belle  strophe  : 
O  CruXy  ave,  spes  unica..  .. 


XIV 

SAINTE  FRANÇOISE  ROMAINE 

(9  mars) 
L'ÉPREUVE    PURIFIE    L'AME 

Prélude.  —  Se  rappeler  avec  une  foi  vive  une  pa- 
role de  Notre-Seigneur  au  premier  des  Apôtres  : 
«Simon,  Simon,  ecce  Satanas  expetivit  vos,  ut  cribva- 

ret  sicut  triticum Ego  aident  rogavi pro  te,  Petre, 

ut  non  deficiat  fides  tua.  Simon,  Simon,  voici  que 
Satan  s'est  préparé  à  vous  cribler  comme  on  crible  le 

froment J'ai  prié  pour  toi,  Pierre,  afin   que   ta  foi 

ne  défaille  pas» S'appliquer  à  soi-même  cette  pa- 
role, en  la  détournant  légèrement  de  son  sens  :  Ma  fille, 
ma  fille,  voici  que  le  malheur  s'est  jeté  sur  toi,  de 
manière  à  cribler  ton  âme  comme  on  crible  le  fro- 
ment  Mais  courage;  j'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta 

foi  et  ta  confiance  ne  défaillent  point.  Adorer  Notre- 
Seigneur  nous  tenant  ce  langage,  et  le  remercier  avec 
effusion  de  sa  consolante  promesse. 

I 

Pour  peu  qu'on  étudie  avec  réflexion  la  conduite 
de  Dieu  sur  les  âmes  qu'il  affectionne  d'une  manière 
marquée,  il  est  facile  de  se  convaincre  qu'il  donne  aux 
tribulations,  aux  peines,  au  malheur  une  mission, 
celle  de  purifier  les  âmes,  en  les  faisant  passer,  comme 
le  froment,  dans  une  sorte  de  crible Ainsi  a-t-il  agi 
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envers  la  sainte  dont  l'Eglise  célèbre  aujourd'hui  la 
fête,  Françoise,  dame  romaine.  Les  quarante  années 
qu'elle  passa  dans  la  vie  du  mariage  ne  lui  apportè- 
rent successivement  qu'épreuves  nouvelles,  chagrins 

nouveaux,  angoisses   nouvelles et   la  légende  de 

l'Église  nous  apprend  qu'elle  supporta  non-seulement 
avec  une  grande  constance,  mais  même  avec  action 
de  grâces,  «  non  modo  constantissime  sed  gratiam 
agens»,  l'exil  de  son  mari,  la  perte  de  ses  biens,  les 
malheurs  de  sa  famille  tout  entière,  disant  souvent 
avec  le  bienheureux  Job:  «Le  Seigneur  m'avait  tout 
donné,  le  Seigneur  m'a  tout  ôté  ;  que  son  saint  nom 
soit  béni  !  »  Or,  veux-tu  savoir,  ô  mon  âme,  où  Fran- 
çoise trouvait  cette  force  étrange,  cette  énergie  toute 
surhumaine  ?  C'était  dans  la  contemplation  de  l'émou- 
vant mystère  de  la  Passion  de  Jésus-Christ,  son  Sau- 
veur et  son  Maître Elle  aimait  Jésus-Christ,  et  elle 

comprenait  que,  pour  lui  prouver  son  amour,  elle 
avait  besoin  de  répondre  à  ses  souffrances  infinies 
par  des  souffrances  toujours  croissantes,  à  son  immo- 
lation sur  la  Croix  par  l'immolation  lente  et  progres- 
sive de   sa  nature  tout  entière   dans  le  martyre  des 

angoisses  morales Et  ne  crois  pas,  ô  mon  âme,  que 

Dieu,   comme  un  maître   impitoyable  et  sans  cœur 
laissa  souffrir  sa  pieuse  servante,  son  amie,  sans  joies 
intimes,  sans  douces   et  onctueuses  consolations  .... 
Dégagée  de   tout  lien   terrestre   sous  les  coups  des 
épreuves,   purifiée    de   tout  alliage    humain  dans  le 

creuset  despeines,  ellesemblait  vivre  dans  le  Ciel 

Non  content  de  lui  assurer  la  vue  et  la  conversation 
si  bienfaisante  de  son  bon  ange,  le  Seigneur,  son 
bien-aimé,  soulevait  souvent  en  sa  faveur  le  rideau 
qui  cache  aux  âmes  sur  la  terre  les  secrets  et  les  jouis- 
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sances  ineffables  de  l'éternelle  vie Souvent,  après 

la  sainte  Communion,  son  âme,  soulevée  de  terre, 
s'élevait  en  Dieu  et  avec  Dieu,  et  demeurait  comme 
enivrée  et  ravie  dans  les  délices  de  la  plus  délectable 
union..  ..  Et  ces  joies  et  ces  délices,  elle  ne  les  devait 
qu'à  ses  peines  acceptéesavec  résignation,  supportées 
avec  courage,  recherchées  avec  amour 

II 

Quel  rapprochement  ne  peux-tu  pas  faire,  ô  mon 
âme,  entre  les  souffrances  de  sainte  Françoise  et  tes 

épreuves   personnelles? Combien    donc    dois-tu 

t'appliquer  à  comprendre  non  pas  seulement  dans  une 
vue  toute  spéculative  de  l'esprit  les  douceurs  que  cette 
grande  sainte  trouva  dans  l'acceptation  amoureuse  de 
ses  infortunes,  mais  à  les  sentir  par  le  cœur,  en  t'ini- 
tiant  toi-même  à  cette  courageuse  acceptation.  Déjà 
bien  des  fois,  dans  un  élan  d'amour,  dans  un  effort 
énergique  sur  ta  nature  défaillante,  commeFrançoise, 
tu  as  dit  un  instant  :  «Le  Seigneur  m'avait  tout  donné, 
le  Seigneur  m'a  tout  ôté  ;  que  son  saint  nom  soit  béni!» 
Mais  cet  élan  a  été  tout  passager,  cet  effort  semblait 
souvent  épuiser  totalement  tes  forces  intérieures,  et 
une  prostration  morale  ne  tardait  pas  à  remplacer  ta 
première  énergie..  ..  Oh!  en  ce  jour,  à  T exemple  et 
comme  au  contact  de  la  grande  amie  de  Jésus  souffrant, 
essaye  de  te  relever  de  tes  défaillances  et  de  tes  abat- 
tements   prends,  comme  Françoise,  avec  soumis- 
sion le  calice  d'amertume  qui  t'est  présenté  par  ton 
divin  Maître,  tout  débordant  d'amertume  qu'il  puisse 
être,  et,  au  fond  même  de  ce  calice,  après  avoir  épuisé 
la  lie  et  encore  la  lie,  comme  Françoise,  tu  trouveras 
l'onction  qui  console la  douceur  qui  calme le 
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baume  qui  pénètre la  jouissance  même  qui  eni- 
vre  

Ayez  pitié  de  moi,  ô  Françoise,  de  moi  qui  suis 
encore  si  loin  du  sentier  par  lequel  vous  avez  mar- 
ché  Obtenez-moi  cette  force  et  cette  énergie  dont 

j'ai  besoin Un  jour  votre  crédit  acquis  sur  le  cœur 

de  Dieu  par  votre  amour  des  souffrances  vous  rendit 
assez  puissante  pour  produire  des  raisins  sur  un  cep 
flétri  par  les  frimas  de  l'hiver,  et  par  là  désaltérer  la 
soif  brûlante  de  vos  sœurs  bien-aimées.  Obtenez-moi 
que  Jésus,  «la  vraie  vigne»,  comme  il  s'appelle  lui- 
même,  daigne  me  rafraîchir,  et  pour  toute  ma  vie,  du 
vin  de  son  amour  exprimé  sous  le  pressoir  de  la 
Croix 

Résolution. — Réciter,  après  la  sainte  Communion, 
en  union  avec  sainte  Françoise  Romaine,  la  touchante 
formule  de  Job  acceptant  l'épreuve  :  «  Dominus  dédit, 
Dominus   abstulit;  sit  nomen  Domini  benedictum». 


XV 

SAINTE  CATHERINE   DE  BOLOGNE 

(il  mars) 

LE   CIEL  COMMENCÉ  ICI-BAS 

Prélude.  —  Se  transporter,  avec  la  foule  nom- 
breuse qui  accompagnait  le  Sauveur,  sur  la  colline 
qui  domine  la  ville  de  Capharnaùm.  S'approcher  du 
divin  Maître  et  recueillir  ces  douces  paroles  qui  tom- 
bent de  ses  lèvres:  «Beati  mundo  corde,  quoniatn 
ipsi  Deum  videbunt.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le 
cœur  pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu».  Adorer  Jésus- 
Christ  et  lui  demander  l'intelligence  de  son  enseigne- 
ment  

I 

Il  est  une  âme  qui  a  partagé,  dès  cette  vie,  avec 
les  élus  du  Ciel  le  bonheur  de  voir  Dieu,  une  âme 
qui,  même  au  sein  des  grossières  régions  de  ce 
monde,    a    été   inondée   des    ineffables  joies    de    la 

vision  d'en-haut Dominant  sur  tout  ce  qui  est 

terrestre,  planant  au-dessus  des  choses  sensibles  et 
matérielles,  elle  avait  trouvé  le  moyen  de  gravir  des 
ascensions  mystérieuses,  ainsi  que  parle  le  Prophète, 
de  manière  à  se  rapprocher  du  Dieu  des  dieux  et  à 
le  voir,  le   contempler    avec    délices    dans    l'extase 

d'une  ravissante  intuition C'est  l'âme    de   cette 

humble  fille  de  saint  François.  Retirée  dans  la  pau- 
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vre  cellule  de  son  couvent  à  Bologne,  sa  vie  se  pas- 
sait dans  le  Ciel Tantôt    c'était  l'auguste  Trinité 

qui  laissait  arriver  à  ses  yeux  un  rayon  de  sa  lumière 

et  de  sa  gloire Tantôt  c'était  l'aimable  Jésus  qui 

l'admettait  à  contempler  avec  une  inexprimable  féli- 
cité les  traits  si  doux  de  sa  face  divine  baignée  dans 

des  flots    d'une    ravissante    clarté D'autres  fois? 

c'était  Marie,  la  mère  de  Jésus,  qui  apparaissait  à 
ses  regards  et  la  rendait  si  heureuse  que,  pour  faire 
partager  à  ses  sœurs  les  joies  de  sa  vision,  elle  repro- 
duisait, comme  par   inspiration,  dans   un   inimitable 

tableau   les  traits  de   cette  bienheureuse  Vierge 

En  maintes  circonstances,  elle  entendait  les  mélo- 
dieux concerts  des  anges,  et  elle  tirait  d'un  instru- 
ment  matériel  des   sons  touchants   qui  se  mariaient 

harmonieusement  avec  les  chants  célestes Quand 

les  symphonies  des  bienheureux  avaient  cessé,  c'était 
le  miséricordieux  Sauveur  lui-même,  en  personne, 
qui  lui  adressait  la  parole,  et  elle  lui  répondait  ;  et 
c'était,  entre    Jésus,  son  bien-aimé,  et  elle,  le    plus 

doux,  le  plus  délicieux  des  colloques 

Voilà  l'effet  de  la  pureté  de  l'âme Elle  la  déta- 
che de  tout  ce  qui  est  grossier  et  sensible,  du  corps, 
d'elle-même,  de  toutes  les  autres  affections  qui  atti- 
rent le  cœur  vers  la  terre,  et,  les  liens  une  fois  bri- 
sés, elle  monte,  elle  monte  encore,  cette  âme,  jus- 
qu'à ce  que,  parvenant,  dans  son  ascension, 
jusqu'aux  régions  divines,  elle  voie  se  réaliser  pour 
elle  la  parole  du  bon  Maître  :  «Beati  mundo  corde». 
Le  corps  lui-même  participe  à  la  nature  de  l'âme,  il 
se  spiritualise  dans  une  certaine  mesure,  et  il  parvient 
au  privilège  d'être  préservé  de  la  corruption  du  tom- 
beau  (C'est  ce  qui  est  arrivé  à  Catherine  de  Vigri: 
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après  plus  de  quatre  siècles,  son  corps  est  resté 
intact,  ornement  et  trésor  de  sa  famille  religieuse 
qui  l'entoure  de  son  affectueuse  vénération.  Dans  la 
chapelle  où  il  est  exposé,  on  conserve  avec  respect 
et  le  crucifix  miraculeux  qui  lui  parla,  et  l'image  de 
Marie  qu'elle  peignit,  et  l'instrument  dont  elle  accom- 
pagna les  concerts  célestes ) 

II 

Le  privilège  de  voir  Dieu  en  ce  monde  n'a  pas  été 
accordé  exclusivement  à  Catherine  de  Bologne  :  un 
grand  nombre  de  saints  et  de  saintes  ont  vu  aussi  se 
réaliser,  pour  leur  consolation  en  cette  vie,  la  parole 

de  Notre-Seigneur Oh!  c'est   que   la  pureté   est 

comme  le  regard  qui  fait  voir  Dieu.  Etre  pur,  c'est  se 

rapprocher  des  anges,  et  les  anges  voient  Dieu 

Veux-tu  donc,  ô  mon  âme,  sans  compter  sur  un  mira- 
cle que  ta  misère  t'interdit  d'attendre,  à  moins  de 
tomber  dans  une  criminelle  présomption,  veux-tu 
arriver  à  voir  Dieu,  au  moins  à  travers  les  ombres, 
«comme  dans  un  miroir»,  ainsi  que  parle  saint  Paul? 
Veux-tu  parvenir  à  faire  de  ce  monde,  même  au  sein 
des  peines  et  des  épreuves,  comme  un  Ciel  com- 
mencé?   Sache  que  tu  dois  par  avance  t'appliquer, 

malgré  les  pièges  de  l'esprit  mauvais,  malgré  les 
attraits  des  sens,  malgré  les  séductions  des   choses 

visibles,  à  te  rapprocher  des  anges  par  la  pureté 

La  plus  légère  souillure  engendre  comme  un  nuage 
qui  se  place  entre  l'œil  de  l'âme  et  Dieu,  entre  la  vue 
de   l'esprit   et  la  resplendissante   clarté  du    roi  des 

Cieux Quand  un  nuage  passe,  le  soleil  n'est  plus 

aperçu N'en  as-tu  pas  fait  jusqu'ici,  ô  mon  âme, 

la  douloureuse  expérience?  Si  parfois  dans  le  calme 
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de  la  prière,  dans  le  recueillement  près  du  taberna- 
cle, le  Dieu  invisible  s'est  fait  voir  et  sentir  à  ton 
œil  intérieur,  hélas!  la  première  infidélité  n'est-elle 
pas  venue  faire  disparaître  la  douce  vision,  briser  la 

délicieuse  communication? Quand  donc,  ô  mon 

âme,  te  détachant  de  tout  objet  créé  aussi  bien  que 
de  toi-même,  pourras-tu  chanter,  comme  les  âmes 
pures,  avec  le  royal  Prophète  :  «Laquens  contritus 
est  et  nos    liberati   sumus.  Le  filet  est  brisé,  je  puis 

prendre  mon  vol  et  monter  vers  Dieu»? Alors, 

alors  seulement  tu  connaîtras  les  vraies  douceurs  de 
la  vie  surnaturelle,  alors,  alors  seulement  tu  com- 
prendras la  parole  de  ton  divin  Maître  sur  la  colline 
des  béatitudes,  tu  seras  vraiment  heureuse. 

Résolution.  —  Redire  bien  souvent  dans  la  jour- 
née, comme  oraison  jaculatoire,  cette  parole  du  Roi 
pénitent:  «Cor  mundum  créa  in  me,  Dens.  Créez  en 
moi  un  cœur  pur,  mon  Dieu  !» 


XVJ 

SAINT  GABRIEL,  ARCHANGE 

(18    mars) 

L'ANGE  DE  LA  FORCE  OU  LE  SOUTIEN 
DES  AMES   AFFLIGÉES 

Prélude.  —  Se  transporter,  par  une  pensée  de  foi, 
jusque  dans  le  sein  de  l'auguste  Trinité;  assister  à 
cette  grande  scène  où  le  Dieu  tout-puissant  crée  des 
milliers  d'anges  tout  à  la  fois  pour  sa  gloire  et  pour 
le  service  d'autres  créatures,  qu'il  doit  plus  tard  tirer 

du  néant Considérer  avec  une  sainte  admiration 

l'état  et  l'occupation  de  chaque  esprit  céleste,  sui- 
vant sa  hiérarchie Remercier  le  Seigneur  d'avoir 

eu  pour  nous  une  pensée  de  sollicitude  toute  miséri- 
cordieuse, en  créant  ses  anges. 

Tibi  omîtes  Angeli,  tibi  cœli  et  universœ  Potes- 
tates  :  tibi  Cherubim  et  Seraphim  incessabili  voce 
proclamant  :  Satichis,  sanctus,  sanctus,  Dominus 
Deus  sabaoth. 

I 

Considère  attentivement,  ô  mon  âme,  comment 
l'archange  Gabriel  réalise  son  beau  nom  qui  signifie 

Force  de  Dieu Tu  connais  la  grande  œuvre  par 

laquelle  Dieu  a  le  plus  dévoilé  sa  puissance  :  c'est 
l'Incarnation  de  son  Verbe.  Eh  bien!  c'est  Gabriel 
qui  vient  du  Ciel  annoncer  au  monde  cette  grande 
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nouvelle.  Marie  est  à  genoux,  abîmée  dans  la  prière, 
dans    l'humble    demeure    de    Nazareth  ;    l'archange 

s'incline    devant    elle,    en    signe    de   respect lui 

propose,    de   la   part   du   Très-Haut ,   l'incomparable 

privilège   de   devenir   la    mère  du  Verbe  éternel 

reçoit  l'expression  soumise  de  son  saint  acquiesce- 
ment  et  ne  remonte  aux  célestes  parvis  qu'après 

avoir  adoré,  dans  ses  flancs  très  purs,  le  Dieu  qui  est 

venu   y    séjourner    comme    dans    un   tabernacle 

Neuf  mois  plus  tard,  Jésus  vint  au  monde  sur  la  paille 
de  la  crèche  dans  l'étable  de  Bethléem.  A  ce  Dieu 
nouveau  il  faut  des  adorateurs  ;  mais  qui  les  convo- 
quera? C'est  Gabriel  qui,  descendant  du  Ciel  de 
nouveau,  escorté  d'une  foule  d'autres  esprits  bien- 
heureux, appellera  les  bergers  au  berceau  de  leur 
Sauveur Messager  de  la  bonne  nouvelle  à  Na- 
zareth,   Gabriel    continue    à    Bethléem    son    grand 

ministère Le  Verbe  incarné  est,  par  nature,  jusque 

sur  la  Croix,  la  force  même  de  Dieu,  «Dei  virtutem  », 
ainsi  que  nous  l'apprend  saint  Paul  ;  l'archange  qui 
l'adore  à  sa  descente  au  sein  de  Marie,  et  qui  appelle 
le  monde,  en  la  personne  des  bergers,  à  l'adorer  au 
berceau  de  l'étable,   portera   par  emprunt   ce   beau 

nom  :  Force  de  Dieu il  y  a  d'abord  un  jour  où  il 

est  appelé  à  le  justifier,  ce  grand  nom,  d'une  manière 
éclatante  :  c'est  au  jour  de  l'agonie  du  Sauveur.  Le 
Dieu  fort,  uni  à  la  nature  humaine,  veut  en  partager 
toutes  les  défaillances  et  toutes  les  faiblesses,  moins 
le  péché.  Il  est  à  Gethsémani  plongé  dans  la  plus 
amère  tristesse  :  l'affreux  calice  qui  lui  est  préparé  lui 

fait   peur,    il  frissonne il   tremble il   est  aux 

abois il  pousse  vers  son  Père  un  cri  de  détresse 

il  appelle  du  secours Son  Père  a  entendu  sa 
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voix,    il   lui    envoie   un    ange   qui   doit   relever  son 

humanité  abattue  et  fortifier  son  courage et  l'ange 

investi  de  cette  glorieuse  mission,  c'est  Gabriel  .... 
Force  de  Dieti,  il  porte  secours  et  assistance  à  son 
Maître  agonisant 

II 

Cette  bienfaisante  mission  que  l'Archange  vint 
remplir  près  de  Jésus  mourant,  au  jardin  des  dou- 
leurs, il  l'exerce  souvent,  ô  mon  âme,  près  de  ceux 
}ui  l'invoquent  avec  confiance  et  réclament  son 
assistance.  Tu  le  sais,  il  y  a  dans  la  vie  des  jours  où 
le  pauvre  cœur,  enveloppé  de  toutes  parts  des  eaux 
de  la  tribulation,  est,  pour  ainsi  dire,   sur  le  point 

d'être  submergé  et  englouti Comme  celle  du  bon 

Maître  à    Gethsémani,  l'âme    est    «triste   jusqu'à  la 

mort» La  pensée  se  trouble,  le  courage  défaille, 

la  volonté  s'affaisse  et  se  brise..  ..  Cette  heure  d'an- 
goisse, tu  l'as  toi-même  trop  souvent  connue.  Mais 
pourquoi  faut-il  que,  dans  l'immense  besoin  de 
consolation  que  tu  éprouvais,  tu  n'aies  pas  toujours 
recouru  à  celui-là  seul  qui  donne  la  vraie  consolation? 
Pourquoi  faut-il  que  tu  n'aies  pas  toujours  cherché 

le  seul  baume  capable  d'adoucir  tes  plaies Hélas! 

tu  t'adressais  au  monde  ....  et  tu  n'en  recevais  qu'un 

secours  impuissant,  vain  comme  lui Rappelle-toi, 

au  contraire,  les  heures  bénies  où,  reconnaissant 
l'impuissance  de  la  main  de  l'homme  à  cicatriser  tes 
plaies,  tu  as  poussé  vers  ton  Dieu,  à  l'exemple  de 
Jésus,  ton  divin  Maître,  un  cri  de  détresse  ;  tout 
aussitôt  une  parole  a  été  dite  silencieusement  à  ton 
oreille  et  t'a  relevée,  un  baume  mystérieux  a  été 
versé  sur  ta  blessure  et  l'a  fermée,  un  remède  a  été 
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appliqué  sur  ton  mal  et  l'a  guéri..  .  Or,  ce  remède  et 
ce  baume  et  cette  parole,  ils  venaient  du  Ciel,  et 
c'était  l'ange  bienheureux  descendu  jadis  près  de 
Jésus  agonisant  qui  avait  reçu  mission  de  te  les 
apporter,  de  la  part  de  Dieu 

Oui,  mon  âme,  chaque  fois  qu'oppressée  par  la 
douleur  et  tentée  de  découragement  tu  as  crié  vers 
le  Ciel  avec  la  résignation  de  l'adorable  modèle  du 
jardin  des  Oliviers:  «Seigneur,  éloignez  de  moi  ce 
calice;  pourtant  que  votre  volonté  soit  faite  et  non 
la  mienne  !  »  quand  ton  Dieu,  dans  des  desseins  pleins 
de  mystère  de  sa  miséricorde,  a  voulu,  malgré  ta 
prière,  te  contraindre  à  boire  jusqu'à  la  lie  la  coupe 
de  l'amertume,  chaque  fois,  comme  à  Jésus,  il  t'a 
envoyé  un  ange  invisible  pour  te  fortifier  :  «  Angélus 
confortans»,  et  cet  ange,  qui  t'a  inspiré  une  bonne 

pensée,  un  sentiment   de  courage etc il   est 

permis  de  le  penser,  c'était  Gabriel,  la  force  de 
Dieu 

O  ange  de  mon  Dieu,  auge  consolateur,  recevez 
aujourd'hui  les  accents  expansifs  de  mon  cœur  re- 
connaissant pour  vos  bontés  pour  moi  ;  mais  mes 
épreuves  ne  sont  pas  finies,  ma  carrière  de  souf- 
frances   n'est    pas    achevée Oh  !    dans   l'avenir 

comme  dans  le  passé..  ..  plus  encore  que  dans  le 
passé,  soyez  pour  moi  Gabriel,  la  force  de  Dieu, 
«Angélus  confortans  ». 

Résolution.  —  Embrasser  dans  son  ensemble  la 
série  successive  de  toutes  les  épreuves  providen- 
tielles de  la  vie,  et  jeter  du  fond  de  son  cœur  vers  le 
Ciel  la  prière  de  Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  et  y 
ajouter  cette  invocation,  trois  fois  répétée  :  «  Saint 
Gabriel,  priez  pour  nous  » . 


XVII 

SAINT  JOSEPH 

(19  mars) 

SAINT  JOSEPH    MODÈLE    DES    AMES  AFFLIGÉES 
PAR  SA  CONSTANCE  DANS  LES  ÉPREUVES 

Prélude.  —  Croire  entendre  Notre-Seigneur  nous 
dire  intérieurement  ce  que  disait  autrefois  l'ange 
Raphaël  à  Tobie  :  «C'est  parce  que  vous  avez  été 
agréable  à  Dieu  qu'il  a  été  nécessaire  que  la  tentation 
vînt  vous  éprouver.  Quia  acceptus  eras  Deo,  necesse 

fuit  ut  tentatio  probaret   te» Telle   est    la  règle 

invariable  de  la  conduite  du  Seigneur  sur  ses  amis, 

c'est  de  les  éprouver  par  la  tentation Considérer 

saint  Joseph  comme  le  premier  des  amis  de  Dieu 
parmi  les  hommes,  conséquemment  comme  le  plus 
affligé,  comme  le  plus  brisé  entre  les  âmes  affligées 
et  brisées  par  la  tribulation Demander  à  Notre- 
Seigneur  la  grâce  de  bien  comprendre  la  force  morale 
de    son    bien-aimé    père    nourricier   et    protecteur, 

Joseph au  milieu  de  ses  épreuves  successives,  et 

en  même  temps  le  courage  de  Pimiter. 


Les  diverses  contradictions,  les  innombrables 
épreuves  qu'eut  à  subir  saint  Joseph  sur  cette  terre 
d'exil,  dans  ce  lieu  de  passage,  le  trouvèrent  toujours 
ferme,  constant   et  inébranlable Jette  un  regard 
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sérieux,  ô  mon  âme,  sur  quelques-unes  des  épreuves 
de  ce  chaste  époux  de  Marie  :  la  plus  douloureuse 
fut  la  cruelle  perplexité  où  le  jetèrent,  à  l'égard  de 
la  bienheureuse  Vierge,  les  suites  d'un  mystère  qu'il 

ignorait  encore Dieu  seul  connaît  le  martyre  qui 

déchira  alors  son  cœur  et  l'angoisse  qui  tortura  son 

âme Que  faire  ? Quel  parti  prendre? Des 

signes  de   maternité  dans  une  vierge dans  celle 

que  jusqu'alors  il  a  considérée  comme  le  modèle  le 

plus  accompli   des    âmes  chastes dans  celle   qui 

s'est  liée  par  un  vœu  solennel  à  l'intégrité  virginale 

la  plus  parfaite Dans  ses  déchirantes  anxiétés,  il 

se  tourne  vers  Dieu,  il  se  jette  entre  ses    bras  par 

une  prière   confiante Le  Seigneur  pourrait-il  le 

délaisser  sans  soulagement  et  sans  consolation  dans 

une    souffrance  si  légitime? Oh!    quel   heureux 

moment  que  celui  où  lui  apparaît  l'ange  du  Seigneur, 

qui  vient  dissiper  ses  alarmes  et  chasser  son  trouble! 

Quelle  épreuve  dure  au  cœur  de  Joseph  que  de  pen- 
ser que,  par  la  misère  de  sa  condition  et  sa  pauvreté, 
il  ne  pouvait  venir  au  secours  de  tous  les  besoins  de 

Jésus  et   de    Marie! Comme    les    privations,   les 

souffrances  du  Fils  et  de  la  Mère  avaient  un  doulou- 
reux   contre-coup    dans   son    âme   si    aimante   et   si 

dévouée! Qu'il  dut  lui  en  coûter  à  Bethléem  de 

ne  pouvoir,  —  lui,  le  chef  de  la  famille,  —  offrir 
pour  abri  qu'une  étable  pauvre  et  déserte  à  celle 
que  le  Fils  du  Très-Haut  avait  choisie  pour  mère,  et 

qui  était  sur  le  point  de   le    donner    au  monde! 

Toutefois    pas    de   murmure    sur  ses  lèvres,  pas  de 

découragement  dans  son  cœur Il  se  repose  sur  la 

bonté  de  son  Dieu  avec  un  confiant  abandon,  et  la 
nuit  du  divin  enfantement  si  tristement  commencée 
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s'achève  dans  les  ineffables  jouissances  de  la  contem- 
plation du  Dieu  nouveau-né 

Quelque  temps  après,  un  roi  cruel  veut  faire  mou- 
rir le  divin  Enfant Un  ange    vient  commandera 

Joseph  de  fuir  en  Egypte  avec  Marie,  son  épouse,  et 

son  adorable  Fils Joseph  ne  se  trouble  pas.  ...  «Le 

voilà,  dit  le  doux  et  pieux  évêque  de  Genève,  le  voilà 
qui  part  sans  dire  mot  ;  il  ne  s'enquiert  pas  :  Où 
irai-je?  quel  chemin  tiendrai-je  ?  de  quoi  nous  nour- 
rirons-nous? qui  nous  recevra?  Il  part  avec  ses  outils 
sur  son  dos,  afin  de  gagner  sa  pauvre  vie  et  celle  de 

sa  famille  à  la  sueur  de  son  visage» Mais,  au  sein 

de  cette  angoisse,  le  Seigneur  ne  laissa  pas  encore 
son  fidèle  serviteur  sans  consolation  :  Joseph  a  obéi, 
il  n'a  pas  même  cherché  à  connaître  la  durée  de  son 
exil,  il  lui   a  suffi    de    savoir    que  Dieu   son  Maître 

l'ordonnait Dieu  lui-même   l'inonde  de  ses  plus 

douces  consolations  sur  la  terre  étrangère  ;  Dieu 
lui-même  fait  succéder  le  repos  à  l'épreuve,  il  lui 
envoie  de  nouveau  son  ange,  à  la  mort  du  tyran,  pour 

l'inviter  à  retourner  dans  sa  patrie C'est  ainsi,  ô 

mon  âme,  que  la  vie  de  saint  Joseph  fut  une  suite 
d'épreuves  entremêlées  toujours  des  plus  suaves 
jouissances L'épreuve  vient  de  Dieu;  la  jouis- 
sance, c'est  le  même  Dieu  qui  la  donne  aux  âmes 
résignées.  ... 

II 

Voilà  ton  modèle,  ô  mon  âme.  Joseph  fut  éprouvé, 
fut  éprouvé  beaucoup  :   garde-toi  donc  de  te  croire 

seule  sujette  à  une  série  continue  d'épreuves Tu 

devrais  voir  dans  ces  tribulations  diverses  qui 
s'enchaînent  les  unes  aux  autres  la  marque  infaillible 

12 
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de  la  prédilection  de  ton  Dieu Comme  le  coura- 
geux et  patient  Joseph,  jette-toi  avec  abandon  entre 
les  bras  de  la  divine  Providence,  et,  pour  toi  comme 
pour  lui,  le  Dieu  qui  t'afflige  sera  le  Dieu  consola- 
teur    Pense   souvent   aux  mortelles   anxiétés  qui 

serrèrent  le  cœur  de  saint  Joseph,  quand  il  reçut  de 
l'ange  l'ordre  d'aller  en  Egypte  :  rien  ne  torture 
Pâme  comme  l'incertitude  du  sort  qui  l'attend.  Joseph, 

en  cette  épreuve,  est  incertain  de  tout 

Quelle  ressemblance  avec  les  tribulations  auxquel- 
les t'assujettissent  en  ce  moment  les  mystérieux  des- 
seins de  ton  Dieu  ! Mais  Joseph  sait  s'élever  au- 
dessus  de  toutes  les  frayeurs;  dénué  de  tout  appui 
humain,  il  ne  se  repose  qu'avec  plus  de  calme  sur  la 

paternelle  bonté  de   Celui  qui   l'éprouve Quelle 

condamnation  tacite  de  tes  abattements,  de  tes  défail- 
lances î Pourquoi  donc,  ô  mon  âme,  te  refuserais-tu 

plus  longtemps  le  mérite  et  la  douceur  de  la  constance 

et    de    la    résignation? Pour    toi     comme    pour 

Joseph,  elle  sera  la  source  d'un  doux  repos,  d'inef- 
fables consolations 

Résolution.  —  Demander  à  Notre-Seigneur,  en 
union  avec  saint  Joseph,  en  sortant  de  la  table  sainte, 
la  constance  et  le  courage  résigné  dans  les  épreuves 
qu'il  nous  envoie.  Le  divin  Maître  ne  peut  rien  nous 
refuser,  si  nous  nous  présentons  devant  lui  en  pre- 
nant pour  introducteur  saint  Joseph,  surtout  au  jour 
de  sa  fête..  ..  Redire  souvent  dans  le  courant  du 
jour  cette  belle  oraison  jaculatoire  :  «Omnia  possum 
in  eo  qui  me  confortât ,  je  puis  tout  en  celui  qui  me 
fortifie». 


XVIII 

SAINT  BENOIT 

(21  mars) 

TENTATION  DES  SENS 

Prélude.  —  Se  rappeler  deux  paroles  de  l'Esprit- 
Saint  :  «  La  vie  de  l'homme  sur  la  terre  est  un  com- 
bat perpétuel  ».  —  «  Mon  fils,  du  jour  où  tu  veux  vrai- 
ment embrasser  le  service  de  Dieu,  prépare  ton  âme 
à  la  tentation  ».  O  mon  Dieu,  faites-moi  comprendre 
vos  divines  paroles;  faites  que  j'apprécie  cette  vie  à 
son  vrai  point  de  vue,  comme  une  épreuve  offerte  à 
ma  liberté,  épreuve  destinée  dans  vos  voies  mysté- 
rieuses à  montrer  ce  que  je  suis  et  ce  que  je  vaux 

I 

Transporte-toi  par  lapensée,  ô  mon  âme,  à  Subiaco. 
Quittant  la  ville  bâtie  au  pied  de  la  montagne,  gravis 
cette  hauteur  abrupte  et  presque  inaccessible  qui  la 
domine.  Le  sentier  est  rude,  escarpé,  impraticable  au 
voyageur  débile  ou  paresseux  ;  il  est  l'image  de  ce 
sentier  mystérieux,  non  moins  rude  et  âpre,  qui  mène 

à  la  perfection Après  avoir  marché    péniblement 

pendant  longtemps  et  avec  fatigue,  voici  que  se  pré- 
sente, à  peu  près  à  mi-côte,  le  ravissant  monastère  de 
sainte  Scolastique.  Le  pèlerin  fatigué  peut  s'y  repo- 
ser dans  le  calme  et  la  paix,  une  bienveillante  hos- 
pitalité lui  est  offerte Après  de   longues  fatigues 
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dans  le  chemin  de  la  vie  chrétienne,  Dieu  veut  bien 
donner  à  l'âme  un  peu  de  calme  et  de  rafraîchisse- 
ment.   Il    verse    en    elle   une    douce  onction  qui  la 

ranime,  la  réconforte c'est  comme  une  oasis  qu'il 

lui  ménage  dans  le  désert.  Toutefois  ce  n'est  qu'une 
halte  :  l'hôtellerie  dans  le  chemin  n'est  pas  le  terme 
du  voyage.  Quelques  douceurs  que  l'on  éprouve 
dans  l'aimable  solitude  de  sainte  Scolastique,  il  faut 

en  sortir,  il  faut  monter,  monter  encore Mais  le 

sentier  se  resserre   de  plus  en  plus mais  la  pente 

devient  plus  âpre,  à  mesure  qu'on  s'élève n'im- 
porte  courage, courage,  ô  mon  âme!  Vois-tu,  pour 

te  soutenir   dans  cet   effrayant  escarpement,  vois-tu 

ces  diverses  croix  plantées  çàet  là? Ah  !  c'est  de 

la    Croix  seule  que    vient    le   vrai   courage «In 

Cruce  salus,in  Crace  vita» Donne  un  regard,  dans 

ton  ascension,  à  cette  petite  chapelle  qui  semble  sus- 
pendue au  flanc  du  rocher c'est  la  santa  crocella, 

la  sainte  petite  croix  :  c'est  là  que  Benoît,  en  gravis- 
sant la  montagne,  rencontra  un  moine  nomméRomain, 
qui  lui  donna  uncilice  et  un  habit  monastique  formé 
de  peaux  de  bêtes.  Sur  la  porte  de  cette  petite  cha- 
pelle se  lisent  ces  deux  distiques  : 

Si  montis  super asse  jugumnegat  œgra  senectus, 
Nec  datur  ad  sacros  procubuisse  specus, 

Siste  :  tibi  cœli  hœc  œdes  œraria  pandet, 
Hœc  tibi  cœlestes prodiga  fundet  opes. 

«Si  une  vieillesse  épuisée  t'interdit  d'atteindre  le 
sommet  de  la  montagne  et  de  te  prosterner  dans  la 
grotte  sacrée,  arrête-toi  ici  :  tu  trouveras  dans  ce 
sanctuaire  comme  un  vestibule  du  Ciel,  il  te  prodi- 
guera à  profusion  tous  les  biens  d'en-haut». 
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Il  y  a  des  âmes  qui  ne  peuvent  atteindre  le  sommet 
de  la  perfection  ;  Dieu,  dans  sa  Providence,  leur  a 
fixé  sur  la  route  le  chemin  où  elles  peuvent  s'arrêter. 

«A  qui  il  a  été  moinsdonné  ilseramoins  demandé» 

Pour  toi,  ô  mon  âme,  pour  toi,  envers  laquelle  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  a  été  si  généreux,  sache  qu'il  ne  t'est 

pas   permis  de  t'arrêter  ici Malgré  l'oppression 

qui  t'accable,   il  faut  marcher,  marcher   toujours 

Les  pensées  de  la  foi  seront  là,  d'ailleurs,  pour  te  rele- 
ver quand  tu  te  sentiras  défaillante  :  vois,  sur  cette 
première  croix  que  tu  rencontres,  cette  inscription  : 
«  Questa  la  via  che  conduce  alla  vita.  Telle  est  la  voie 

qui  conduit  à  la  vie  » Sur  cette  seconde  image  du 

Sauveur  mourant  :  «  Pregate  per  V esaltazione  délia 
santa  Chiesa.   Priez  pour    l'exaltation    de    la   sainte 

Eglise» Sur  cette  troisième  croix  :  «Pregate  per 

Vlnghilterra,  per  che  ritorna  aWunità  délia  fede. 
Priez  pour  l'Angleterre,  afin  qu'elle  revienne  à  l'unité 

de  la  foi  » 

Ainsi  occupée  de  ces  saintes  pensées,  tu  avances 
sur  la  route,  ô  mon  âme,  sans  penser  à  tes  sueurs 
et  à  tes  fatigues,  et  voici  qu'enfin  tu  as  atteint  le 
sommet.  Vois-tu  cette  caverne  sombre  et  étroite, 
creusée  dans  l'abrupte  paroi  de  la  roche,  convertie 
maintenant  en  un  sanctuaire  délicieux?  C'est  le  sacro 
specO)  c'est  la  retraite  sacrée  :  c'est  là  que  Benoît,  le 
béni  de  Dieu,  a  vécu  trois  ans  entiers,  comme  dans 
un  sépulcre.  Vois-tu  dans  cette  chapelle,  appelée  la 
chapelle  des  miracles,  cet  autel  placé  à  l'entrée  de  la 
cavité  qui  se  prolonge  dans  l'intérieur  du  rocher  ? 
Vois-tu,  dans  cette  cavité,  cette  image  d'un  homme 
en  prières,  et  à  côté,  un  panier,  une  clochette  et  une 
corde  ?  C'est  la  statue  de  Benoit,  de  cet  ami  du  Sei- 
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gneur,  qui  vivait  seul,  accroupi  et  toujours  en  priè- 
res, dans  cette  cavité,  recevant  sa  nourriture  dans  ce 
panier  que  lui  faisait  arriver  le  saint  moine  Romain  au 
moyen  d'une  corde,  ayant  soin  de  l'avertir  par  avance 
au  son  de  la  clochette.  Cette  chapelle,  c'est  la  chapelle 
des  miracles  ;   «nul  n'y  prie,   dit  un  saint  Pape,  sans 

obtenir  un  miracle  » Et  cette    autre   chapelle   qui 

lui  est  contiguë,  aussi  construite  sous  le  roc,  c'est  la 

grotte  de  la  tentation 

Oh!  penses-y  bien,  ô  mon  âme,  à  quelque  degré 
de  la  perfection  qu'un  chrétien  puisse  arriver,  fût-il 
au  sommet,  il  ne  doit  pas  se  croire  exempt  de  la  ten- 
tation, et  quelquefois  de  la  tentation  la  plus  humi- 
liante   Dans  sa  grotte  sauvage,  loin  du  monde  et 

de  tout  commerce  humain,  saint  Benoît  dut  passer 
un  jour  par  la  plus  dure  épreuve Malgré  ses  pri- 
vations, malgré  ses  austérités,  malgré  le  cilice  et  la 
chaîne  de  fer  dont  il  macérait  son  corps,  il  sentit  un 
jour  ses  sens  se  révolter  au  seul  souvenir  d'une  ren- 
contre qu'il  avait  faite  jadis  au  milieu  du  monde 

Mais  le  courageux  serviteur  de  Dieu  ne  veut  pas  per- 
dre par  une  lâcheté  le  fruit  de  tant  de  sacrifices  pré- 
cédemment offerts  à  son  Dieu  ;  aussi  avec  quelle 
gloire  il  triomphe  !  Il  y  avait  à  l'endroit  où  a  été  cons- 
truite cette  seconde  chapelle,  près  de  sa  grotte,  un 
massif  de  ronces  et  d'épines  ;  il  se  débarrasse  de  sa 
peau  de  bête,  qui  lui  sert  de  vêtement,  et  s'y  roule 
à  nu  jusqu'à  ce  que  son  corps  ne  soit  plus  qu'une 
plaie,  mais  aussi  jusqu'à  ce  qu'il  ait  éteint  pour  tou- 
jours ce  feu  mauvais  de  la  convoitise  héréditaire  qui 
l'embrasait  jusque  dans  cette  solitude Ce  fut  cette 
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dernière  épreuve  soutenue  avec  courage  qui  valut  à 
Benoît  la  persévérance,  et  la  couronne  de  vie 

II 

Tu  viens  de  le  voir,  ô  mon  âme,  dans  cette  circons- 
tance toute  dramatique  de  la  vie  d'un  ami  de  Dieu, 
on  n'est  jamais  plus  près  de  la  tentation  que  quand 
on  s'en  croit  le  plus  éloigné.  Partout,  en  tout  temps 
de  la  vie,  il  faut  s'attendre  à  subir  les  assauts  de  l'es- 
prit mauvais...  .  C'est  une  précaution  salutaire,  sui- 
vant le  mot  de  saint  Grégoire  :  «  Des  traits  prévus  sont 

presque  sans  danger» Quand  on  travaillerait  depuis 

longtemps  à  l'œuvre  de  sa  sanctification,  quand  l'âme, 
dans  sa  délicatesse  d'amour  envers  Dieu,  reculerait  à 
la  seule  pensée  de  blesser  les  yeux  très  purs  de  son 
divin  Maître  par  le  plus  léger  consentement  aux 
moindres  attraits  sensibles,  même  alors  elle  ne  doit  pas 
se  rassurer  :  le  feu  peut  dormir  sous  la  cendre,  il  n'est 

jamais  éteint l'ennemi  peut  s'éloigner  un  instant, 

mais  c'est  pour  revenir  bientôt.  Toujours  il  épie  le 
moment,  ce  cruel  et  infernal  serpent,  de  lui  livrer 
combat,  aux  avant-postes  mêmes  du  cœur,  dans  les 

sens mais  cette  âme,  si  elle  veut,  elle   n'a  rien  à 

craindre.  Qu'elle  imite  le  solitaire  de  Subiaco:  quand 
l'esclave  se  révolte,  qu'elle  le  dompte  par lasouffrance, 

parles  privations,  par  le  crucifiement quand  les 

sens  s'éveillent  à  des  instincts  coupables,  qu'elle  en 

éteigne  l'ardeur  par  la  mortification Peux-tu  te 

flatter  d'avoir  toujours  agi  de  la  sorte,  ô  mon  âme  ? 
Hélas  !  combien  de  fois  tu  as  flatté,  nourri,  enhardi 
l'ennemi  par  un  soin  excessif  du  corps,  par  une  peur 
exagérée  de  la   mortification par  une  recherche 
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trop  vive  de  la  jouissance,  fût-elle  même  légitime 

Plus  on  donne  à  l'esclave,  plus  il  réclame plus  on 

lui  cède,  plus  il  a  d'impérieuses  exigences (S'hu- 
milier de  ses  délicatesses  sensuelles,  de  son  aversion 

pour  les  mortifications  extérieures Demander,  par 

saint  Benoît,  le  courage  de  châtier  la  chair de  la 

crucifier). 

Résolution.  —  Faire  dans  le  jour  un  exercice 
humiliant  et  pénible  pour  le  corps  ;  s'imposer  une 
privation  quelconque  à  chaque  repas. 


XIX 

ANNONCIATION  DE  LA  SAINTE-VIERGE 

(25  mars) 

Prélude.  —  Se  représenter  dans  l'humble  demeure 
de  Nazareth  une  chambre  pauvre  et,  dans  cette  cham- 
bre, l'humble  Vierge  Marie,  agenouillée  devant  son 
Dieu,  le  suppliant  d'envoyer  au  monde  celui  qui  doit 

le  sauver S'incliner  respectueusement  et  dans  le 

calme  du  cœur  en  face  de  cette  auguste  Vierge. 
Apprendre  d'elle,  en  la  contemplant,  quel  doit  être 
notre  maintien  dans  la  prière 

I 

Pendant  que  Marie  prie  dans  sa  pauvre  cellule,  la 
très  sainte  Trinité  la  contemple  avec  amour.  La  voix 
de  la  fille  de  David  a  touché  le  cœur  des  trois  person- 
nes divines  ;  assez  longtemps  le  monde  coupable  a 
gémi  au  sein  de  sa  lamentable  déchéance,  il  va  être 
relevé,  il  vaêtre  sauvé. . .  .Un  messager  céleste, Gabriel, 
«  la  force  de  Dieu»,  quitte  les  parvis  éternels,  chargé 

parle  Très-Haut  d'une  solennelle  ambassade Où 

va-t-il?  Il  va  chercher  dans  le  monde  pour  le  Fils  de 

Dieu  une  mère pour  l'Esprit-Saint  une  épouse 

A  qui  ira-t-il  offrir  cet  incomparable  privilège  ?  Sera-ce 
à  de  nobles  princesses  revêtues  de  pourpre,  couvertes 

d'or  et  de  pierreries  ? Se  dirige-t-il  vers  les  palais 

de  la  terre? Il  descend  vers  l,a  pauvre  petite  ville 
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de  Nazareth il  entre  dans  la  modeste  maison  de 

Marie il  se  présente  devant  cette  Vierge  qui  n'est, 

dans  l'estime  des  hommes,  que  l'épouse  d'un  pauvre 
artisan,  et  qui  est  moins  encore,  qui  n'est  rien  dans 

ses  propres  pensées 

Représente-toi  donc,  ô  mon  âme,  l'archange  ruis- 
selant de  lumière,  qui,  arrivé  dans  la  chambre  de 
Marie,  s'incline  devant  elle  en  signe  de  respect  et  la 

salue  en  ces  termes:    «Ave,  gratta  plena Je  vous 

salue,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur  est  avec  vous, 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes».  A  ces  louan- 
ges, Marie  se  trouble son  humilité  est  effrayée 

mais  l'envoyé  de  Dieu  s'empresse  de  la  rassurer.  «Ne 
craignez  rien,  lui  dit-il,  vous  avez  trouvé  grâce  devant 
Dieu:  vous  aurez  un  fils,  que  vous  appellerez  Jésus; 
il  sera  grand,  il  sera  roi  pour  l'éternité,  et  on  le  nom- 
mera le  Fils  du  Très-Haut Le  Ciel,  la  terre,  Dieu, 

les  anges, les  hommes  sont  en  suspens;  l'auguste  Tri- 
nité attend  le  consentement   de  Marie Toutefois 

l'humble  Vierge  n'est  pas  encore  délivrée  de  toute 
alarme;  elle  avoué  à  son  Dieu  sa  virginité,  et  elle 
craint  que  les  grandeurs  qu'on  lui  prophétise  ne  puis- 
sent s'allier  avec  ses  engagements  ...  Ce  n'est  que 
quand  elle  a  reçu  de  l'archange  l'assurance  qu'elle 
restera  toujours  vierge  en  devenant  mère  de  Dieu 
qu'elle  répond  à  l'ange  par  ces  sublimes  paroles  d'ac- 
ceptatiom  «Je  suis  la  servante  du  Seigneur,  qu'il  me 
soit  fait  selon  votre  parole!  ».  Le  genre  humain  com- 
mence alors  à  revivre,  les  Cieuxsont  dans  le  tressail- 
lement, et  le  Fils  du  Très-Haut,  le  Verbe  divin, 
s'échappant  du  sein  de  Celui  qui  l'engendre  de  toute 

éternité,  vientreposerdansleseintrès  purdeMarie 

Le  Fils  de  Dieu  se  fait  homme,  et  «habite  parmi  nous». 
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(Rester  quelque  temps  à  contempler  l'amour  immense 
et  l'abaissement  infini  du  Verbe ainsi  que  l'ineffa- 
ble bonheur  de  la  Vierge) 

II 

Puisses-tu  comprendre,  ô  mon  âme,  les  leçons  pré- 
cieuses qui  te  sont  offertes  dans  ce  mystère  d'amour  î 

Leçon   d'estime  et  de   prédilection    pour  la  belle 

vertu  d'humilité C'est  dans  un  abîme  d'humilité 

et  d'anéantissement  que  la  très  sainte  Trinité  plonge 
son  regard  pour  choisir  une  place  au  Dieu  humilié  et 
anéanti..  .  C'est  par  l'abaissement  volontaire  qu'on 
peut  attirer  sur  soi,  comme  Marie,  l'attention  toute 
bienveillante  du  Seigneur  :   «Humilia  respicit» 

Leçon  de  mépris  des  louanges  :  l'éloge  de  Gabriel 

trouble  Marie et  moi,  je  me  livre  sans  défiance 

au  contentement  et  à  la  joie  quand  quelques  élo- 
ges, quelques  témoignages  d'estime  plus  ou  moins 
sincères,   plus    ou   moins  mérités   viennent   repaître 

mon  amour-propre Et  moi  je  m'afflige,  si  on  ne 

me  donne   les  louanges   dont  je  me  crois  digne  

oubliant  trop  qu'une  âme  sincèrement  chrétienne 
devrait  avoir  les  sentiments  de  Marie  et  partager 
l'opinion  d'un  grand  saint,  saint  Ignace,  qui  disait  : 
«.Qui  me  laudant  me  flagellant ,  ceux  qui  me  louent 
me  flagellent» 

Leçon   de  soumission  parfaite  à  la  volonté  divine 

aussitôt  qu'elle   est   manifestée Quel   admirable 

acquiescement  dans  ces  paroles  :  «Je  suis  la  servante 
du  Seigneur,  qu'il  me  soit  fait  s. 1er.  votre  parole»  !.... 
Et  moi,  que  d'hésitations,  que  de  difficultés,  que  de 
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retards  j'oppose  le  plus  souvent  aux  desseins  du  bon 

Maître! 

O  Marie,  ô  ma  mère,  que  je  suis  éloignée  de  vos 
vertus  !  obtenez  à  votre  indigne  enfant  quelque  peu 
de    votre  humilité   profonde,  de  votre  détachement 

généreux,     de    votre    soumission    parfaite Ave 

Maria 

Résolution.  —  S'unir  plus  intimement  que  jamais 
avec  l'archange  Gabriel,  en  récitant  son  chapelet 
dans  le  courant  du  jour.  Demander  pendant  cette 
action,  par  l'intercession  de  Marie,  les  trois  vertus 
dont  l'auguste  Vierge  nous  donne  l'exemple  dans  ce 

mystère Si  on  aie  temps,  réciter  le  rosaire  entier 

dans  ce  but 


XX 

SAINTE  MARIE  EGYPTIENNE 

(3  avril) 

Prélude.  —  Adorer  la  toute-puissance  miséricor- 
dieuse de  Dieu,  qui,  d'un  vase  d'ignominie,  sait  faire, 
quand  il  lui  plaît,  un  vase  d'honneur.  Coupable, 
comme  autrefois  Madeleine,  Augustin  et  tant 
d'autres,  mais,  à  leur  exemple,  purifiée  par  le  repen- 
tir et  les  œuvres  de  la  pénitence,  Marie  d'Egypte, 
la  pécheresse,  brille  maintenant  au  Ciel  au  milieu 
des  esprits  si  purs  qui  l'habitent.  Remercier  le  Sei- 
gneur de  son  infinie  bonté  et  faire  un  acte  d'espé- 
rance. 

I 

Quelque  pesant  que  soit  le  fardeau  des  iniquités 
d'une  âme,  quelque  nombreux,  quelque  énormes  que 
soient  ses  outrages  envers  son  Dieu,  pourvu  qu'elle 
consente,  cette  âme,  à  s'épurer  dans  les  saintes 
expiations  de  la  pénitence,  pourvu  qu'elle  sache  tirer 
de  son  fonds  ce  sang  mystérieux,  cette  larme,  ce  sou- 
pir qui  est  le  cri  éloquent  de  l'amour  repentant,  elle 
ne  tardera  pas  à  reconquérir  le  cœur  de  celui  qu'elle 
avait  eu  le  malheur  de  s'aliéner  par  ses  égarements.  Ah  ! 
c'est  que,  si  le  péché  éloigne  Dieu,  non  seulement  la 
pénitence  peut  désarmer  son  courroux,  mais  elle 
forme  entre  le  divin  offensé  et  l'âme  pécheresse  ce 
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lien  ineffable  d'amour  que  l'Apôtre  avait  en  vue, 
lorsqu'il  a  dit  cette  belle  parole  :  «Où  le  péché  a 
abondé,  la  grâce  a  surabondé». 

Tu  en  as  eu  une  preuve  manifeste,  ô  mon  âme, 
dans  la  sainte  pénitente  dont  l'Église  célèbre  aujour- 
d'hui la  fête.  Marie  d'Egypte  a  eu  le  malheur  de 
pécher  pendant  dix-sept  ans.  Séduite  par  les  faux 
plaisirs  du  monde,  elle  s'abandonne  aux  vanités  et 

aux  désordres  les  plus  avilissants (Se  rappeler  les 

circonstances  de  sa  conversion  :  elle  veut  entrer 
dans  le  temple;  jusqu'à  trois  fois  une  main  mysté- 
rieuse la   repousse enfin  elle   tombe  aux   pieds 

d'une  image  de  Marie,  promet  de  se  rendre  à  Dieu  et 
de  faire  pénitence,  si  elle  peut  seulement  voir  le  bois 

sacré  de  la  Croix elle   entre...  .    apprécier    son 

repentir ses  larmes,  sa  réconciliation  avecDieu  ....) 

A  ses  crimes  quelle  expiation!  quarante-sept  ans 
dans  un  désert,  sous  un  soleil  brûlant,  sans  consola- 
tion humaine,  au  milieu  de  toutes  les  privations! 

Elle  ne  jouit  même  pas  des  consolations  si  douces 
qu'apporte  avec  lui  dans   l'âme  qu'il  visite  le  Dieu 

eucharistique Après  l'avoir  reçu  pour  la  première 

fois  comme  gage  de  réconciliation  avant  son  entrée 
au  désert,  elle  n'eut  le  bonheur  de  s'unir  à  lui  une 
seconde  fois  qu'au  moment  où  son  âme  allait  se 
séparer  de  son  corps,  brisé  par  les  macérations 

II 

Veux-tu  mériter  un  jour,  ô  mon  âme,  une  place  au 
Ciel  à  côté  de  la  pécheresse  du  désert?  purifie-toi, 
comme  elle,  dans  les  austérités  d'une  sincère  péni- 
tence. Comme  Marie  l'Egyptienne,  tu  as   flatté  ton 
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corps  et  favorisé  ses  penchants  et  ses  vices,  il  est 
juste  que  tu  t'affliges  et  que  tu  le  crucifies.  Mais 
prends  garde  de  croire  les  fautes  passées  suffisam- 
ment expiées  par  une  pénitence  éphémère Comme 

la  sainte  d'Egypte,  persévère  constamment  dans 
la  pratique  des  œuvres  satisfactoires Ne  te  con- 
tente pas  des  œuvres  extérieures  :  applique-toi  sur- 
tout à  entretenir  et  à  développer  progressivement  en 

toi    l'esprit   de    pénitence Apprends    d'abord    à 

l'école  de  Marie  d'Egypte  à  connaître  mieux  la  gra- 
vité du  péché  que  tu  commets  si  facilement et  à 

le  fuir  avec  horreur,  «comme  on  fuit  le  serpent», 
suivant  le  mot  des  saints  Livres..  ..  Puis  mets  un 
frein  à  tous  tes  sens,  qui  sont  comme  la  porte  habi- 
tuelle par  où  le  mal  pénètre  habituellement  en  toi  : 
mortifie  tes  yeux,  en  les  fermant  à  la  vanité  et  en  les 

éloignant  de  tout  spectacle  séduisant  ou  dangereux 

mortifie  tes  oreilles,  en  les  fermant  à  toute  conver- 
sation qui  puisse  altérer  tes  rapports  avec  Dieu 

mortifie  ta  langue,  en  éloignant  de  tes  lèvres  toute 

parole  de    critique,  d'amertume  ou  de  curiosité 

veille  surtout  à  la  garde  de  ton  cœur,  afin  d'étouffer 
dès  le  principe  le  germe  de  toute  pensée,  de  tout  sen- 
timent, de  toute  affection  condamnable  aux  yeux  du 

Seigneur Accepte  les    épreuves  que  t'envoie  la 

divine  Providence  avec  bonne  volonté  et  résigna- 
tion... .  Tout  cela  te  paraîtra  gênant,  mais  tu  pen- 
seras qu'aujourd'hui  Marie  la  pécheresse  trouve  bien 
légère  une  pénitence  de   quarante-sept   ans,  dont  la 

seule  pensée   accable   l'imagination tu    penseras 

que  la  durée  de  l'expiation  est  bien  courte  en  face 
de  l'éternité tu    penseras    que    ses  rigueurs,    si 
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effrayantes  soient-elles  pour  l'humaine  faiblesse,  sont 
pourtant  bien  douces  comparées  aux  tourments  de 
l'abîme  ....  et  tu  entretiendras  toujours  en  toi  l'esprit 
de  pénitence,  et  tu  te  livreras  avec  constance  et  avec 
ardeur  aux  œuvres  expiatoires,  disant  et  redisant 
souvent  avec  saint  Paul  :  «Tout  mon  désir  est  de 
voir  mon  corps  se  dissoudre,  afin  d'être  réunie  avec 
Jésus-Christ.  Cupio  dissolvi  et  esse  cum  Christo» 

Résolution.  —  S'abandonner  totalement  entre  les 
mains  de  Dieu,  en  acceptant  les  pénitences  provi- 
dentielles qu'il  daigne  nous  envoyer.  Faire  la  sainte 
Communion  avec  la  componction  et  l'amour  dont 
fut  animée  Marie  d'Egypte,  quand  elle  reçut  son 
Dieu    comme    gage   de   pardon   et    comme  viatique 

consolant,   avant   d'entrer  dans    le   Ciel Réciter 

après  la  Communion,  avec  la  sainte  pénitente, 
le  quatrième  psaume  de  la  pénitence  :  Miserere 
mei 


XXI 

SAINT  PAUL  DE  LA  CROIX 

(28  avril) 
COMMENT  NOUS  DEVONS  PORTER  NOS  CROIX 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  gravissant  la 
montagne  du  Calvaire  et  portant  sur  ses  épaules 
meurtries  le  pesant  instrument  de  son  sacrifice:  le 
poids  de  la  croix  est  écrasant,  chaque  pas  qu'il  fait 
dans  la  montée  est  rougi  d'une  goutte  de  sang,  et  il 

nous  dit  à  tous:    «Je  vous   ai   donné    l'exemple 

celui  qui  ne   porte  pas   sa  croix  tous  les  jours    ne 
peut  pas  être  mon  disciple» 


I 


C'est  l'intelligence  de  cette  parole  du  Maître  qui 
donne  le  secret  de  la  grande  sainteté  de  Paul  de  la 
Croix.  Dès  son  jeune  âge,  ouvrant  le  saint  Evangile, 
il  recueille  la  tendre  invitation  du  Sauveur  ;  il  le  suit 
par  le  cœur,  à  toutes  les  stations  de  sa  voie  doulou- 
reuse, et  son  amour  pour  le  Dieu  souffrant  et  crucifié 
devient  si  vif  et  si  ardent  qu'il  sent  un  besoin  profond 
de  l'imiter.  Jésus  s'est  condamné  aux  privations  et 
aux  jeûnes  ;  Paul  macéra  sa  chair,  pourtant  si  inno- 
cente et  si  pure,  par  les  jeûnes  et  les  abstinences  les 

plus  sévères Jésus  passait  les  nuits  en  prières; 

Paul  s'imposera  des  veilles  prolongées  pour  vaquer 

13 
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à  l'oraison.  Jésus  a  été  livré  aux  tourments  de  la 
flagellation  ;  Paul  reproduira  sur  son  corps,  en  s'in- 
fligeant  volontairement  de  rudes  disciplines,  les 
coups  de  fouet  du  Prétoire.  Jésus  porta  sur  ses 
épaules  une  croix  pesante  et  se  laissa  clouer  à  ce 
gibet  humiliant  ;  Paul  acceptera  de  la  main  de  son 
Dieu  toutes  les  croix  providentielles  qui  lui  seront 
envoyées,  il  se  laissera,  lui  aussi,  clouer  avec  rési- 
gnation et  même  avec  joie  et  empressement.  Jésus  a 
été  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre  ;  chaque  vendredi 
Paul  approchera  de  ses  lèvres  le  même  breuvage. 
Jésus  est  mort  par  amour  ;  Paul  s'obligera  par  vœu  à 
prêcher  à  tous  ce  mystère  de  l'ineffable  charité  de 
son  Dieu,  et  ce  souvenir  de  la  Passion  et  de  la  mort 
de  Jésus-Christ  enflammera  tellement  son  amour, 
allumera  dans  sa  poitrine  un  feu  si  vif,  si  ardent, 
qu'il  jaillira  même  au  travers  de  sa  robe  de  chair 
et  viendra  brûler  ses  vêtements;  sa  vie  s'usera  et 
s'alimentera    en    même    temps    dans    l'amour ,    et    il 

mourra  par  l'amour 

Arrête-toi  quelques  instants,  ô  mon  âme,  à  con- 
templer cette  existence  toute  miraculeuse  d'un  amant 
de  la  Croix,  et  applique-toi,  par  quelques  réflexions 
sérieuses,  à  chercher  les  moyens  pratiques  les  plus 
féconds  et  les  plus  appropriés  à  ta  vocation  de 
reproduire,  dans  une  certaine  mesure,  en  toi-même 
l'amour  de  Paul  pour  la  Croix,  c'est-à-dire  pour  tout 
genre  de  souffrance 

II 

Oui,  mon  âme,  tu  dois  aimer  la  Croix.  N'est-il  pas 
vrai  que  souvent,   en  songeant  aux    bienfaits  privi- 
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légiés  de  ton  Dieu,  tu  as  compris  qu'en  retour  tu 
dois  non  seulement  obéir  à  ses  préceptes,  mais  même 
suivre  ses  conseils  ?  Eh  bien  !  il  y  a  précepte,  sous 
peine  de  réprobation,  de  supporter  les^  croix  qui 
arrivent,  avec  foi,  avec  patience  et  résignation,  sans 
murmurer  contre  la  Providence,  sans  s'abandonner 
au  désespoir  :  une  âme  qui  se  décourage  devant  la 
Croix  ressemble  au  soldat  qui  jette  bas  les  armes  et 

s'enfuit  au  milieu  de  la  bataille Mais  le  conseil 

va  plus  loin  :  Jésus  nous  invite  à  porter  notre  croix 
comme  il  l'a  portée  lui-même,  non  pas  seulement 
sans  murmure  et  sans  plainte,  mais  avec  espérance, 

humilité  et  amour Avec  humilité  :  nous  sommes 

coupables,  nous  avons  mérité  le  châtiment,  la  croix 

est  la  punition  qui  effacera  notre  souillure Avec 

espérance,  sachant  que  ceux  qui  souffrent  ici-bas 
avec  Jésus-Christ  seront  un  jour,  suivant  le  mot  de 

l'Apôtre,    «  conglorifiés  avec  lui» Avec  amour: 

l'amour  transforme  la  croix  en  un  doux  fardeau  qui 
affermit  nos  pas  dans  le  sentier  du  salut,  et  c'est  ce 
que  nous  enseigne  saint  Bernard  :  «  Qui  crucem 
portant,  portantur  a  Christo».  Ceux  qui  portent  la 
croix  sont  eux-mêmes  portés,  élevés,  rapprochés  du 

Ciel  par  Jésus-Christ 

O  mon  âme ,  entre  donc  dans  les  sentiments 
qu'essayait  autrefois  de  communiquer  à  ses  filles 
spirituelles  l'aimable  saint  François  de  Sales  :  «Je 
vois  à  chaque  bout  de  champ,  écrivait-il  dans  son 
naïf  et  attrayant  langage,  des  croix  de  toutes  sortes. 
Ma  chair  en  frémit,  mais  mon  cœur  les  adore;  oui, 
je  vous  salue,  petites  et  grandes  croix,  spirituelles  ou 
temporelles,  intérieures  ou  extérieures  ;  je  vous  salue 
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et  baise  votre  pied  avec  amour,  indigne  de  l'honneur 
de  votre  ombre.  Les  croix  de  Dieu  ne  sont-elles  pas 
douces  et  pleines  de  consolation  ?  Oui,  pourvu  qu'on 
y  meure,  comme  fit  le  Sauveur.  Or  sus,  mourrons-y 
donc.   Quand   tout   mourrait  en   nous,   pourvu   que 

Dieu  y  vive,  que  nous  en  doit-il  chaloir?» Ce  qui 

inspirait  à  saint  François  de  Sales,  à  saint  Paul  de 
la  Croix,  à  tous  les  saints  l'amour  des  souffrances, 
c'était  la  vue  de  Jésus  crucifié  ;  et  ce  qui  leur  donnait 
un  courage  surhumain  pour  les  porter,  les  chercher, 
c'était  l'aliment  divin  de  l'Eucharistie.  Tu  peux  re- 
garder, comme  les  saints,  ô  mon  âme,  Jésus  en  croix; 
tu  reçois  comme  eux  le  pain  des  forts  :  pourquoi  ne 
serais-tu  pas,  comme  eux,  amie  de  la  Croix  ? 

Résolution.  —  Faire  un  acte  d'acceptation  de 
toutes  les  croix  de  la  vie,  passées,  présentes  et  futures, 
et  dire  souvent  dans  la  journée  cette  oraison  jacu- 
latoire :  «  O  Jésus,  je  veux  être  clouée  avec  vous  à  la 
Croix.  Christo  confixa  sum  Cruci  » 


XXII 
SAINTE  CATHERINE  DE  SIENNE 

(30  avril) 

L'UNION    INTIME    AVEC    NOTRE-SEIGNEUR 
JÉSUS-CHRIST 

Se  transporter  par  le  cœur  dans  la  ville  de  Sienne, 
gravir  les  degrés  qui  conduisent  au  sanctuaire  cons- 
truit sur  l'emplacement  même  qu'habita  jadis  lapieuse 
servante  de  Dieu,  Catherine  ;  s'agenouiller  avec  foi 
près  de  l'autel  au-dessus  duquel  est  placé  le  grand 
reliquaire  contenant  le  crucifix  miraculeux  qui 
parla  à  sainte  Catherine  ;  regarder  avec  amour 
l'image  du  bon  Maître  cloué  à  sa  croix,  et  l'entendre 
dire  cette  parole  si  douce  :  «Ma  fille,  pensez  à  moi  et 

je  penserai  à  vous» Cette  parole  adressée  autrefois 

à  la  sainte,  ce  bon  Sauveur  nous  la  redit  à  tous 

Demander  à  l'Esprit-Saint  la  grâce  de   la  bien  com- 
prendre  

I 

Essaye  rapidement,  ô  mon  âme,  d'apprécier  la  per- 
fection de  l'âme  de  sainte  Catherine.  Si  une  âme  est 
d'autant  plus  parfaite  qu'elle  est,  même  ici-bas,  même 
à  travers  les  voiles  et  les  ombres  de  ce  monde,  unie 
à  son  Dieu  de  l'union  la  plus  intime,  quelle  ne  dut 
pas  être  la  beauté  de  l'âme  de  la  jeune  vierge 
de  Sienne  ! Elle  s'unit  à  l'Époux  divin  dès  ses 
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plus  tendres  années  ;  elle  lui  consacra  sa  vie  par  un 

vœu  perpétuel  ! Mais  la  pureté  a  pour  gardienne 

la  mortification  :  voilà  pourquoi  elle  s'inscrivit  parmi 
les  filles  de  saint  Dominique,  afin  de  marcher,  par 
obéissance,  dans  la  voie  de  la  pénitence  et  du  sacri- 
fice  Non  moins  pénitente  que  chaste,  elle  semblait, 

aux  regards  de  ceux  qui  l'approchaient,  une  créature 
toute  céleste,  un  ange  descendu  d'en-haut  pour 
mener  dans  un  corps  humain  une  vie  pure  comme 
les  bienheureux  ;  comme  eux  elle  était  entraînée 
vers  Dieu,  la  souveraine  beauté,  par  un  élan  irrésis- 
tible Le  poids  de  la  chair  mortelle  ne  pouvait  appe- 
santir le  vol  de  ce  terrestre  séraphin  :  cette  chair, 
elle  était  domptée,  assouplie,  allégée  d'avance  par 
une  pénitence  énergique  et  continue,  l'âme  semblait 
vivre  seule  dans  un  corps  transformé.  Le  divin 
aliment  de  l'Eucharistie,  celui  qui  s'est  appelé  lui- 
même  «le  pain  vivant  descendu  du  Ciel»,  suffisait  à 
la  soutenir,  et  l'union  avec  le  Sauveur  Jésus  devint 
un  jour  si  complète  que  les  plaies  sacrées  du  Maître 
s'imprimèrent  sur  les  membres  de  la  vierge,  sa  ser- 
vante, et  lui    donnèrent   à  goûter  les    cuisantes  et 

ineffables  douleurs  de  la  Passion Comment  ne  pas 

comprendre,  après  cela,  les  communications  divines 
dont  elle  fut  favorisée  ?  A  mesure  qu'elle  s'unissait 
à  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Communion,  à  mesure 
qu'elle  souffrait  avec  le  Dieu  du  Calvaire,  il  s'opérait 
entre  la  nature  divine  de  Notre-Seigneur  et  la  partie 
la  plus  spirituelle  de  son  être  une  véritable  et  intime 
communion  :  c'était  comme  une  merveilleuse  fusion 
du  Verbe  divin  en  elle,  c'étaient  des  noces  toutes 
célestes,  dont  les  plus  parfaites  de  la  terre  ne  peuvent 
nous  laisser  même  entrevoir  la  haute  sérénité  et  le 
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profond  bonheur On  pourrait  vraiment  lui  appli- 
quer ces  belles  paroles  de  saint  Bernard  :  «Son  âme 
adhérait  au  Verbe,  vivait  du  Verbe,  était  gouvernée 

par  le  Verbe,  fécondée  par  le  Verbe» Sa  vie,  par 

l'extase  qui  était  devenue  son  état  presque  habituel, 
se  passait  avec  les  élus  dans  le  Ciel 


II 


Que  dois-tu  ambitionner  toi-même,  ô  mon  âme,  sur 
cette  terre,  sinon  d'être  unie  avec  ton  Dieu,  comme 
Catherine,  ta  sœur  et  ton  modèle  ?  Comme  elle,  tu  te 
nourris  chaque  jour  de  l'aliment  divin  ;  comme  elle, 
tu  reçois  chaque  jour  ton  Sauveur  au  sacrement  de 
son  amour  ;  comme  elle,  par  conséquent,  tu  peux 
parvenir  à  ne  faire  qu'une  même  chose  avec  le  bon 

Maître Applique-toi  aujourd'hui  à  savourer  le  sens 

profond  caché  dans  une  belle  parole  d'un  saint  Père 
exprimant  le  progrès  de  l'union  des  âmes  ici-bas  avec 
Jésus-Christ  :  «Jésus-Christ  aime  à  naître,  à  grandir, 
à  se  fortifier,  à  vieillir  dans  les  âmes» 

Une  âme  qui,  se  convertissant,  s'initie  avec  bonne 
volonté  à  la  pratique  de  la  vertu,  cette  âme,  purifiée 
par  la  grâce,  sent  Jésus-Christ  qui  naît  en  elle  : 
«Nascitur  Christus» 

Si,  unie  à  Jésus-Christ,  «comme  la  branche  à  la 
vigne»,  elle  avance  dans  l'amour  de  la  vertu,  dans  la 
pratique  du  sacrifice,  de  l'immolation,  c'est  Jésus- 
Christ  qui  grandit,  se  développe  en  elle  :  «Crescit 
Christus» 

Que  ses  affections  s'épurent,  qu'elle  se  déprenne 
des  créatures,  qu'elle  se  dégage  du  monde  sensible, 
qu'elle    sacrifie  ses  plus   douces  jouissances    à  son 
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bien-aimé  unique,  alors  elle  se  rapproche  de  l'essence 
divine,  Jésus-Christ  se  fortifie  en  elle  :  «Roboratur 
Christus» 

Enfin,  que,  se  livrant  à  la  douce  et  bénigne  action 
de  la  grâce,  elle  monte,  monte  encore  au-dessus  de 
tout  ce  qui  est  créé,  par  delà  tout  ce  qui  est  sensible, 
qu'elle  arrive  à  cet  état  de  calme,  de  sérénité,  de 
force  tranquille,  dominant  dans  la  paix  une  nature 
toujours  étouffée,  insensible  par  la  volonté  à  tous  les 
événements  humains,  si  rudes  et  si  sanglants  soient- 
ils,  jouissant  d'une  onction  suave  même  au  milieu 
des  peines  et  des  tribulations  les  plus  accablantes, 
c'est  Jésus-Christ  qui,  en  elle,  arrive  à  la  maturité  de 
la  vieillesse  et  se  couvre,  pour  ainsi  dire,  de  cheveux 

blancs  :  «Senescit  Christus» Oh!  qu'elle  est  belle 

dans  son  calme,  la  vieillesse  de  l'âge  de  Jésus-Christ 
dans  les  âmes  !  elle  est  vraiment  le  fruit  mûr  que 
vont  détacher  les  anges,  elle  est  l'aurore  du  Ciel,  le 

prélude  de  la  félicité  d'en-haut Cet  âge  divin,  il 

devança  en  Catherine  les  années  de  la  vieillesse  tem- 
porelle, en  sorte  qu'en  elle  se  trouvaient  réunies  et 
la  force  de  la  vie  encore  jeune  et  la  dignité,  la  matu- 
rité de  la  vieillesse  morale 

O  mon  âme,  ô  mon  âme,  quand  donc  te  sentiras-tu 
animée  d'une  sainte  émulation  à  suivre  cette  aimable 
servante  du  Sauveur  ?..  ..  O  Catherine,  ô  ma  sœur, 
ô  ma  mère,  faites  qu'associée  comme  vous,  dans  une 
certaine  mesure,  à  la  compassion  des  douleurs  de 
Jésus,   je    puisse   avoir  part   avec  vous   aux  délices 


enivrantes  de  sa  vie  glorifiée  ! 
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Résolution. — Faire  une  visite  au  Saint-Sacrement 
en  union  avec  sainte  Catherine  de  Sienne,  et  dire 
avec  elle  du  fond  du  cœur  :  O  Jesn  vivens  in 
Maria 


XXIII 

OUVERTURE  DU  MOIS  DE  MARIE 

(i8r  mai) 

DU  PROGRÈS  QU'UNE  AME  PIEUSE  DOIT  FAIRE 
DANS  LE  MOIS    DE  MARIE 

Prélude.  —  Se  représenter  le  zèle  déployé  dans 
toute  l'Eglise  en  ce  jour  pour  honorer  Marie  au  début 
de  ce  beau  mois  qui  lui  est  consacré  ;  voir  tous  ses 

autels  décorés entendre  les  concerts  de  louanges 

qui  montent  vers  elle  de  tous  les  points  du  globe 

s'unir  à  la  foule  de  tous  les  chrétiens  et,  du  fond  du 
cœur,  saluer  cette  tendre  Mère  avec  l'archange  :  Ave 
Maria 

I 

Ta  foi  et  ton  cœur  te  le  disent,  ô  mon  àme,  si  tu 
veux  être  agréable  à  Marie  pendant  ce  mois,  tu  ne 
dois  pas  seulement  être  assidue  à  te  rendre  au  pied 
de  son  autel,  tu  ne  dois  pas  seulement  lui  offrir  des 
hommages  plus  fréquents  et  des  prières  plus  ferven- 
tes, tu  dois  surtout  t'appliquer  à  reproduire  ses 
vertus.  Un  enfant  n'aime  vraiment  sa  mère  que  quand 

il  s'efforce  de    lui  ressembler Une  mère   a   une 

tendresse    de    prédilection    pour    les    enfants   dans 

lesquels  elle  voit  ses  traits  fidèlement  reproduits 

Or,  quel  point  particulier  dois-tu  proposer  à  ton 
imitation  ? quels  traits  spéciaux  delà  physionomie 
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toute  céleste  de  ta  bonne   Mère  dois-tu  travailler  à 

exprimer à  reproduire  en  toi  ?  ....  De  même  que 

la  vie  de  Jésus  peut  se  résumer  en  un  mot  :  la  Croix, 
la  vie  de  Marie  sa  mère  se  résume,  elle  aussi,  dans 
un  mot  :  la  souffrance.  Au  début  de  sa  carrière 
mortelle,  le  divin  Maître  s'est  offert  à  son  Père  comme 
victime  ;  toute  son  existence  a  été  un  martyre  ;  il  Ta 
couronnée  par  la  passion  la  plus  douloureuse,  si  bien 
que  le  Prophète  a  pu  le  désigner  en  toute  vérité  par 

ces    mots    :   «l'homme   de  douleurs» Marie,  elle 

aussi,  aux  premiers  jours  de  son  enfance,  s'est  offerte 
à  Dieu  dans  le  Temple  comme  une  tendre  victime  ; 
plus  tard,  dans  le  même  Temple,  un  vieillard  inspiré 
lui  a  prophétisé  qu'«un  glaive  de  douleurs  lui  trans- 
percerait l'âme»  ;  cet  oracle  s'est  réalisé  pour  elle  à 
toutes  les  heures  de  la  vie  de  son  divin  Fils,  mais 
principalement  au  Calvaire,  où  elle  a  dû  être  associée 

à  son  immolation Ce  que  le  Fils  a  souffert  dans  sa 

chair  divine,  la  mère  l'a  souffert  dans  son  cœur 

si  bien  qu'elle  est  appelée  à  juste  titre  dans  l'Eglise  : 

«la  mère   des  douleurs» «Notre-Dame  des  sept- 

douleurs»..  ..  Voilà  le  trait  caractéristique  de  celle 
que  Notre-Seigneur  t'a  donnée  pour  mère  au  Cal- 
vaire  C'est  une  victime victime  qui  s'est  offerte 

spontanément  à  son  Dieu  ....  victime  que  la  justice  de 
Dieu  a  associée,  en  la  soumettant  au  plus  douloureux 
martyre,  à  la  grande  immolation  du  Calvaire...  . 
victime  modèle,  qui  te  redit  avec  son  divin  Fils  : 
«Regarde  et  conforme-toi  à  l'exemplaire  qui  a  été 
mis  sous  tes  yeux  au  sommet  de  la  montagne»...  . 
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II 

Regarde  maintenant  en  toi-même,  ô  mon  âme,  et 
contemple  avec  l'émotion  calme  de  la  foi  l'action  de 
la  divine  Providence  à  ton  égard.  Il  a  plu  au  Seigneur 
ton  Dieu  de  t'entraîner  avec  Marie  dans  la  voie  du 
Calvaire  :  souffrances  perpétuelles,  tribulations  suc- 
cessives, croix  nombreuses  et  inattendues,  voilà  ta 
vie  depuis  longtemps.  C'est,  comme  pour  Marie,  une 
progression    ascendante     de    peines    toujours    plus 

navrantes,  d'angoisses  toujours  plus  déchirantes 

ne  pourrais-tu  pas  t'appliquer  à  toi-même  cette  parole 
adressée  à  Marie  par  un  prophète  :  «Magna  est  velat 

mare    contritio    tua Tes    douleurs    sont    vastes 

comme  l'Océan»  ? Toi  aussi,  donc,  tu  es  victime, 

ton  maître  souverain,  ton  Dieu  l'exige,  c'est  sa  Provi- 
dence, c'est  son  ordre  ;  tu  es  victime  de  la  justice 
divine,  comme  Marie,  mais  si,  comme  Marie,  tu  n'es 
pas  victime  spontanée,  victime  pleinement  volontaire, 

es-tu  au  moins  victime  résignée  ? Voilà  le  but  que 

tu  dois  te  proposer  pendant  ce  beau  mois  :  puisque 
ton  Dieu  t'a  entraînée  avec  Marie,  ta  mère,  sur  le 
sommet  du  Golgotha,  il  faut  y  rester,  comme  Marie 

et  avec   Marie,  il  faut  y   rester  debout Debout, 

c'est-à-dire  souffrir  sans  murmure  et  sans  découra- 
gement  Debout,  c'est-à-dire  souffrir  avec  courage 

et  résignation.  ...  Debout,  c'est-à-dire  unir  ton  mar- 
tyre au  martyre  de  Jésus,  ton  Dieu,   et  de  Marie,  ta 

mère Debout,  c'est-à-dire   offrir  tes  angoisses  en 

expiation     de    tes    fautes    et     de     tes    ingratitudes 

passées Debout,   c'est-à-dire    répéter  avec  saint 

Paul  à  juste  titre  :  «J'accomplis  dans  mon  cœur  par 
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mes  souffrances    ce    qui   manque    à    la    Passion  de 

Jésus-Christ» Je  m'applique,  par  mon   esprit  de 

sacrifice,  par  mon  courage  à  souffrir,  les  mérites  de 
la  Passion  de  Jésus  et  de  la  compassion  de  Marie» 

Résolution.  —  Demander  tous  les  matins,  pendant 
le  mois,  à  Marie  le  courage  chrétien,  une  part  à  son 

esprit  de  sacrifice et,  tous  les  jours,  dire  avec  foi 

dans  son  cœur  à  son  Dieu  qu'on  accepte  l'immolation 
à  laquelle  il  nous  condamne. 


XXIV 

INVENTION  DE  LA  SAINTE-CROIX 

(3  mai) 
DIGNITÉ  DE  L'AME  QUI  SOUFFRE 

Prélude.  —  Se  prosterner  avec  foi  devant  la  por- 
tion de  la  Croix  du  Sauveur  qu'on  a  le  bonheur  de 
posséder;  en  union  avec  sainte  Hélène,  couvrir  de 
ses  baisers  ce  bois  sacré,  lui  rendre  de  pieux  hom- 
mages, en  s'écriant  du  fond  de  l'âme  : 

O  Crux,  ave,  spes  unie  a, 
Mundi  salus  et  gloria, 
Piis  adauge  gratiam, 
Reisque  dele  criminel. 

I 

Il  y  a  bien  longtemps,  ô  mon  âme,  que  tu  t'efforces 
de  travailler  à  ta  sanctification  :  or  tu  sais  que  tu  ne 
peux  être  sainte  sans  te  rapprocher  du  divin  modèle. 
Mais  sous  quels  traits  se  présente  à  ton  imitation 
l'adorable  Jésus  ?  N'est-ce  pas  sous  les  traits  d'un 
«homme  de  douleurs»,  ainsi  que  l'a  désigné  long- 
temps à  l'avance  un  prophète  inspiré?  Depuis  sa 
naissance  à  Bethléem  jusqu'à  sa  mort,  sa  vie  tout 
entière  a  été  une  croix  et  un  martyre.  Tune  parvien- 
dras donc  à  imprimer  en  toi  quelques  traits  de  res- 
remblance   avec  ce  miséricordieux  Maître  qu'autant 
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que  s'imprimera  au  plus  intime  de  ton  être  l'image 
de  sa  Croix Oh  !  apprécie  maintenant  la  con- 
duite paternelle  de  ton  Dieu  :  la  Croix  jusqu'à  ce 
jour  t'avait  fait  peur  :  au  lieu  d'aller  te  jeter  entre 
ses  bras  pour  t'y  laisser  clouer,  que  n'as-tu  pas  fait 
longtemps  pour  y  échapper? Fêtes,  plaisirs,  jouis- 
sances, ce  que  le  monde  appelle  bonheur,  voilà  ce  que 
tu  recherchais,  voilà  ce  qui  avait  la  vertu  de  t'eni- 
vrer,  et   tu    avais   recours    à   mille   industries  pour 

échapper  à  la  souffrance,  à  la  privation,  à  la  croix 

Or,  pendant  ces  jours  de  mollesse  et  d'amour  du 
bien-être,    la  vie  se  passait  ;   tu  te   flattais  peut-être 

d'être    chrétienne,   amie    de    Jésus-Christ? Oh! 

l'illusion  ! «Si  quelqu'un  n'a  pas  l'esprit  de  Jésus- 
Christ,  dit  saint  Paul,    il  ne  peut  lui  appartenir > 

Mais  voici  que  ton  Dieu,  préoccupé  miséricordieuse- 

ment  de  ton  salut,  est   venu  à    ton  secours Bon 

pasteur,   il   n'a  pas  voulu  laisser  une   brebis   aimée 

s'égarer  dans  des    pâturages  dangereux Tendre 

père,  il  n'a  pas  voulu  laisser  sa  fille  chérie  contracter 

des  mœurs  étrangères  à  la  famille Voilà  donc  que 

ton  Dieu  t'a  envoyé  des  épreuves,  et  quelles  épreu- 
ves! ..  .  des  tribulations,  et  quelle  série  de  tribula- 
tions !...  .  Il  t'a  envoyé  la  croix  la  plus  semblable  à  la 
sienne,  une  croix   lourde,  pesante,  comme  celle  qui 

fut  pour  lui  plantée   au  Calvaire à   cette  croix  il 

t'a  clouée  lui-même Quelques  efforts  que  tu  aies  pu 

faire  pour  échapper  au  crucifiement,  tous  ces  efforts 
ont  été  vains  :  il  t'a  fallu  céder  à  un  maître  plus  fort 
que  toi,  il  t'a   fallu,    bon  gré   mal  gré,  étendre  tes 

pieds  et  tes  mains  sur  l'instrument  du  supplice Il 

est  vrai  maintenant  en  toute  rigueur,  tu  es  crucifiée  ; 
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pour  toi  la  souffrance  n'a  plus  de  secrets,  tu  connais 
par  expérience  toutes  les    épreuves,  tu  es  familière 

avec  toutes  les  douleurs Depuis  que  ton  Dieu  t'a 

saisie  de  force,  en  quelque  manière,  pour  faire  de  toi 
une  élue  de  la  souffrance,  il  n'est  pas  de  blessure,  si 
vive  et  si    sanglante  soit-elle,  que  tu  ne  ressentes; 

chaque  jour chaque  heure  t'apporte  un  nouveau 

sacrifice On  dirait  vraiment  que  ton  existence  ne 

se  prolonge  plus  maintenant  sur  la  terre  que  pour 
laisser  de  plus  en  plus  une  large  entrée  aux  chagrins 
et  aux  angoisses...  .  Oh!  sous  le  poids  de  tant  de 
douleurs,  la  nature  peut  défaillir  un  instant,  mais  ne 
doit-elle  pas  aussitôt  se  relever  sous  l'action  de  la 
grâce,  toujours  présente  comme  assistance  et  sou- 
tien   Le  cœur  peut,  un  instant,  sous  la  domina- 
tion de  ses  instincts,  sentir  des  soulèvements,  des 
répulsions,  des  répugnances  ;  mais  ne  doit-il  pas  aussi- 
tôt, en  se  tournant  vers  le  Calvaire,  en  voyant  la 
divine  Victime  qui  souffre  et  qui  meurt  après  la  plus 
cruelle  passion,  s'écrier,  comme  saint  Paul,  avec  un 
pieux  contentement  :  «  Je  porte  en  moi  les  stigmates 
du  Seigneur  Jésus.  Stigmata  Domini  Jesu  in  corpore 
meo  porto  »  ? 

II 

Comprends  donc^bien  aujourd'hui,  ô  mon  âme,  les 
mystérieux  desseins  de  Jésus-Christ  sur  toi,  dans  les 
épreuves  qu'il  t'envoie  et  les  tribulations  qu'il  te 
ménage  :  il  veut  t'imprimer  au  front  des  traits  authen- 
tiques de  ressemblance  avec  lui-même il  veut  que 

tu  puisses  le  représenter  ici-bas,  il  veut  que  tu  sois 
la  vivante  image  de  sa  Passion  dans    ce  monde 
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Ressembler  à  Jésus-Christ,    quelle   dignité! être 

identifiée  de  la  manière  la  plus  intime  avec  Jésus- 
Christ,  quelle  grandeur! Porter,  avec  la  croix,  le 

cachet   de    la    prédilection    de   Jésus-Christ,   quelle 

consolation! Oui,  ô  mon  âme,  quand  tu  souffres, 

quand  tu  pleures,  quand  tu  es  malheureuse,  si  tu 
souffres  avec  résignation,  si  tu  pleures  sans  amer- 
tume et  sans  murmure,  si  tu  acceptes  ton  malheur,  tu 
es,  aux  yeux  des  anges,  aux  yeux  des  hommes,  la 
copie  touchante  de  Jésus-Christ.  ...  tu  es,  aux  yeux 
de  Dieu  le  Père,  la  représentation  parfaite  de  son 
Fils 

As-tu  vraiment  jusqu'à  ce  jour  apprécié  ta  dignité  ? 
Oh!  humilie-toi  de  tes  lâchetés,  de  tes  affaisse- 
ments.. ..  et,  prenant  en  ce  moment  la  croix  vivante 
que  ton  Dieu  t'a  préparée,  croix  formée  de  toutes  les 
peines,  de  toutes  les  épreuves,  de  toutes  les  tribula- 
tions au  sein  desquelles  tu  es  comme  plongée,  baise- 
la,  cette  croix,  avec  non  moins  d'amour  et  de  véné- 
ration que  tu  baisais  tout  à  l'heure  la  précieuse  par- 
celle du  bois  sacré  que  Jésus-Christ  a  rougi  de  son 
sang  ....  et  une  onction  céleste  et  mystérieuse,  fruit 
de  cette  acceptation,  de  cette  amoureuse  résignation, 
viendra,  sans  nul  doute,  en  alléger  le  poids  et  en 
tromper  les  amertumes 

O  Jésus  souffrant,  ô  Jésus  crucifié,  apprenez-moi  à 
souffrir  et  à  me  laisser  clouer  à  la  Croix.  O  Jésus  mou- 
rant, apprenez-moi  à  mourir,  dans  ma  pauvre  nature, 
apprenez-moi  à  mourir  par  la  souffrance  à  tout  ce  qui 
vous  déplaît.  ..  Je  ne  veux  que  vous  aimer,  ô  vous 
mon  Sauveur,  vous  dont  la  Croix  m'a  ouvert  le  Ciel, 
dont  le  sang  a  lavé  mes  souillures,  dont  la  mort  m'a 

14 
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rendu  la  vie Je  veux  porter  sur  moi,  en  ce  bas 

monde,  par  les  souffrances  l'image  de  votre  Croix, 
pour  porter  à  tout  jamais,  dans  les  douceurs  de  la 
béatitude  d'en-haut,  l'image  de  votre  gloire.  C'est 
vous  qui  me  l'avez  promis  par  l'organe  de  votre  Apô- 
tre :  «Celui  qui  sait  souffrir  sur  cette  terre  avec  vous 
sera,  au  Ciel,  un  jour  conglorifié  avec  vous  ». 

Résolution.  —  Redire  trois  fois  dans  la  journée, 
en  pensant  à  sa  propre  croix,  à  sa  croix  vivante,  cette 
belle  strophe  appliquée  par  l'Eglise  à  la  croix  de 
Jésus-Christ  : 

0  Crux,  ave,  spes  unica, 
Mundi  salus  et  gloria, 
Piis  adauge  gratiam, 
Reisque  dele  criminel. 

«  O  Croix,  je  te  salue,  toi,  mon  unique  espérance, 
toi,  le  salut  et  la  gloire  du  monde,  verse  dans  tout 
cœur  juste  une  grâce  plus  abondante,  efface  dans  les 
cœurs  coupables  toute  souillure  du  péché  ». 


XXV 

SAINTE  MONIQUE 

(4  mai) 

L'APOSTOLAT  DES  LARMES 

Prélude.  —  Se  reporter,  dans  une  pensée  de  foi, 
aux  jours  de  la  vie  mortelle  de  Notre-Seigneur  :   il 

enseigne...  .   il  prêche il  fait   les   plus   éclatants 

miracles,  et  son  apostolat  est  à  peu  près  infruc- 
tueux   Mais  voici  qu'il  souffre  la  Passion  la  plus 

sanglante,  il  est  cloué  à  une  croix  ;  il  meurt  au 
Calvaire,  et  tout  change  :  c'est  son  sang  qui,  en 
coulant  sur  le  gibet  de  son  supplice,  donne  à  sa 
parole,  à  ses  miracles  une  force  irrésistible.  Son 
oracle  s'accomplit  :  «  Élevé  de  terre,  il  attire  tout  à 
lui.  Cum  exaltatus  fuero  a  terra,  omnia  traham  ad 
me  ipsum».  Adorer  Jésus-Christ  en  croix  et  lui  de- 
mander la  grâce  de  bien  comprendre  l'efficacité  et 
la  vertu  des  souffrances  pour  sauver  les  âmes  qui 
s'égarent  :  «Adoramus  te,  Christe,  et  benedicimus 
tibi,  quia  per  sanctam  crucem  tuant  redemisti  mun- 
dum  » . 


Un  homme  a  existé,  ô  mon  âme,  dont  le  seul 
souvenir  t'émeut,  dont  le  nom  t'attendrit.  Cet  homme, 
il  portait    dans    son    cœur  tout  ce    qui    fait    ou    les 
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grandes  chutes  ou  les  grandes  vertus cet  homme, 

hélas  !  il  abusa  longtemps  des  plus  beaux  dons  de 
Dieu  :  son  intelligence  si  haute,  il  la  voua  à  l'erreur, 
son   cœur  si  noble,  il  le  donna  aux  passions,  et  à 

quelles    passions  ! vie    sensuelle,    voluptueuse, 

impure  et  criminelle.  Tu  connais  l'histoire  des  dé- 
sordres d'Augustin,  tu  as  parcouru  souvent  avec 
émotion  le  récit  détaillé  qu'il  en  a  laissé  lui-même  : 
«Il  était  enchaîné  au  mal,  suivant  son  propre  aveu, 
non   par  des   chaînes   de  fer,  mais   par  des  chaînes 

mille   fois  plus    dures  que  le  fer» Eh  bien!  cet 

homme  si   coupable,   tu  l'estimes,    tu  l'aimes tu 

l'admires tu    voudrais   lui    ressembler Oui, 

n'est-il  pas  vrai?  tu  voudrais  avoir  les  sentiments, 
le    cœur,    l'âme    d'Augustin...  .    Ah!    c'est    que,    de 

grand   coupable,    il  est   devenu  un  grand  saint 

il  occupe  un  des  beaux  trônes  du  Ciel de  là  il  te 

protège,  il  te  couvre  de  son  puissant  patronage 

Qui  a  opéré  ce  prodige? Ecoute,  ô  mon  âme 

Augustin  avait  sur  la  terre  une  mère  pleine  de  foi, 
une  sainte  mère..  ..  Monique,  témoin  des  égare- 
ments de  son  fils,  ne  cessait  «  de  les  pleurer  avec 
plus  de  larmes  que  d'autres  mères  n'en  répandent  sur 
un  cercueil».  Sa  foi  vive  lui  montrait  son  Augustin 
mort  de  la  plus  triste  mort,  celle  du  péché,  et  elle 
s'appliquait  à  l'enfanter  de  nouveau  à  la  vie,   à  la 

plus  noble  des  vies,  à  la  vie  de  la  grâce Or,  elle 

tenait  de  la  bouche  du  divin  Maître  que  ce  nouvel 
enfantement  devait  être  plus  douloureux  encore  que 
le  premier:  «Le  grain  de  froment,  dit  Jésus-Christ, 

pour  produire    du    fruit    a   besoin     de    mourir» 

Jésus-Christ  n'a  été  sauveur  qu'en  se  faisant  victime, 
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nul  homme  ne  peut  ici-bas  enfanter  une  âme  à  la 
grâce  qu'à  la  condition  d'imiter  le  divin  Crucifié  .... 
Aussi  n'était-il  pas  de  peines,  de  sacrifices  dont  le 
cœur   maternel    de    Monique   ne    fût  capable    pour 

arriver  au  but   de  ses  vœux  les  plus  ardents Elle 

s'offrit  à  la  divine  justice  pour  holocauste  en  faveur 
d'Augustin,    afin    de   la    déterminer  à   relâcher   ses 

droits Elle  s'appliquait  elle-même  à  payer  pour 

un  fils  insolvable et,  comme  la  Croix  est  toujours 

rédemptrice,  en  portant  la  sienne  avec  foi  et  avec 
amour,  elle  finit  par  émouvoir  et  toucher  le  cœur  de 

Dieu A  la  vue  de  la  croix   de  la  mère,   Dieu  fut 

désarmé  en  faveur  du  fils  ;  à  la  vue  du  sang  de  l'âme 
de  Monique,  qui  s'échappait  en  larmes  de  ses  yeux,  le 
cœur  de  Dieu,  outragé  par  Augustin,  s'attendrit. 
Monique  victime  subjugue  Dieu  le  Père  ;  comme 
autrefois  Jésus-Christ  obtint  par  ses  souffrances  le 
salut  du  monde,  elle  obtint  la  conversion,  le  salut  de 

son  cher  fils Touché   de   compassion  pour  elle, 

comme  il  le  fut  un  jour  pour  la  mère  éplorée  de 
Naïm,  Jésus  fait  entendre  à  Augustin  sa  voix  à 
laquelle  rien  ne  résiste  :  «Jeune  homme,  je  te  le  dis, 
lève-toi.  Adolescens,  tibi  dico  :  Surge»  ;  et  il  rend 
plein  de  vie  à  sa  mère  celui  dont  elle  pleurait  le 
trépas,  et  Monique  se  jette  à  genoux  pour  remercier 
son  Dieu  de  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  long- 
temps à  l'avance,  par  la  bouche  de  son  serviteur 
Ambroise  :  «Il  est  impossible  qu'un  fils  qui  a  coûté 
tant  de  larmes  vienne  à  se  perdre» 

II 

Quand  donc  comprendras-tu,  ô  mon  âme,  la  mis- 
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sion  féconde,  l'apostolat  puissant  que  tu  peux  exercer 
toi-même  à  l'égard  d'âmes  qui  te  sont  chères  ici- 
bas  ? Oui,  oui,  si  tu  le  veux,  pour  toi  comme  pour 

Monique,  dans  chaque  larme  qui  coule  de  tes  yeux, 

il  y  aura  une  bénédiction dans  chacune   de  tes 

douleurs  il  y  aura  une  grâce Souvent  peut-être, 

au  sein  de  tes  défaillances  dans  l'épreuve  et  de  tes 
découragements  dans  la  tribulation,  tu  t'es  prise  à 
penser  que  tu  n'étais  bonne  à  rien  ici-bas  :  étrange 

erreur sache  souffrir,  et,  en  souffrant,  tu  expies  et 

pour  toi  et  pour  les  autres et  tu  répares  et  pour 

toi    et    pour    les    autres et   tu    sanctifies    et    tu 

sauves Jésus-Christ  suspendu  à  la  Croix rebut 

des  hommes  et  en  apparence  anathème  du  Ciel 

lui  aussi  semblait  ne  plus  rien  faire  d'utile C'est 

à  cette   heure  bénie   de  la  Passion   qu'il  sauvait  le 

monde Eh  bien!  toi  aussi,  crucifiée  de  la  terre  par 

les  plus  cuisantes  peines toi  aussi,  victime  comme 

Jésus-Christ,  tu  peux  sauver Tu  n'as  qu'à  offrir  à 

Dieu,  par  la  sincérité  d'une  intention  vraiment  sur- 
naturelle, tes  souffrances  pour  le  salut  de  ceux  qui  te 
sont  chers  ici-bas,  et  la  valeur  de  tes  souffrances  sera 
réversible  à  leur  profit Tes  larmes  seront  la  mys- 
térieuse monnaie  qui  acquittera  leurs  dettes  envers 

la  suprême  justice Tu  gémis  chaque  jour  sur  les 

égarements  d'esprit  d'un  époux  bien  cher,  irrespon- 
sable peut-être  devant  Dieu  mais  coupable  devant  les 
hommes  ?  offre  tes  souffrances  pour  lui,  et,  si  tu 
souffres  vraiment  en  épouse  chrétienne,  tu  lui  méri- 
teras la  lumière  qui  doit  l'éclairer,  tu  le  sauveras  et 

devant  Dieu  et  devant  les  hommes Tu  t'inquiètes 

avec  raison  du  salut  d'un  frère  bien-aimé,  qui,  plongé, 
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absorbé  dans  les  affaires  d'un  monde  qui  passe, 
oublie  le  monde  qui  demeure son  âme,  son  éter- 
nité ? offre   tes    souffrances   pour   lui,    et,    si  tu 

souffres  en  sœur  chrétienne,  tu  lui  obtiendras  cette 

grâce   qui  touche qui    émeut,  qui  réveille    une 

foi   endormie qui  convertit  et    qui    sauve tu 

sauveras  l'âme  de  ce  frère  chéri  ....  (S'examiner 
sérieusement  devant  Dieu  sur  la  manière  dont  jusqu'à 
ce  jour  on  a  souffert Si  nos  larmes  ont  été  stéri- 
les, nos  souffrances  sans  efficacité,  nos   peines   sans 

vertu,  la  faute  en  est  tout  entière  à  nous-même) 

«O  Monique mère  affligée....    obtenez-moi    de 

Dieu  la  fécondité  des  larmes Faites   que,  comme 

vous,  après  avoir  longtemps  «semé  dans  les  pleurs, 
je  moissonne  un  jour  avec  la  plus  vive  allégresse» 

Résolution.  —  Après  la  sainte  Communion,  offrir 
à  Notre-Seigneur,  en  union  avec  sainte  Monique, 
nos  larmes  et  toutes  nos  peines  pour  la  conversion 
de  ceux  qui  nous  sont  chers 


XXVI 

SAINT  JEAN  DEVANT  LA  PORTE  LATINE 

(6  mai) 

UN   MARTYR  DE  DÉSIR 

Prélude.  —  Assister  par  l'imagination  à  cette 
scène  évangélique  où  Salomé  présente  ses  deux  fils 
Jacques  et  Jean  à  Notre-Seigneur,  et  demande  pour 
eux  les  deux  premières  places  de  son  royaume  ; 
Jésus-Christ  pose  aux  deux  disciples  cette  question  : 
«  Potestis  bibere  calicem  quem  ego  bibiturus  sum  ? 
Pouvez-vous  boire  à  votre  tour  le  calice  que  je  dois 
boire  moi-même?  »  Et  Jacques  et  Jean  répondirent  : 
«  Nous  le  pouvons,  Possumiis  ».  Adorer  le  bon  Maî- 
tre appelant,  dès  ce  jour,  les  deux  frères  au  martyre, 
et  s'engageant  en  même  temps  à  les  soutenir  et  les 

protéger    à    l'heure    du    sacrifice O    mon  divin 

Rédempteur,  je  vous  adore  avec  l'apôtre  de  votre 
prédilection  ;  donnez-moi  les  élans  de  son  cœur  pour 
vous  chérir,  et  son  courage  pour  souffrir  par 
amour 


C'est  à  Rome  que  le  disciple  bien-aimé,  vieilli  dans 
l'apostolat,  doit  être  condamné  à  boire  le  calice  qu'il 
a  accepté  en  parole  dès  ses  jeunes  années.  En  face  de 
la  Porte  latine,   une  chaudière  remplie   d'huile  brû- 
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lante  a  été  préparée,  un  feu  ardent  fait  bouillonner, 
dans  un  vase  immense,  la  liqueur  homicide  ;  voici 
qu'est  préparé,  par  les  ordres  du  tyran  persécuteur 
de  Jésus-Christ,  l'affreux  bain  où  doit  être  plongé 
l'apôtre  de  l'amour  et  de  la  douceur.  Le  cœur  de 
Jean  tressaille  de  bonheur,  à  la  pensée  que  lui,  le 
plus  aimé  du  Maître  et  cependant  le  seul  des  disci- 
ples qui  n'ait  pas  souffert  pour  lui,  est  enfin  appelé  à 
lui  donner  le  témoignage  de  son  amour. 

Fixe  ton  regard,  ô  mon  âme,  sur  ce  nouveau  mar- 
tyr ;  son  corps  est  sillonné  de  plaies  sous  les  coups 
d'une  cruelle  flagellation,  comme  autrefois  le  corps 
de  son  Maître  si  cher  au  prétoire  de  Pilate  ;  et, 
comme  Jésus,  semblable  à  «  l'agneau  qui  se  laisse 
tondre  et  conduire  à  la  boucherie  sans  se  plaindre  », 
il  est  calme,  il  garde  un  silence  plein  de  majesté  et 
de  douceur Les  bourreaux  le  saisissent  et  le  plon- 
gent avec  une  atroce  barbarie  dans  la  chaudière  mor- 
telle; pas  un  cri  sur  ses  lèvres pas  un  murmure 

dans  son  cœur.  ...  son  front  reflète  la  sérénité  d'âme 

qui  l'illuminait  à  la  dernière  Cène pas  une  ride, 

pas  une  contraction  qui  accuse  une  souffrance Il 

y  a,  dans  cette  attitude  du  saint  martyr,  un  secret 
que  tu  ne  dois  pas  perdre  de  vue,  ô  mon  âme  :  par 
un  mystérieux  prodige,  tout  à  coup  l'huile  brûlante 
a  perdu  ses  ardeurs  et,  au  lieu  de  faire  sentir  l'aiguil- 
lon d'une  cuisante  douleur  à  ses  membres  épuisés, 
elle  n'a  fait  que  leur  communiquer  une  vigueur  et 
une  souplesse  qui  apportent  une  sorte  de  rajeunisse- 
ment.. ..  à  tel  point  que  la  cruauté  du  tyran  est  vain- 
cue, puisqu'il  est  contraint  de  fane  échanger  au  sup- 
plicié thaumaturge,  contre  sa  chaudière  impuissante, 
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le  sauvage  rocher  de  Pathmos.  Jean,  martyr  de  désir, 
est  conservé  encore  à  l'Eglise  pour  quelques  années. 

II 

Tu  viens  de  constater  le  miracle,  ô  mon  âme,  il  est 
temps  d'en  rechercher  la  cause.  Eh  bien  !  elle  est  tout 
entière  dans  le  sentiment  d'amour  brûlant  qui  con- 
sumait le  cœur  de  Jean  pour  son  bon  Maître.  Cui- 
sante, certes,  était  l'ardeur  de  l'huile  embrasée,  mais 
incomparablement  plus  vive  était  l'ardeur  du  feu 
céleste;  les  flammes  du  bûcher,  avec  l'ardeur  du 
tourment  préparé  dans  la  chaudière,  ont  été  vaincues 

par  les  flammes  de   la  charité Jean  dans  l'huile 

bouillante,  c'était  l'apôtre  qui  s'était  trouvé  seul  au 
pied  de  la  Croix,  parce  qu'il  aimait  plus  que  tous  les 

autres c'était  l'apôtre  à  qui  Jésus  avait  remis  sa 

mère,  parce  que  son  amour  tendre  avait  mérité  la 
garde  de  ce  précieux  dépôt  ....  c'était  l'apôtre  qui 
allant  au  sépulcre  avec  Pierre,  au  matin  de  la  Pâque, 
avait  «  couru  plus  vite  »,  et  était  arrivé  le  premier  au 
tombeau,  parce  que  l'amour  lui  donnait  des  ailes...  . 
Attaché  à  Jésus  dès  la  première  heure  de  sa  voca- 
tion, son  amour  n'avait  fait  que  grandir  jusqu'au  Cal- 
vaire  jusqu'à  l'Ascension et  au-delà jus- 
qu'au jour  de  son  supplice.  Aussi  son  tout-puissant 
bien-aimé  se  contenta-t-il  de  la  générosité  de  son 
consentement  au  martyre,  et  voulut-il  lui  mettre  au 
front  la  couronne  de  l'immolation  sans  l'accomplisse- 
ment du  sacrifice.  Notre-Seigneur,  que  Jean  avait 
accompagné  au  Calvaire,  accompagna  Jean  devant  la 
Porte  latine  ;  Notre-Seigneur,  pour  qui  la  vue  de  Jean 
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au  Golgotha  fut  une  consolation  dans  son  supplice, 
vint  changer  la  rigueur  des  tourments  de  son  ami  en 
une  douceur  pénétrante,  renouvelant  en  sa  faveur  le 
miracle  opéré  plusieurs  siècles  auparavant  en  faveur 
des  trois  enfants  jetés  dans  la  fournaise,  réalisant  la 
promesse  faite  par  le  prophète  à  toute  âme  animée  de 
la  charité,  pour  l'heure  de  l'épreuve  :  «  Ne  crains  rien, 
je  te  sauverai.  Salvabo  te,  noli  timere».  «Je  suis  le 
Seigneur  ton  Dieu,  ton  libérateur,  ton  rédemp- 
teur » 

Quelle  application  précieuse  ne  peux-tu  pas  te  faire, 
ô  mon  âme,  de  cette  merveilleuse  intervention  de 
Jésus-Christ  en  faveur  de  son  disciple  chéri  ?  Ta  vie, 
par  la  succession  de  ses  épreuves,  c'est  le  martyre: 
sous  le  coup  des  luttes,  des  contradictions,  des  frois- 
sements, des  peines  de  toutes  sortes  que  tu  as  à  subir, 

tu  peux  te  comparer  à  Jean  dans  sa  chaudière Oh! 

aime  Jésus  comme  son  disciple  ;  aime  Jésus  avec  ten- 
dresse, aime  Jésus  avec  ardeur,  aime  Jésus  avec 
transport,  aime  Jésus  comme  il  mérite  d'être  aimé,  et 
tes  douleurs  se  changeront  en  joies,  et  Jésus,  devenu 
ton  ami,  renouvellera  pour  toi  le  prodige  fait  pour 
saint  Jean 

Résolution.  —  Lire,  dans  le  courant  du  jour,  le 
ve  chapitre  du  IIIe  livre  de  V Imitation  :  Des  merveil- 
leux effets  de  V amour  divin. 


XXVII 
NOTRE-DAME  AUXILIATRICE 

(24  mai) 

Prélude.  —  Se  transporter  par  la  pensée  à  Rome 
Je  24  mai  1814.  Toute  la  ville  est  en  fête  :  on  n'entend 
partout  qu'acclamations  et  cris  de  triomphe  ;  la  popu- 
lation tout  entière  sort  de  la  cité,  transportée  d'en- 
thousiasme, portant  des  palmes  à  la  main  et  criant 
Hosannah  ;  elle  va  au-devant  de  son  auguste  Roi, 
de  son  bien-aimé  Pontife,  de  l'héroïque  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  Pie  VII,  qui,  après  une  captivité  de 
cinq  ans,  revient  prendre  possession  du  trône  d'où 

il  a  été  arraché  la  nuit  par  des  soldats Se  mêler 

au  peuple  chrétien,  baiser  avec  lui  les  pieds  de 
Pie  VII,  en  renouvelant  sa  foi  dans  l'autorité  du 
représentant  du  Sauveur  et  son  amour  pour  sa  per- 
sonne  

I 

Tu  sais,  ô  mon  âme,  la  prière  qu'adressait  autrefois 
au  Seigneur  le  peuple  d'Israël:  «J'ai  levé  les  yeux 
vers  les  montagnes  d'où  vient  le  secours,  et  le  secours 
que  j'attends  vient  du  Sauveur,  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre.  Levavi  oculos  meos  in  montes,  unde  veirrt 
auxilium  mihi  :  auxilium  meum  a  Domino,  qui  fecit 
cœlum  et  terram».  Tu  peux  répéter  le  même  cri, 
mais  pour   toi  le   secours    est   plus   voisin   et   plus 
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prompt  :  tout  près  de  toi  est  l'aimable  Sauveur 
toujours  disposé,  au  fond  de  son  Tabernacle,  à  ac- 
complir la  promesse  qu'il  nous  a  faite  par  son  pro- 
phète :    «  Au  jour  de   ton  salut,   je  suis  devenu  ton 

auxiliaire  » Mais  ce  secours  puissant  et  opportun, 

le  bon  Maître  aime  à  nous  le  donner  par  l'intermé- 
diaire de  celle  qu'il  nous  a  léguée  pour  mère,  par 
l'intermédiaire  de  la  bonne  et  toute  pleine  de  misé- 
ricorde Vierge  Marie De  même  que  Jésus  est  par 

nature  le  tout-puissant  auxiliaire,  Marie  est  par 
communication,     par    privilège     la    toute-puissante 

Auxiliatrice Heureux,  mille  fois  heureux  le  peuple 

chrétien  d'avoir  pour  lui  la  Vierge  de  Bon-Secours  ! 
Sous    sa    bienveillante    protection ,    il    n'a    rien    à 

craindre Comme  autrefois  le  peuple   d'Israël,   il 

marche  à  la  conquête  d'une  terre  qui  lui  fut  promise, 
mais  sa  route  est  semée  d'écueils,  mais  le  pays  qu'il 
a  à  traverser  est  plein  d'ennemis,  qui  ne  cessent  de 
lui    tendre    des   pièges    et    de    lui   livrer    de    rudes 

assauts Seul,  il  ne  pourrait  échapper  au  péril,  il 

serait  victime  des  luttes  de  l'ennemi.....  Heureuse- 
ment la  Vierge  de  Bon-Secours,  Notre-Dame  Auxi- 
liatrice   est  là  !   c'est   son   bras   qui  fait  tomber   les 

hérésies qui  fait  cesser  les  scandales qui  met 

en  déroute  les  ennemis  de  la  famille  de  son  divin 
Fils,  de  quelque  côté  qu'ils  viennent  et  de  quelque 
nom  qu'ils  s'appellent..  ..  C'est  elle  qui  sauve  la 
chrétienté  près  de  succomber  à  Lépante  sous  le  cime- 
terre des  Ottomans,  et  saint  Pie  V  fait  inscrire  dans 
ses  litanies  ce  beau  titre  :  Auxilium  christianorum, 

Secours    des    chrétiens C'est    elle    qui  ramène 

l'héroïque  Pie  VII  sur  le  trône  pontifical  au  moment 
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où  sa  cause  et  celle  de  l'Eglise  semblaient  perdues, 
et  le  saint  Pontife  reconnaissant  érige  en  trophée  à 
Notre-Dame  Auxiliatrice  l'anniversaire  de  sa  rentrée 

dans  la  ville  éternelle C'est  elle  qui  sauve  l'Eglise 

entière,  mais  c'est  elle  aussi  qui  sauve  chaque  âme  en 
particulier 

II 

Garde-toi  donc  de  te  plaindre  jamais,  ô  mon  âme, 
si  profonde  soit  ta  misère,  ton  indigence.  ..  Crie 
vers  Marie,  et  la  bonne  Notre-Dame  sera  ton  auxilia- 
trice en  t'obtenant  toutes  les  grâces  qui  te  sont 
nécessaires.  Si  grande  soit  ta  fragilité,  si  chancelante 
sois-tu  en  ce  chemin  de  la  vie  semé  de  mille  écueils, 
crie  vers  Marie,  et  la  Vierge  de  Bon-Secours  viendra 

elle-même  te  soutenir,  te  préserver  de  toute  chute 

Si  nombreux  soient  tes  ennemis,  si  acharné,  en 
certains  jours  plus  mauvais,  soit  l'infernal  serpent, 
si  répétées,  si  dangereuses  soient  les  tentations,  crie 
vers  Marie  et,  par  elle,   tu  obtiendras  le  secours  en 

temps  opportun Si  accablantes  soient  tes  peines 

et  tes  tribulations,  si  déchiré  par  la  souffrance  soit 
ton   pauvre   cœur,   crie   vers  Marie,    et  toujours  tu 

trouveras   en    elle    une   consolatrice    secourable 

Enfin,  si  désolantes  pourraient  être  les  plaies  que  tu 
recevrais  du  péché,  si  lamentables  pourraient  être  tes 
chutes,  oh!  même  au  fond  de  l'abîme,  n'oublie  pas 
Marie,  «  du  fond  de  l'abîme  crie  »  vers  Marie,  tu 
trouveras  encore  en  elle  la  bonne  Notre-Dame  Auxi- 
liatrice, la  Vierge  de  Bon-Secours  ;  elle  viendra  te 
tirer  du  précipice,  t'arracher  à  la  dent  meurtrière  du 
serpent  infernal,  elle  viendra  te  sauver 


MÉDITATIONS  215 

O  Marie,  secours  des  chrétiens,  en  ce  jour  mémo- 
rable où  Rome  revit  son  Pontife  et  son  souverain, 
recevez  mes  hommages  et  l'expression  de  ma  recon- 
naissance pour  votre  secourable  intervention  en 
faveur  de  l'Eglise.  Ce  beau  mois  tout  entier  retentit 
de  vos  louanges  ;  que  les  miennes  montent  vers  vous 
plus  ferventes  en  ce  jour!....  Daignez  abaisser  vos 
regards  sur  Rome  et  sur  son  Pontife  :  de  nouveaux 
périls  se  sont  élevés,  soyez  pour  Pie  IX  et  pour  la 
papauté  ce  que  vous  avez  toujours  été  pour  l'Eglise 

de    votre    divin    Fils,    Notre-Dame    Auxiliatrice 

Regardez  aussi  le  monde  :  il  est,  en  ce  moment,  dans 
un  grand  péril,  le  mal  est  partout,  la  foi  s'éteint,  le 
scandale  déborde  ;  ne  laissez  pas  périr  ce  monde  que 

Jésus  a  racheté,  ô  Vierge  de  Bon-Secours O  Marie, 

«  secours  des  chrétiens»,  vous  êtes  l'espoir  de  mon 
âme  :  ne  vous  lassez  pas,  je  vous  en  conjure,  de 
m'être  secourable.  Soutenez-moi,  protégez-moi  au 
jourd'hui et  à  jamais. 

Résolution.  —  Réciter  les  litanies  de  la  sainte 
Vierge  en  l'honneur  de  Notre-Dame  Auxiliatrice,  et 
répéter  trois  fois  l'invocation  :  «  Auxiîium  christia- 
norum,  or  a  pro  nobis». 


XXVIII 

SAINT  PHILIPPE  DE  NÉRI 

(26  mai) 

PHILIPPE   DE    NÉRI  A  L'AUTEL   OU  L'EXTASE   DANS 

LA  COMMUNION 

Prélude.  —  Se  rappeler  ces  belles  et  touchantes 
paroles  de  l 'Esprit-Saint  :  «Prenez  le  vin  que  je  vous 
ai  préparé,   mes   amis,    enivrez-vous.   Bibite  vinum 

quod  miscui  vobis inebriamini,  carissimi  » .  Puis 

se  transporter  en  esprit  au  Cénacle:  contempler  le 
disciple  bien-aimé  qui  vient  de  boire  ce  vin  mysté- 
rieux  éperdu  d'amour,  il  n'a  plus  la  force  de  se 

soutenir,   il  tombe   sur  la  poitrine  de  Jésus  pour  y 

reposer Adorer  Notre-Seigneur  inondant  alors  le 

cœur  de  Jean  des  plus  pénétrantes  délices. 


I 


Cette  ivresse  spirituelle,  où  tous  les  sens  sont 
comme  absorbés  par  l'amour,  où  l'âme  semble  som- 
meiller, mais  d'un  sommeil  qui  est  le  dernier  mot  de 
la  charité,  où  toutes  les  puissances  sont  dans  un  tel 
état  de  langueur  que  la  vie  semble  comme  suspendue, 
plusieurs  saints  l'ont  éprouvée,  en  recevant  le  Dieu 

de   l'Eucharistie Quand   saint   Philippe  de   Néri 

montait  au  saint  autel,  il  commençait  par  éprouver 
les   commotions   les   plus    violentes Ses    mains 
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tremblaient,  tout  son  corps  chancelait,  il  lui  fallait 
faire  des  efforts  pour  se  soutenir,  et,  parmi  ces 
ébranlements  et  ces  défaillances,  ses  yeux  ne  pou- 
vaient suffire  à  verser  les  larmes  que  son  cœur  faisait 
monter  à  sa  paupière..  ..  Puis,  quand,  animé  de  cette 
foi  pénétrante  qui  perçait  tous  les  voiles,  il  recevait 
avec  un  amour  saintement  passionné  le  Dieu  qu'il 
voyait  face  à  face,  il  se  passait  en  lui  quelque  chose 
de  semblable  à  ce  qui  se  passe  dans  l'insecte  que  nous 
voyons  dépouiller  sa  larve,  se  revêtir  d'ailes  brillan- 
tes et  s'élever  vers  les  Cieux Rien  de  pesant,  rien 

de  grossier  ne  le  retenait  plus  sur  les  rivages  d'en-bas, 
il  n'avait  plus  les  mêmes  relations  avec  la  terre,  son 
esprit  et  son  corps  s'élevaient  comme  d'eux-mêmes, 

sans  effort,  au-dessus  du  sol  que  nous  habitons 

Son  être  humain,  transfiguré,  demeurait  comme 
anéanti  et  perdu,  son  âme,  divinisée,  était  dans  un 
inonde  supérieur,  «adhérant  à  Dieu,  dit  un  Docteur, 

par  le  lien  le  plus  fort  et   le   plus  inébranlable» 

Quand  le  saint  religieux  redescendait  de  ces  hau- 
teurs, on  ne  voyait  plus  l'homme  dans  le  prêtre 

C'était    Moïse    revenant  du    Sinaï C'était   Isaïe, 

après  que  le  feu  éternel  eut  purifié  ses  lèvres  prophéti- 
ques  C'était  un  archange,  qui,  tout  brillant  encore 

des  splendeurs  divines,  semblait  n'avoir  pris  la  nature 
humaine  que  comme  une  enveloppe  passagère  et 
pour  remplir  ici-bas  une  mission  momentanée 

II 

Sans  doute,  ô  mon  âme,  tu  ne  peux  pas  prétendre 
à  cet  excès  de  la  tendresse  et  de  la  miséricorde  de 

15 
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ton  Dieu  ;  n'est-il  pas  vrai  pourtant  qu'il  y  a  des  jours 
dans  ta  vie  où,  en  t'asseyant,  comme  un  enfant  de 
la  famille,  au  banquet  des  anges,  tu  as  senti  comme 
un  avant-goût  de  cette  faveur?.....  Après  avoir  reçu 
ton  Dieu,  ce  Dieu  meilleur  qu'un  père,  plus  tendre 
qu'une  mère,  plus  familier  que  le  plus  intime  des 
amis,  tu  étais  remplie  d'une  joie  douce  et  calme  qui 

enivrait  ton  cœur Ce  bonheur  pur,  rayon  affaibli 

de  celui  dont  jouissent   les  élus  au  Ciel,  se  reflétait 

jusque   dans  les    traits  de  ta  physionomie et  ne 

t'en  étonne  pas:  tu  avais  Dieu  avec  toi Or,  quand 

on  a  Dieu  dans  son  cœur,  et  que  ce  Dieu  est  devenu 
une  même  chose  avec  nous,  que  peut-il  nous  man- 
quer? Les  biens  du  monde,  ses  jouissances,  ses 
plaisirs? Qu'est-ce  que  tout  cela,  quand  on  pos- 
sède son  Dieu? Oh!   comme   tu  éprouvais  alors 

la  vérité  de  cette  parole  du  grand  dominicain  Albert 
le  Grand  :  «  Le  vin  eucharistique  a  la  vertu  d'endor- 
mir, de  faire  oublier  les  choses  pénibles,  de  chasser 

la   tristesse»  Oui,    ô    mon    âme,    si    profondes 

fussent  alors  tes  misères,  si  durs  fussent  tes  froisse- 
ments, si  rudes  tes  brisements   de  cœur,  tu  oubliais 

tout   au    moins    pour    quelques    instants C'était 

comme  un  délicieux  sommeil  passé  sur  les  souvenirs 
les  plus  pénibles,  sur  les  ingratitudes  les  plus  dé- 
chirantes, sur  les  blessures  les  plus  vives  ...  Le  calice 
du  Seigneur  était  alors  pour  toi  le  calice  de  l'oubli 
divin  :  une  fois  enivrée,  tu  avais  laissé  toute  angoisse 
au  fond  de  la  coupe.  ...  et  tu  étais  en  droit  de  t'écrier 
avec  saint  Grégoire  de  Nazîanze  :  «O  divin  banquet, 
en  me  nourrissant,  tu  me  donnes  un  délicieux  repos, 
tu  endors  toutes  mes  peines» 
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O  Seigneur  Jésus,  vous  qui  embrasiez  de  votre 
saint  amour  l'âme  de  votre  pieux  serviteur  Philippe  ; 
vous  qui,  entrant  en  contact  avec  son  cœur  fragile 
et  mortel  comme  le  mien,  versiez  au  fond  de  son  être 
une  joie  si  douce,  une  paix  si  suave,  un  bonheur  si 
parfait  que  sa  figure  même  s'épanouissait,  rayonnante 
et  sereine  comme  on  aime  à  rêver  celle  des  anges,  je 
vous  en  prie,  je  vous  en  conjure,  ravivez  ma  foi, 
allumez  en  moi  comme  un  incendie  de  votre  amour, 
et  moi  aussi,  non  pas  à  de  rares  intervalles,  non  pas 
pour  un  instant  rapide  comme  l'éclair,  mais  cons- 
tamment, mais  tous  les  jours,  je  serai,  autant  qu'il 
est  permis  à  votre  indigne  et  faible  créature  en  ce 
bas  monde,  heureuse  du  bonheur  des  esprits  célestes 
heureuse  de  votre  propre  bonheur 

Résolution.  —  Toutes  les  fois  que,  dans  une 
communion  fervente,  on  sent  cette  ivresse  de  l'âme, 
ne  point  lutter  contre  l'attrait  divin  ;  sitôt  qu'on  sent 
son  cœur,  comme  celui  de  saint  Jean,  s'incliner  sur 
celui  de  Jésus,  le  laisser  suivre  cette  pente  si  douce 
ne  point  faire  de  bruit sommeiller  douce- 
ment   pas  n'est  besoin   de  paroles,  de   formules: 

elles  pourraient  nuire  à  l'union Se  reposer  avec 

confiance  sur  le  cœur  de  son  Dieu  :  les  battements 
de  notre  cœur,  en  cet  état,  sont  le  plus  beau  canti- 
que d'amour. 


XXIX 

SAINTE  MADELEINE  DE  PAZZI 

(28  mai) 

L'AMOUR  DIVIN  A  L'ŒUVRE 

Prélude.  — Adorer  Jésus-Christ  s'incarnant,  nais- 
sant sur  la  paille  de  l'étable,  mourant  sur  la  couche 
sanglante  du  Calvaire,  se  donnant  dans  le  sacrement 
de  son  amour,  et  se  rappeler  le  beau  mot  de  saint 
Bernard  :  «  Pressé  par  l'amour  immense  qu'il  nous 
porte,  il  se  donne  tout  entier,  il  s'emploie,  il  se 
dépense  tout  entier  à  notre  service.  Totus  mihi  da- 
tus,  totus  in  meos  usus  expensus  »  ;  et  cette  autre 
parole,  non  moins  touchante,  de  saint  Augustin  : 
«  Que  peut-il  donner  de  plus  grand,  de  plus  précieux 
que  lui-même  ?  Quid  poterat  dare  melius  seipso  vel 
ipse?»  Puis  conclure  avec  l'Eglise:  «  Comment  ne 
pas  aimer  un  Dieu  qui  nous  aime  tant?  Sic  nos  aman- 
tem  quis  non  redamaret  ?  » 

I 

C'est  le  besoin  pressant  de  rendre  à  son  Sauveur 
amour  pour  amour  qui  tourmenta,  toute  sa  vie,  le 
cœur  de  Madeleine  de  Pazzi  :  demande,  ô  mon  âme, 
à  cette  pieuse  servante  de  Jésus-Christ  pourquoi,  dès 
ses  plus  tendres  années,  elle  aimait  si  vivement  la 
solitude  et  le  silence pourquoi  elle  fuyait  les  réu- 


MEDITATIONS  221 

nions  brillantes  du   monde pourquoi    elle   avait 

toujours  dans  les  mains  les  Livres  Saints  ? Elle  de 

répondre  en  empruntant  la  parole  du  grand  Apôtre  : 
«  Caritas  Christi  urget  nos,    l'amour  de  Jésus    me 

»  presse  » Je  l'aime,   voilà  pourquoi   je   l'ai   sans 

cesse  sous  les  yeux  aussi  bien  que  dans  mon  cœur, 
voilà  pourquoi  je  suis  non  moins  heureuse  de  lui 
parler  que  de  l'écouter.  Or  le  monde  fait  du  bruit  et 
trouble  nos  épanchements,  je  dois  le  fuir;  or  la  soli- 
tude est  favorable  aux  communications  du  bien-aimé 
de  mon  cœur,  et  je  la  recherche;  or  les  Livres  Saints 
sont  la  parole  même  de  ce  Maître  divin,  et  je  les  mé- 
dite sans  cesse 

Demande  de  nouveau,  ô  mon  âme,  à  Madeleine  de 
Pazzi  comment,  toute  jeune  encore,  avec  la  corn- 
plexion  la  plus  frêle  et  la  plus  délicate,  elle  se  livre 
sans  peur  aux  plus  rudes  exercices  de  la  mortifica- 
tion ?..  ..  Comment,  vivant  au  sein  d'une  famille  heu- 
reuse qui  la  fête,  elle  fait,  dès  le  jour  de  sa  première 
communion,  le  vœu  de  virginité  perpétuelle Com- 
ment, appelée  à  choisir  la  retraite  qui  doit  abriter  sa 

consécration  au  Seigneur,  elle  préfère  le  Carmel 

Elle  te  fera  la  même  réponse  :  «  Caritas  Christi  urget 
nos,  l'amour  deJésus-Christ  me  presse» .  Je  l'aime,  mais 
de  la  même  manière  qu'il  m'a  aimée.  Il  m'a  aimée  en 
souffrant,  en  s'immolant,  en  se  sacrifiant  :  je  veux 
l'aimer  dans  les  souffrances  volontaires  de  la  mortifi- 
cation, je  veux  l'aimer  dans  le  don  complet,  absolu 
de  mon  être,  en  lui  consacrant  mon  corps  et  ses  sens, 

mon  âme  et  ses  facultés je  veux  l'aimer  dans  l'asile 

qui  me  semble  le  plus  propre  à  m'aider  à  mourir 

Tu  comprendras,  sans  peine,  après  cela,  ô  mon  âme, 
comment  la  jeune  vierge  du  Carmel,  dès  son  entrée 
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dans  ce  pieux  asile,  fut  le  modèle  de  ses  sœurs  parle 
recueillement,  qui  la  tenait  perpétuellement  unie  à 
Notre-Seigneur  ;  par  son  esprit  de  prière,  qui  était 
comme  l'aliment  de  sa  vie  ;  par  son  humilité,  qui  lui 
faisait  choisir  les  plus  vils  emplois  ;  par  sa  charité, 
qui  faisait  d'elle  comme  un  ange  de  bon  secours  pour 
toutes  ses  sœurs  ;  enfin  par  son  amour  passionné  pour 
la  souffrance,  qui  lui  faisait  répéter,  au  sein  des  dou- 
leurs physiques  les  plus  aiguës  comme  au  milieu  des 
peines  morales  les  plus  vives  :  «  Nonmori  sedpati,  je 

ne  demande  pas  à  mourir,  mais  à  souffrir» Oui, 

la  solution  de  tous  les  miracles  de  vertu  qui  remplis- 
sent là  vie  de  Madeleine  de  Pazzi,  un  seul  mot  la 
donne  :  Amor.  l'amour 


II 


Ce  sont  assurément  des  actes  marqués  du  sceau  de 
la  vraie  grandeur  que  ceux  qui  remplissent  la  vie  de 
cette  grande  sainte  sur  laquelle  tu  viens  de  reposer 
tes  regards,  ô  mon  âme.  Eh  bien  !  le  sentiment  qui  en 
était  le  mobile  et  le  but,  l'amour,  les  trouvait  encore 
trop   peu   dignes  du  Dieu   à  qui  ils  étaient  offerts  : 

«  Amor  operatur  magna   et    reput at  parva  » Ils 

étaient  bien  nombreux  les  sacrifices  présentés  à  Notre- 
Seigneur  par  sa  fidèle  amante,  puisqu'ils  se  renouve- 
laient perpétuellement  ;  puisque,  comme  le  grand 
Apôtre,  la  jeune  vierge  pouvait  dire  en  toute  vérité: 
«  Quotidie  morior,  je  meurs  chaque  jour».  Eh  bien! 
l'amour,-  principe  inspirateur  de  tous  ces  sacrifices, 
les  trouvait  toujours  inférieurs  en  nombre  à  ceux  qu'il 
sentait  le  besoin  de  faire  pour  l'ami  divin «  Amor 
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operatur  multa  et  reputat  pauca  »  Toute  sa  vie, 

depuis  sa  plus  tendre  enfance  jusqu'à  sa  mort,  Made- 
leine de  Pazzi  sentit  le  besoin  de  se  faire  victime 
par  amour  pour  la  divine  Victime  de   la   crèche,  du 

Calvaire  et  du  tabernacle Et  pourtant  il  lui  semble 

que  le  temps  de  l'immolation  s'écoulait  trop  vite,  elle 

aurait  voulu  le  prolonger Ah!  c'est  qu'elle  aimait 

ardemment «  Amor     operatur     dut     et    reputat 

brève» Un  retour  sur  toi-même,  il  en  est  temps, 

ô  mon  âme  :  Pourquoi  cette  tendance  à  regarder 
comme  grands   et  généreux  des  sacrifices  faibles  et 

légers? Pourquoi    cette  propension    à    calculer 

avec    Notre-Seigneur,   en   lui    délimitant  le  nombre 

des  pénitences    à  subir des  actes  d'abnégation  à 

faire? Pourquoi  cette  fatigue    qui  t'énerve  après 

quelques  jours  et  même  quelques  heures  de  souffran- 
ces?.. .  .    Pourquoi?   Hélas!   la  conclusion   n'est-elle 

pas  trop  évidente  ?  C'est  que  tu  n'aimes  pas c'est 

que  tu  n'aimes  pas  assez  le  Dieu  qui  t'a  aimée  le  pre- 
mier.. .. 

O  mon   Dieu,    c'est  bien   tard  commencer  à  vous 
aimer,  mais  c'en  est  fait  :  je  veux  réparer  le  temps  que 

j'ai  perdu    loin   de  vous Oubliez    mes    lâchetés, 

mes  froideurs,  mes  ingratitudes.  Continuez  à  m'ai- 
mer,  bien  que  j'en  sois  totalement  indigne  ;  et  moi  je 
vais  vous  aimer  plus  que  tout .  plus  que  moi- 
même de  toute  la  puissance  de  mon  cœur.  Oh  !  ce 

pauvre  cœur  jusqu'alors  si  glacé,  que  le  feu  de  votre 
charité  le  conserve  tout  entier,  qu'il  ne  reste  plus  en 

moi  rien    de   moi-même Que   tout  ce  que  je  suis, 

tout  ce  que  j'ai  soit  à  vous  pour  toujours.  «  Totum 
cor  meurn  consumât  ignis  tiius  :  nihil  mei  remaneat 
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mihi  :  totum  sit  tibi».  Et  que  toujours,  partout,  je 
puisse  dire,  comme  votre  Apôtre,  comme  Madeleine 
de  Pazzi  :  «  L'amour  me  presse.  Caritas  Christi  urget 
nos  » . 

Résolution.  —  Réciter  les  litanies  de  l'amour  de 
Dieu,  et  faire  chaque  action  de  la  journée  par  motif 
du  pur  amour. 


XXX 

CLOTURE  DU  MOIS  DE  MARIE 
(31  mai) 

Prélude.  —  Se  mettre  à  genoux  devant  une  image 
de  la  Sainte-Vierge;  regarder  avec  amour  son  visage 
maternel  et  se  figurer  entendre  tomber  de  ses  lèvres 
ces  paroles  de  son  Fils  :  «Je  vous  ai  donné  l'exemple, 
afin  que  vous  fassiez  vous-mêmes  ce  que  j'ai  fait». 
Demander  à  cette  tendre  mère  la  grâce  de  bien 
comprendre  les  exemples  d'esprit  de  sacrifice  qu'elle 
nous  a  donnés  toute  sa  vie.  Ave  Maria. 

I 

C'est  par  les  voies  les  plus  étroites  du  sacrifice  que 
Jésus,  ô  mon  âme,  a  conduit  Marie,  sa  divine  Mère,  au 
comble  de  la  perfection.  Il  a  voulu  faire  d'elle  le  plus 
parfait  modèle,  après  lui,  de  la  véritable  vie  chré- 
tienne: aussi  semble-t-il  s'être  appliqué  à  la  mener 
comme  pas  à  pas  dans  la  route  de  l'abnégation,  du 
crucifiement.  Tu  le  sais,  ô  mon  âme,  il  y  a  deux  degrés 
principaux  dans  le  sacrifice  :  le  premier,  c'est  la  pri- 
vation des  jouissances  ;  le  second,  le  plus  parfait, 
c'est  la  rude  et  sanglante  épreuve  des  tribulations  et 
des  angoisses.  Eh  bien  !  Marie  les  a  gravis,  ces  deux 
degrés,  progressivement  et  d'une  manière  non  inter- 
rompue. 

Vois  d'abord,  ô  mon  âme,  comment  elle  a  été  pri- 
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vée  des  jouissances  qui  eussent  été  les  plus  douces 

et  les   plus  précieuses  pour   son   cœur  maternel 

Son  divin  Fils  l'a  tenue  à  l'écart  pendant  les  trois 
années  de  sa  vie  publique.  Elle  n'était  pas  là,  près  de 
lui,  quand  il  évangélisait  la  foule  suspendue  par 
l'admiration  à  ses  lèvres  ;  elle  n'était  pas  là,  quand  il 
multipliait  les  pains  au  désert,  quand  il  guérissait  les 
malades,  redressait  les  boiteux,  faisait  marcher  les 
paralytiques,  rendait  la  vue  aux  aveugles,  l'ouïe  aux 
sourds.  ..  Elle  n'était  pas  là,  quand,  d'une  parole,  il 
apaisait  les  tenipêtes,  chassait  les  démons,  ressusci- 
tait   les    morts Elle    n'était    pas    là,    quand,    au 

sommet  du  Thabor,  il  se  transfigura  aux  yeux  de 
trois  disciples  privilégiés,  et  inonda  leurs  cœurs  des 

plus  suaves  consolations Elle  n'était  pas  là,  quand, 

transportée  d'un  saint  enthousiasme,  une  femme 
d'Israël  s'écria  avec  élan  :  «  Heureux  le  sein  qui 
vous  a  porté!  heureuses  les  mamelles  qui  vous  ont 
allaité  ! . . .  .  »  Elle  n'était  pas  là,  quand  il  fit  son  entrée 
triomphale  à  Jérusalem,  alors  qu'un  peuple  entier 
accourait  au-devant  de  lui,  des  palmes  à  la  main, 
jetant  ses  vêtements  sur  son  passage  et  l'acclamant 

roi Elle  n'était  pas  là,  quand  il  institua  le  doux  et 

consolant  mystère  eucharistique Quelles  priva- 
tions pour  le  cœur  de  la  plus  délicate  et  de  la  plus 

aimante  des  mères! Ces  jouissances  si  légitimes 

et  si  pures,  qu'elle  eût  goûtées  en  compagnie  de  son 
cher  Jésus,  elle  en  fut  sevrée  par  ce  Fils  lui-même. 
Oh!  comprends-le  bien,  ô  mon  âme,  Marie  devait  être 
préparée  progressivement  et  par  degrés  au  sanglant 
holocauste  du  Calvaire  .... 

Ils  ne  sont  pas  loin,  en  effet,  les  jours  où,  non  con- 
tent de  la  priver  des  jouissances  et  des  satisfactions, 
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Jésus  appellera  sa  Mère  à  entrer  en  partage  de  toutes 
les  douleurs  de  sa  cruelle  Passion...  .  Arrête-toi  un 
instant,  ô  mon  âme,  à  contempler  Marie  buvant 
goutte  à  goutte  l'amer  calice  de  la  plus  lamentable 
épreuve Essaye  d'apprécier  les  émotions  déchi- 
rantes par  lesquelles  a  dû  passer  son  cœur  si  tendre, 
quand  on  vint  lui  annoncer,  heure  par  heure,  les 
injustices  et  les  tortures  de  tout  genre  accumulées 
sur  la  tête  de  son  cher  Fils  pendant  la  nuit  et  la  matinée 

quiprécédèrentsamort (Supposercequi,  d'ailleurs, 

est  probable,  qu'on  venait  successivement  lui  ap- 
porter les  nouvelles  de  chaque  incident  particulier  de 
la  Passion,  et  tâcher  de  se  rendre  compte  de  la  dou- 
leur qui,  à  chaque  moment,  comme  une  marée  mon- 
tante, inondait  le  cœur  si  sensible  de  Marie )  Quelle 

femme,  quelle  mère  aurait  pu  résister  à  tant  de  coups 
de  glaive  portés  au  plus  intime  de  l'âme  ?  ....  Marie, 
par  unmiracle  de  force  divine,  y  résiste .  Elle  estplongée 
dans  un  océan  d'amertume,  Dieu  seul  peut  mesurer 
les  dimensions  de  sa  douleur  ;  mais  elle  n'est  pas 
abattue,  elle  a  encore  le  courage  de  gravir  le  Cal- 
vaire, et  elle  reste  «  debout  au  pied  de  la  Croix  », 
partageant,  sans  succomber,  l'affreuse  agonie  de  son 
Fils.  «  Stabat  Mater  » 

II 

Tels  sont  les  desseins  de  Dieu,  ô  mon  âme,  sur  les 
cœurs  de  ses  enfants  privilégiés  :  il  les  fait  marcher 
progressivement  par  les  sentiers  des  privations  sen- 
sibles et  des  crucifiantes  épreuves.  C'est   par  là  qu'il 

les  attire  tout  près  de  lui Or,  ne  te    suffit-il  pas 

d'étudier  à  fond  la  vie  pour  te  convaincre  que  telle  a 
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été  la  divine  Providence  par  rapport  à  toi? Long- 
temps et  bien  longtemps  tu  as  été  privée  des  consola- 
tions sensibles,  des  satisfactions  naturelles,  des  jouis- 
sances   maternelles   dont  tu  étais  si  avide As-tu 

toujours  étésoumiseet  résignée? as-tu  toujours  préféré 
la  volonté  de  Dieu  à  ces  douceurs  que  tu  recherchais 
instinctivement?....  Dans  la  vie  de  la  piété  même,  si 
le  bon  Maître,  comme  pour  t'amorcer  et  te  gagner, 
t'a  quelquefois  comblée  de  délices  intérieures,  en 
t'admettant,  avec  les  disciples  de  choix,  aux  joies  du 
Thabor,  ne  t'a-t-il  pas  beaucoup  plus  souvent  menée 
dans  le  chemin  des  aridités,  des  dégoûts,  des  séche- 
resses?  Eh  bien!  peux-tu  te  flatter  de  t'ôtre  tou- 
jours laissé  conduire,  comme  sa  divine  Mère,  au 
souffle  de  son  esprit,  silencieuse  et  confiante  dans 
son  amour  autant  que  dans  sa  sagesse?....  Et,  depuis 
qu'il  a  plu  à  cet  adorable  Maître  de  t'entraîner  avec 
Marie  dans  le  sentier  du  Calvaire,  de  te  faire  gravir 
le  second  degré  de  l'esprit  du  sacrifice  en  te  ména- 
geant peines  sur  peines,  épreuves  sur  épreuves,  tri- 
bulations sur  tribulations,  croix  sur  croix  ;  depuis 
que,  comme  Marie,  tu  as  ta  part,  dans  une  certaine 
mesure,  à  la  Passion  de  Jésus,  es-tu  toujours  restée 
debout  devant  elle  ?  Hélas,  que  d'affaissements, 
que  de  défaillances,  que  de  découragements!  Après 
Marie,  de  grands  cœurs  ont  su  être  heureux  au 
milieu  des  croix  :  c'est  Thérèse,  c'est  Jean  de  la  Croix, 
c'est  Madeleine  de  Pazzi,  c'est  Xavier  et  tant 
d'autres...  .  Oh!  que  tu  es  loin  de  ces  sublimes 
modèles! 

Pardon,  mon  Dieu,    pardon    de  mes   lâchetés,   je 
veux  désormais,  avec  Marie  votre  mère  et  la  mienne, 
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aller    jusqu'au    sommet    du   Calvaire,     et     boire    le 
calice  jusqu'à  la  lie. 

Résolution.  —  Renouveler  cet  acte  d'acceptation 
trois  fois  dans  le  courant  du  jour  :  après  l'action  de 
grâces,  après  l'examen  particulier,  après  la  visite  au 
Saint-Sacrement. 


XXXI 

SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE 

(13  Juin) 

L'ESPRIT  DE  JÉSUS-CHRIST 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  comme  l'aîné 
de  la  famille  chrétienne,  et,  suivant  le  mot  de  saint 
Paul,  «  comme  le  premier-né  entre  beaucoup  de 
frères,  Primogenitus  ex  multis  fratribus».  Luj 
demander  la  grâce  de  lui  appartenir,  en  vivant  de  son 
esprit,  puisque  c'est  se  faire  illusion,  suivant  une 
autre  expression  du  grand  Apôtre,  de  se  croire  dis- 
ciple de  Jésus-Christ,  si  l'on  n'a  pas  l'esprit  du 
Maître  :  «  Si  quis  spiritum  Christi  non  habet,  hic 
non  est  ejns  » . 

I 

Examine,  ô  mon  âme,  à  quel  degré  saint  Antoine 
de  Padoue  s'appliqua  à  substituer  l'esprit  de  Jésus- 
Christ  à  son  esprit  personnel. 

L'esprit  du  Sauveur  est  un  esprit  d'humilité  : 
Antoine  voulut  de  bonne  heure  se  soustraire  au 
monde,  qui  lui  aurait  prodigué  les  honneurs  et  les 
distinctions,  et  alla  demander  la  dernière  place  dans 
l'ordre  des  Frères  Mineurs L'esprit  de  Jésus- 
Christ  est  un  esprit  d'oraison  :  Antoine,  pour  mieux 
recueillir  son  âme  et  la  faire   monter  plus  sûrement 
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vers  Dieu,  alla  se  retirer  au  fond  d'un  désert  ;  là  il 
s'entretint,  dans* le  calme  et  le  silence,  avec  le  bien- 
aimé  de  son  cœur..  ..  L'esprit  de  Jésus-Christ  est 
un  esprit  de  pénitence  et  de  mortification  :  Antoine 
aimait  à  macérer  sa  chair  par  toutes  sortes  de  jeûnes 
et  d'austérités..  ..  L'esprit  de  Jésus-Christ  est  un 
esprit  de  zèle:  Antoine,  dévoré  de  la  soif  des 
âmes,  se  faisait,  comme  saint  Paul,  «  tout  à  tous, 
pour  les  gagner  à  ëon  Maître».  Il  usait  sa  vie  pour 
les  hommes,  ses  frères,  dans  les  courses  apostoliques 
et  les  labeurs  de  la  prédication  L'esprit  de  Jésus- 
Christ  est  un  esprit  d'immolation  et  de  sacrifice  : 
Antoine  brûlait  du  désir  de  rendre  à  son  Dieu  vie 
pour  vie  ;  il  n'ambitionnait  que  le  martyre,  il  appelait 
de  tous  ses  vœux  l'heure  de  verser  son  sang  pour 
son  Dieu  ;  la  nouvelle  du  martyre  de  quelques-uns 
de  ses  frères  faisait  naître  en  son  cœur  des  élans 
passionnés  d'émulation,  et,  si  Dieu  ne  couronna  pas 
ses  désirs  en  acceptant  sa  vie  dans  un  acte  de  géné- 
rosité rapide,  c'est  qu'il  voulait  lui  donner  la  conso- 
lation de  faire  d'une  longue  vie  une  carrière  ininter- 
rompue de  sacrifices  et  d'immolations....  Comme 
saint  Paul,  il  mourait  chaque  jour  à  lui-même,  pour 
vivre  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  son  Maître  :  «Quotidie 
morior».  Il  est  donc  vrai  de  le  dire,  Antoine  portait 
en  lui-même  et  manifestait  au-dehors  l'esprit  de 
Jésus-Christ,  son  modèle  et  son  maître 


II 


Pour  toi,  comme  pour  Antoine  de  Padoue,  il  y  a 
obligation  de  t'assimiler,  ô  mon  âme,  l'esprit  de 
Jésus-Christ. 
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i°  As-tu  renoncé  au  désir  d'occuper  une  place 
dans  la  pensée  et  le  cœur  des  créatures  ?  Hélas  ! 
comme  tu    ignores  encore  profondément   la  sublime 

science    de    l'humilité! comme    l'amour-propre 

vient  incessamment  se  mêler  à  tous  les  détails  de  ta 
vie  !  Sans  parler  de  tant  de  critiques,  de  tant  de 
blâmes  à  l'égard  des  actes  ou  des  avis  des  supérieurs, 
quelle  prépondérance  ne  cherches-tu  pas  à  exercer 
sur  les  personnes  avec  lesquelles  tu  te  trouves  en 
contact,  exigeant  des  égards,  des  prévenances,  pré- 
tendant à  la  supériorité  de  l'éducation,  des  qualités 
intellectuelles,  des  connaissances  acquises,  et  men- 
diant quelquefois  la  louange  par  le  récit  de  tes 
bonnes  oeuvres? 

2°  Où  en  es-tu  par  rapport  au  recueillement? 
Hélas!  la  dissipation  ne  vient-elle  pas  t'enlever  à  la 
présence  de  Dieu,  et  toi  qui,  chaque  matin,  reçois  la 
visite  de  Jésus-Christ,  n'es-tu  pas  forcée  souvent  de 
lui  dire  les  paroles  de  saint  Augustin  :  «  Aucun  lien 
ne  me  sépare  de  vous,  et  cependant  je  suis  loin  de 
vous  »  ? 

3°  Et  la  mortification  et  l'esprit  de  pénitence, 
peux-tu  te  rendre  le  témoignage  de  les  mettre  en 
pratique  avec  courage?  Hélas!  que  de  sensualités! 
que  de  recherches  de  satisfaction  !  Quand  donc  ap- 
prendras-tu que,  divinement  jaloux  de  ton  amour, 
Jésus-Christ  te  demande  ton  cœur  tout  entier,  et  que 
tu  ne  peux  le  lui  donner  qu'en  le  faisant  mourir  par 
la  mortification  à  tous  ses  instincts,  à  tous  ses  élans 

naturels,  à  tous   ses   attraits    et  ses    penchants? 

Aimes-tu  les  âmes  rachetées  par  le  sang  de  ton  Sau- 
veur? Pleures-tu  sur  les  égarements  d'un  si  grand 
nombre  ?   Travailles-tu    à  en   gagner   quelques-unes 
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par  la  prière,  la  prédication  de  l'exemple,  et  surtout 
par  l'acceptation  de  la  souffrance  ? 

40  Enfin  le  Dieu  du  Calvaire  te  trouve-t-il  prête  à 
l'immolation  de  ta  vie  en  détail,  par  le  sacrifice  de 
tes  goûts  et  de  tes  désirs  de  jouissance  ?  Quand 
pourras-tu  dire  en  toute  vérité  à  ton  Maître,  qui  t'ap- 
pelle au  martyre  de  chaque  heure,  ces  paroles  de 
David:  «Mon  cœur  est  prêt,  Seigneur,  mon  cœur  est 
prêt  »  ;  ou  cette  douce  réponse  de  saint  François  de 
Sales:    «Me  voici,  Seigneur,  les  adieux  sont  faits»? 

Oh  !  comme  elle  part  librement  de  la  terre,  comme 
elle  monte'sans  obstacle  vers  Dieu,  l'âme  quiadit  adieu 
aux  satisfactions  naturelles  du  cœur,  adieu  aux  joies 
sensibles  du  monde,  adieu  à  la  recherche  personnelle, 
adieu  aux  plaisirs  des  sens,  adieu  à  tout  désir  ter- 
restre, adieu  à  toute  inspiration  purement  humaine  ! 

Seigneur   mon  Dieu,    inspirez-moi    les  moyens 

de  sacrifier  ma  nature  ;  substituez  votre  esprit  à  mon 
esprit  personnel  ;  que  je  meure  à  moi-même,  pour 
vivre  en  vous,  avec  vous  et  pour  vous! 

Résolution.  —  Réciter  le  matin,  à  midi  et  le  soir 
la  prière  :  O  jesit  vivens  in  Maria,  pour  demander 
à  Notre-Seigneur  la  grâce  d'être  animée  de  son 
esprit 


10 


XXXII 

SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE 

(21  juin) 

UN  SÉRAPHIN  SUR  TERRE 

Prélude.  —  Se  transporter  en  esprit  au  Ciel,  et 
s'imaginer  entendre  Dieu  lui-même  dire  à  un  de  ces 
beaux  anges  qui  sont  heureux  dans  le  paradis  de  le 
voir  face  à  face  :  Enfant  du  Ciel,  pour  ma  plus  grande 
gloire,  pour  me  prouver  ton  obéissance  et  ton 
amour,  quitte  pour  un  peu  de  temps  ces  parvis  bien- 
heureux, va  sur  la  terre  renfermer  ton  immortalité 
dans  un  corps  grossier  et  mortel,  et,  à  travers  ce 
voile  de  chair,   montre  aux  hommes  les  vertus  qu'ils 

doivent  pratiquer L'ange  obéit,  prend  un  corps, 

mais  il  est  mal  à  l'aise  dans  les  régions  de  ce  mon- 
de  aucun  des  prétendus  biens  d'ici-bas  ne  peut  le 

captiver il  n'a  d'aspirations  que  pour  les  célestes 

régions  qu'il  a  quittées..  ..  il  fait  des  efforts  inces- 
sants pour  briser  ce  corps  emprunté,  qui  l'appesantit 
vers  la  terre.  ...  il  se  livre  à  une  pénitence  coura- 
geuse,   à  une  mortification  héroïque jusqu'à  ce 

qu'enfin,  après  plusieurs  années  d'obéissance,  le  Sei- 
gneur son  Maître,  content  de  sa  docilité,  lui  permet 
de  laisser  tomber  sur  la  terre  son  corps  d'emprunt  et 
de  remonter  vers  lui,  pour  ressaisir  dans  son  sein  et  y 
continuer  à  jamais  son  inaltérable  félicité Véné- 
rer, comme  un  ange  plutôt  que  comme  un  homme 
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mortel,  ce  jeune  Saint,  qui  commence  à  mener  une 
vie  parfaite  à  l'âge  où  la  raison  commence  à  peine 
chez  les  autres  enfants  ;  qui,  à  dix  ans,  fait  à  Dieu  le 
plus  grand  sacrifice  qu'un  homme  puisse  faire  ;  qui,  à 
douze  ans,  étonne  par  sa  sainteté  un  Charles  Borro- 
mée...  .  et  qui  conserve  sans  tache,  jusqu'à  son  der- 
nier soupir,  à  vingt  trois  ans,  l'innocence  de  son  bap- 
tême. Réciter  vocalement  la  prière  :  «  O  bienheureux 
Louis,  dontlavieaété  plus  céleste  qu'humaine»,  etc 


I 


Ce  qui  fait,  tu  le  sais,  ô  mon  âme,  le  caractère  prin- 
cipal du  séraphin  au  Ciel,  c'est  son  amour  brûlant 
pour  Dieu,  qui  trouve  tout  à  la  fois  son  aliment  et 
son  expression  dans  les  saints  épanchements  de  la 
louange  et  de  la  prière.  Or,  il  suffit  d'étudier  la  vie 
de  saint  Louis  de  Gonzague  pour  se  rendre  compte 
de  l'ardeur  de  son  amour  et  de   la  sublimité   de   sa 

prière Le  jeune  Louis  commença  de  bonne  heure 

à  connaître  l'exercice  et  la  vertu  de  la  prière  :  dans 
le  monde,  il  faisait  jusqu'à  cinq  ou  six  heures  d'orai- 
son, et,  après  son  entrée  en  religion,  toute  son  exis- 
tence ne  fut  plus  qu'une  aspiration  continuelle  vers 
Dieu.  Il  s'était  tellement  habitué  à  prier  qu'il  exer- 
çait un  empire  presque  absolu  sur  ses  sens  et  sur  ses 
facultés  intérieures  ;  il  n'avait  plus  de  distractions, 
il  n'avait  plus  que  les  pensées  qu'il  voulait  On  a  dit 
de  lui  que  la  violence  qu'il  était  obligé  de  se  faire 
pour  se  distraire  était  plus  grande  que  celle  que  nous 
avons  à  nous  faire  pour  nous  recueillir..  .. 

Représente-toi,  ô  mon  âme,  Louis  en  prière  dans 
son  humble  cellule.  Vois  :  à  ses  pieds  est  une  cou- 
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ronne  de  prince  enlacée  à  une  branche  de  lis,  l'image 

de   la  mort    et   un    instrument    de    pénitence Il 

tient  dans  ses  mains  frêles,  décolorées,  amaigries  par 
les  mortifications,  un  crucifix,  qu'il  presse  amoureu- 
sement sur  ses  lèvres  et  contre  son  cœur..  ..  Son  vi- 
sage pâle  et  maigre  porte  l'empreinte  de  la  souffran- 
ce   Son  œil   est  immobile,   et  son  regard  se  noie 

dans  la  contemplation  et  l'extase Figure-toi  sur- 
tout Louis,  ô  mon  âme,  aux  pieds  du  Saint-Sacrement 

devant  l'autel  où  repose  Jésus Son  corps  exténué 

et  souffrant  est  légèrement  incliné  sous  l'impression 

divine  qui  le  captive Il  a  une  telle  ressemblance 

avec  le  portrait  des  anges  adorateurs  que  vraiment 
l'œil  peut  s'y  méprendre Sa  tête  est  comme  en- 
tourée d'une  immense  auréole,  et,  aux  mouvements 
périodiques  de  sa  poitrine,  qui  tantôt  se  dilate  et  tan- 
tôt se  resserre,  on  peut  compter  ses  actes  d'amour  et 

ses  moments  de  bonheur 

O  mon  âme,  ô  mon  âme,  toi  aussi  quelquefois  à 
l'ombre  de  l'autel,  en  un  jour  de  ferveur,  en  un  mo- 
ment de  communication  avec  le  Dieu  de  l'Eucharis- 
tie, tu  as  eu  besoin  de  cacher  ton  front  dans  tes 
mains,  quand  Dieu,  pour  te  récompenser  d'un  sacri- 
fice généreux,  pour  t'encourager  à  accepter  une 
souffrance,  a  voulu  te  faire  répandre,  au  sein  de  déli- 
ces qui  ne  se  peuvent  dire,  des  larmes  d'une  incom- 
parable douceur.  Oh  !  mérite,  mérite  le  mieux  que  tu 
pourras  ces  visites  de  ton  Dieu,  ces  suavités  de 
l'amour  divin,  et  tu  croîtras  en  grâce,  tu  te  rendras 
plus  forte  pour  l'avenir,  tu  éteindras  dans  ces  douces 
larmes  les  feux  des  affections  naturelles  trop  vives, 
les  penchants  de  la  nature,  et  tu  perfectionneras  pro- 
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gressivement  ta  ressemblance  avec  le  jeune  Louis  de 
Gonzague..  .. 


II 


C'est  au  milieu  de  ces  communications  intimes  de 
la  prière  que  l'amour  généreux,  constant  et  sensible 

de  Louis  trouve  sans  cesse   un  aliment  nouveau 

Cet  amour,  comme  un  feu  dévorant,  l'élève  à  l'union 
la  plus  pure,  la  plus  intime  avec  son  divin  Maître. 
L'amour  a  deux  moyens  de  se  montrer  et  de  s'accroî- 
tre :    donner  et  souffrir  pour  l'objet  aimé  ....  Louis 

donne  tout  à  Dieu,  et  il  voudrait  donner  encore 

Oh  !  comment  comprendre,  ô  mon  âme,  le  brûlant 

amour  de  Louis  ? Il  ne  pense  qu'à  Dieu,    il  ne 

parle  que  de  Dieu,  il  n'agit  que  pour  Dieu  ....  Dieu 
est  sa  sphère,  son  centre,  sa  vie,  son  repos,  sa  pré- 
occupation unique Dieu,  lui   aussi,    est  captivé 

par  cette  jeune  âme  bien-aimée,  il  s'en  empare,  il  la 

saisit,  il  l'étreint,  il  la  fait  souffrir  d'amour Oh  ! 

comment  se  faire  une  idée  des  ineffables  embrasse- 
ments,  des  mystérieuses  étreintes  de  l'amour  qui 
porte  Louis  vers  Dieu,  et  qui  attire  Dieu  vers 
Louis  ? 

Regarde,  ô  mon  âme,  regarde  :  voici  l'ineffable 
mystère  du  cœur  de  séraphin  terrestre  qui  fait  irrup- 
tion, qui  se  trahit  au-dehors  de  sa  frêle  enveloppe 

Vois-tu  ce  feu  divin,  qui  illumine  ses  yeux  et  tous 
les  traits  de  son  visage  ?  vois-tu  ces  flammes  et  ces 
soupirs,  qui  s'échappent  de  sa  poitrine  ?  vois-tu  ces 
larmes,  qui  coulent  plus  abondantes  et  plus  chau- 
des?   Oh  !  la  fragile  existence  du  jeune  Louis  ne 

peut  porter  longtemps  ce  poids  immense  d'amour,  le 
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feu  est  descendu  du  Ciel,  il  va  consumer  l'holocaus- 
te   Ce  feu  sacré  a  fini  par  user  les  liens  qui  rete- 
naient encore  le  jeune  Saint  sur  la  terre Pour  son 

amour  il  faut  une  union  plus  intime  que  celle  de 
l'oraison,  que  celle  de  l'extase,  que  celle  de  l'Eucha- 
ristie :  il  faut  celle  du  Paradis.  Voilà  pourquoi  la 
mort  vint  vite  mettre  le  sceau  à  cette  union  éternelle, 
à  cet  ineffable  et  perpétuel  embrassement  de  Louis  et 

de  son  Dieu Séraphins  du  Ciel,  ouvrez  vos  rangs 

pour  recevoir  un  frère...  . 

En  face  d'un  tel  mystère  d'amour,  ô  mon  âme,  que 
peux-tu  faire,  sinon  t'abîmer  dans  le  silence  de  l'ad- 
miration... .  et  plus  encore  dans  le  pieux  enivrement 
d'une  envie  toute  ravissante?..  .. 

Résolution.  —  Réciter  les  litanies  de  saint  Louis 
de  Gonzague  pour  obtenir  une  part  de  son  amour 
pour  Dieu  et  de  son  esprit  de  prière. 


XXXL1I 
NATIVITE    DE    SAINT   JEAN-BAPTISTE 

(24  juin) 
GRANDEUR  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE 

Prélude.  —  Se  rappeler  les  paroles  des  habitants 
de  la  Judée,  lors  de  la  naissance  de  Jean-Baptiste  : 
«  Quel  sera  cet  enfant?  Quis,  putas,  prier  iste  erit  »? 
et  entendre  un  ange  du  Seigneur  répondre  :  «  Il  sera 
grand  devant  Dieu.  Erit  magnus  coram  Domino  »..  .. 
Demander àl'Esprit-Saintla grâce  de  bien  comprendre 
les  grandeurs  de  saint  Jean:  Veni,  sancte  Spiritus.  ... 

I 

De  quelque  côté  que  l'on  envisage  ce  Saint,  tout 
en  lui  paraît  grand,  selon  la  prédiction  de  l'ange  à 
Zacharie  :  «  Erit  magnus  coram  Domino  ».  Il  est 
grand  par  le  nom  de  Jean,  qui  lui  est  imposé,  nom 
qui  vient  du  Ciel,  nom  qui  signifie  :  plein  de  grâce  .... 
Il  est  grand  par  les  faveurs  qui  lui  sont  départies  dès 
le  sein  de  sa  mère.  Il  est  rempli  de  grâce  avant  sa 
naissance.  «  Dieu  le  met  dans  le  Ciel,  dit  un  doc- 
teur,   saint  Pierre   Chrysologue,    avant    qu'il  puisse 

toucher  la  terre Il  lui  donne  l'esprit  divin  avant 

de  lui    donner  l'esprit  humain,   il  le  fait  vivre  à  la 

grâce    avant  qu'il  puisse  vivre  à  lui-même    » Et 

c'est  tout  à  la  fois  l'Esprit-Saint,  le  Sauveur  Jésus  et 
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Marie,  sa  sainte  Mère,  qui  concourent,  au  jour  de  la 
Visitation,  à  cette  merveille  de  la  sanctification  du 
fils  d'Elisabeth Il  est  grand  par  la  fidélité  cons- 
tante avec  laquelle  il  correspondit  toute  la  vie  aux 

grâces    et  aux   inspirations  célestes il  est  grand 

par  les  sublimes  emplois  auxquels  il  a  été  destiné  :  il 
est,  selon  l'expression  de  la  Sainte-Écriture,  la  voix 
du  Fils  de  Dieu  qui  annonce  au  monde  l'Agneau 
divin  qui  vient  le  délivrer  de  la  servitude  du  péché; 
il  est  le  précurseur  du  Messie,  c'est-à-dire  un  flam- 
beau ardent  et  luisant,  destiné  à  découvrir  au  monde 
la  lumière  qui  doit  l'éclairer  ;  il  est  celui  qui  a  été 
choisi  du  Ciel  pour  baptiser  le  Seigneur  son  maître.:.., 
Il  est  grand  par  les  vertus  héroïques  qu'il  a  pra- 
tiquées.  Esprit  de  pénitence il  se  prépare  à  sa 

mission  par  trente  années  d'austérités  au  désert 

Humilité  parfaite loin  de  s'enivrer  des  louanges 

et  de  se  laisser  éblouir  par  l'éclat  de  ses  privilèges  et 
la  gloire  de  sa  vocation,  il  n'y  trouve  l'occasion  que 

de  se  confondre  et  de  s'abîmer   dans  son  néant 

Zèle  infatigable il    rend  témoignage  à  la  vérité 

avec  une  sainte  indépendance  et  une  noble  intré- 
pidité;   aucune    menace    ni    aucun    supplice    ne    le 

découragent Tout  en  lui  est  grand,  il  est  en  tout 

grand  devant  le  Seigneur  :  «  Erit  niagnus  cormn 
Domino  ».  Il  a  été  grand  sur  la  terre,  il  est  grand 
dans  le  Ciel. 


II 


Ces  paroles  que  disaient  les  Juifs,  lors  de  la  nais- 
sance de  Jean-Baptiste  :  «  Que  pensez-vous  que  sera 
cet  enfant?  »  essaye,  ô  mon  âme,  de  te  les  appliquer 
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à  toi-même.  Tu  sais  ce  que  tu  as  été  jusqu'à  ce  jour, 
privilégiée  de  Dieu  en  bien  des  circonstances,  com- 
blée de  grâces mais  hélas!  ingrate  ou  peu  géné- 
reuse envers  ton  bienfaiteur.  (Jeter  un  rapide  coup- 
d'œil  sur  les  faveurs  nombreuses  dont  on  a  été  l'objet 
de  la  part  de  Dieu  depuis  son  entrée  dans  la  vie..  .. 
s'humilier  de  ses  ingratitudes) 

Mais  que  deviendras-tu  à  l'avenir?  Quel  sera  ton 
sort  éternel?  Il  faut  bien  en  convenir,  il  y  a  là  pour 

pour   toi  un  mystère    impénétrable Auras-tu  le 

bonheur  d'être  du  nombre  des  élus  de  Dieu  ?  seras- 
tu  éternellement  heureuse  avec  saint  Jean-Baptiste  et 
tous  les  saints,  dans  le  Ciel,  ou  éternellement  mal- 
heureuse avec  les  réprouvés,  dans  l'abîme  ? Il  n'y 

a  pas  de  milieu  entre  ces  deux  extrémités  ;  si  Dieu 
n'est  pas  ton  souverain  bonheur,  il  sera  ton  sou- 
verain malheur O  effrayante  alternative!  O  épou- 
vantable incertitude!  Te  poser  cette  question  à  toi- 
même  :  Que  serai-je  un  jour? et  ne  pouvoir  la 

résoudre  :  «  Quisi  putas,  erit  iste?  » 

Dans  cette  effroyable  incertitude,  veux-tu,  ô  mon 
âme,  un  présage  vraisemblable  de  ce  que  tu  devien- 
dras après  cette  vie  ?  examine  ta  conduite,  sonde  tes 

sentiments,  considèretes  œuvres «  L'arbre  tombe 

du  côté  où  il  penche,  dit  Notre-Seigneur  au  saint 
Evangile    ».    La  mort    est   l'écho    de  la   vie,    révèle 

chaque  jour  l'expérience Un  esprit  mondain,  un 

cœur  sensuel   et  immortifié   ne  peuvent  porter  des 

fruits  de  vie Ceux-là  seulement  qui  mènent  une 

vie  vraiment  chrétienne,  une  vie  d'abnégation  et  de 
sacrifice,  une  vie  d'humilité  et  de  pénitence,  une  vie 
innocente  et  pure,  peuvent  compter  sur  une  sainte 
mort.  ...  Pour  être  grand  au  Ciel  devant  le  Seigneur, 
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toute  l'éternité  comme  Jean-Baptiste,  il  faut,  comme 
lui,  être  grand  sur  la  terre,  non  seulement  par  les 
grâces  privilégiées  reçues  de  Dieu,  mais  aussi,  mais 
surtout,  par  la  correspondance  fidèle  et  constante  à 
ces  grâces,  mais  aussi,  mais  surtout  par  le  renonce- 
ment, la  mortification,  le  sacrifice..  ..  Ce  sont  ces 
vertus  généreuses  qui  donnent  à  une  âme  le  sceau 
de  la  vraie  grandeur..  ..  Ce  n'est  donc  qu'à  ces  con- 
ditions que  tu  pourras,  toi  aussi,  être  grande  devant 

le  Seigneur.    «    Erit   magniis  coram    Domino    ^> 

(Sonder,  sous  ce  rapport,  scrupuleusement  sa  con- 
science ;  écouter  les  reproches  qu'elle  adresse  :  ces 
reproches  sont  vraiment  la  voix  de  Dieu;  prendre 
garde  ici,  en  l'entendant,  dVendurcir  son  cœur» ) 

Résolution.  —  Pour  honorer  saint  Jean-Baptiste, 
le  suivre  aujourd'hui  dans  le  chemin  de  la  vraie 
grandeur,  en  s'imposant  pour  le  courant  du  jour  une 
pratique  généreuse  de  mortification.  Demander,  par 
l'entremise  du  saint  Précurseur,  le  courage,  l'énergie 
surnaturelle  nécessaire  pour  atteindre  ce  but  : 
«  Joannes  Baptista^  ora  pro  nobis  ». 


XXXIV 

SAINT  PIERRE 

(29  juin) 

CONVERSION   DE  SAINT  PIERRE,    PARFAIT  MODÈLE 

DE  PÉNITENCE 

Prélude. —  Se  représenter  le  premier  des  Apôtres 
dans  la  maison  de  Caïphe  :  après  avoir  protesté  à  son 
Maître  qu'il  était  prêt  à  mourir  pour  lui,  il  tremble  à 
la  voix  d'une  simple  femme  et  le  renie  jusqu'à  trois 
fois.  Mais,  au  moment  où  il  vient  d'affirmer  pour  la 
troisième  fois  qu'il  ne  connaît  pas  Jésus,  le  regard  de 
son  Maître  tombe  sur  lui  :  «  Respexit  Jésus».  Se 
rendre  compte  de  l'impression  que  fait  sur  Pierre  le 
regard  du  Sauveur.  Demander  au  bon  Maître  qu'il 
veuille  bien  nous  découvrir  les  trésors  de  grâces  ren- 
fermés dans  wn  seul  de  ses  regards 


Pierre  pleure  son  péché. —  Tu  connais,  ô  mon  âme, 
l'énormité  du  crime  de  l'Apôtre  apostat.  Celui  qui 
naguère  associait  Pierre  à  sa  gloire  sur  le  Thabor, 
celui  qui  avait  enlevé  le  batelier  de  Galilée  à  ses 
filets  pour  en  faire  son  disciple,  son  ami,  celui  qui 
l'avait  comblé  de  toutes  sortes  de  bienfaits,  le  Sau- 
veur Jésus  tombe  entre  les  mains  de  ses  ennemis  ;  les 
calomnies,  les  faux  témoignages  sont  accumulés  con- 
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tre  lui  ;  des  juges  iniques  le  condamnent,  d'infâmes 

bourreaux    le    soufflettent C'est   alors,    dans   le 

même  lieu,  que  cet  ami,  ce  disciple  tant  aimé,  sur 
lequel  le  cœur  de  l'Homme-Dieu  avait  bien  le 
droit  de  compter  pourtant,  c'est  alors  que  Pierre  le 
renie  jusqu'à  trois  fois.  Mais,  à  peine  l'Apôtre  a-t-il 
prononcé  pour  la  troisième  fois  le  mot  fatal:  «Nescio 
hominem.  Je  ne  connais  pas  cet  homme  »,  que  le  divin 
Maître,  pour  toute  vengeance,  se  tourne  de  son  côté 
et  jette  sur  lui  un  de  ces  regards  de  tendre  tristesse 

que  le  cœur  ne  saurait  oublier «  Conver  sus  Jésus, 

respexit  illum  » Oh  !  que  de  souvenirs  réveille  en 

son  âme  un  regard  si  tendre  ! Quelle  éloquence 

dans  ce  muet  langage  ! Il  sort  du  prétoire  et  il 

tombe  en  larmes  :  «  Flevit  amare  ».  Son  âme  est  dé- 
chirée ;  «  il  ne  parle  point,  dit  saint  Ambroise,  mais 
il  pleure  ».  Larmes  brûlantes,  symbole  non  équivo- 
que de  sa  confusion  et  de  son  repentir  qui  lui  méri- 
tent son  pardon 

Toi  aussi,  ô  mon  âme,  comblée  des  faveurs  et  des 
libéralités  de  ton  Dieu,  en  mainte  circonstance,  par 
la  plus  triste  des  ingratitudes,  tu  as  eu  la  faiblesse  de 
le  renier.  Il  comptait  sur  toi  ce  bon  Maître  :  au  milieu 
des  outrages  de  ses  ennemis,  ta  fidélité  devait  conso- 
ler son  cœur  (tu  étais  du  nombre  de  ses  rares  amis).. 
Mais,  hélas  !  à  la  moindre  sollicitation  du  mal,  au 
moindre  cri  de  la  passion,  toi  aussi  tu  as  dit  que  tu 
ne  le  connaissais  pas.  Pour  toi,  comme  pour  Pierre, 

le  bon  Maître  s'est  vengé  par  l'amour Il  a  jeté  sur 

toi  un  regard  triste,  mais  toujours  affectueux Com- 
ment l'as-tu  accueilli,  ce  regard  ?  N'est-il  pas  tombé 
en  vain  pendant  longtemps  sur  ton  cœur,  devenu 
insensible  comme  le  rocher  ?    Il  ne  s'est  pas  fatigué 
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de  tes  mépris  :  il  a  continué  à  te  regarder,  à  te  regar- 
der encore et  un  jour  enfin,  trop  tard  pour  son 

amour,  assez  tôt  pour  ton  salut,  des  larmes,  douces 
comme  la  confiance,  amères  comme  le  repentir,  ont 
coulé  de  tes  yeux,  et,  montant  au  trône  de  Dieu, 
t'ont  obtenu  ta  réconciliation. 

Merci,  mon  Dieu,   merci Faites   que  je  ne  les 

aie  pas  versées  en  vain,  ces  larmes  salutaires  et  expia- 
trices  ! 

II 

Pierre  quitte  son  péché. —  Sitôt  que  le  regard  de 
son  Maître  est  tombé  sur  son  âme,  Pierre  a  compris 
non-seulement  la  gravité  de  sa  chute,  mais  recueil 
qui  en  a  été  la  cause.  Si  sa  première  chute  a  été  sui- 
vie d'une  seconde  et  d'une  troisième,  il  le  sait,  c'est 
parce  qu'il  a  été  présomptueux  et  téméraire,  c'est 
parce   qu'il   est  venu  rejoindre   les  tentateurs  après 

s'en  être  séparé  un  instant Aussi  voilà  qu'il  se 

soustrait  au  danger.    Il  sort  :   «  Egress us  foras  » 

L'Apôtre  t'apprend  par  là,  ô  mon  âme,  qu'il  faut 
fuir  le  danger,  suivant  le  conseil  de  l'Esprit-Saint,  si 

l'on  ne  veut  pas  y  succomber et  que,  sous  prétexte 

d'une  réparation  nécessaire,  il  ne  faut  pas  exposer 
une  passion  mal  éteinte  et  retourner  soi-même  au 
péché,  en  entreprenant  trop  vite  d'en  retirer  les 
autres  ....  Combien  de  fois,  hélas  !  ô  mon  Dieu,  n'en 
ai-je  pas  fait  la  triste  expérience  ?  Combien  de  fois, 
faute  d'avoir  pris  la  précaution  de  votre  Apôtre,  n'ai- 
je  pas  vu  mes  résolutions  stériles  et  mes  projets  de 

changement    sans  résultat? Je   croyais  le    cœur 

changé  parce  que  j'étais  touchée  ;  je  me  contentais  de 
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pleurer,  je  de'iais  sortir Désormais,  ô  mon  Dieu, 

vous  que  j'ai  tant  contristé  par  mes  résistances  à  fuir 
le  danger,  désormais  je  dirai,  comme  Pierre  :  Tel 
objet  m'a  été  funeste,  je  défends  âmes  yeux  de  le  ren- 
contrer jamais.  C'est  dans  la  maison  de   Caïphe  que 

j'ai  renié  mon  Sauveur,  je  n'y  paraîtrai  plus Hélas, 

je  ne  le  sais  que  trop,  la  flamme  se  communique  de 
proche  en  proche,  il  faut,  par  l'éloignement,  se 
mettre  dans  l'heureuse  impossibilité  d'en  être  at- 
teint  


III 


Pierre  répare  son  péché. —  Tu  sais,  ô  mon  âme, 
comment  le  chef  des  Apôtres  a  réparé  le  crime  de  sa 
triple  négation  :  c'est  par  une  triple  protestation 
d'amour.  Au  même  Jésus  qu'il  a  renié,  il  répète  jus- 
qu'à trois  fois  qu'il  l'aime  ;  et,  si  l'expérience  de  sa  fai- 
blesse le  rend  timide  dans  son  affirmation,  la  sincé- 
rité de  ses  sentiments  se  manifeste  dans  ses  œuvres  : 
c'est  par  ses  travaux,  ses  souffrances,  son  martyre 
mieux  que  par  ses  paroles  qu'il  dit  à  ce  bon  Maître, 
qu'il  a  si  cruellement  attristé  :  «  Seigneur,  vous  savez 

que  je  vous  aime  » Moi  aussi  je  peux  réparer  mes 

infidélités,  mes  ingratitudes  :  c'est  en  multipliant  les 
protestations  d'amour  dans  la  mesure  des  outrages  ; 
c'est  en  aimant,  du  fond  du  cœur  et  dans  les  œuvres, 
mon  Sauveur  avec  un  dévoûment  qui  s'accroisse  de 
toutes  mes  offenses  passées  ..  O  mon  Dieu,  coupa- 
ble comme  votre  Apôtre,  je  veux  réparer  mes  péchés 
comme  lui  ;  je  veux  aimer  comme  lui.  C'est  commen- 
cer bien  tard,  mais  c'est  le  triomphe  de  votre  misé- 
ricorde de  recevoir  avec  plus  de  tendresse  et  de  joie 
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les  regrets  d'une  pauvre  âme  pécheresse  qui  confesse 
ses  égarements  que  les  prières  du  juste  qui  n'a 
jamais  failli.  Oui,  ô  mon  Dieu,  je  veux  vous  aimer, 
mais,  comme  votre  Apôtre,  d'un  amour  réparateur, 
d'un  amour  fort  et  généreux,  d'un  amour  agissant  et 
fidèle,  d'un  amour  dominant,  qui  l'emporte  sur  toutes 
mes  autres  affections  Je  veux  n'aimer  rien  qu'en 
vous,  selon  vous  et  pour  vous,  d'un  amour  persévé- 
rant que  rien  n'affaiblisse  et  ne  démente.  O  Seigneur, 
ô  mon  Dieu,  ô  mon  Sauveur,  ô  mon  Maître,  oui,  je 
le  sens  et  vous  le  voyez,  mon  cœur  tressaille  et  ma 
chair,  et  mes  os  et  tout  mon  être  crient  :    «  Amour  à 

mon  Jésus,  amour  à  vous Domine,  tu  scis  quia 

amo  te  ». 

Résolution.  —  Faire  la  sainte  Communion  avec 
les  sentiments  de  l'amour  le  plus  vif;  au  moment  où 
Notre-Seigneur  descendra  en  mon  âme,  l'entendre 
m'adresser,  comme  autrefois  à  Pierre,  cette  touchante 
question:  «  ni 'aimez-vous  ?  »  Lui  répondre,  comme 
l'Apôtre  :  «  Seigneur,  vous  connaissez  tout,  vous 
savez  que  je  vous  aime  » .  Dans  la  journée  renouveler 
le  plus  souvent  possible  cette  protestation.  Faire 
le  chemin  de  la  Croix,  ou  réciter,  aux  pieds  de  son 
crucifix,  les  quatre  premiers  psaumes  pénitentiaux, 
avec  les  sentiments  qui  animaient  saint  Pierre  après 
sa  chute. 


XXXV 

COMMÉMORATION  DE  SAINT  PAUL 

(30  juin) 

LE  CŒUR  DE  PAUL 

Prélude.  —  Adorer  le  Cœur  sacré  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  foyer  de  cet  amour  infini  dont 
saint  Paul  célèbre,  avec  un  enthousiasme  qui  le  ravit 
hors  de  lui-même,  les  étonnantes  dimensions  :  et 
cette  hauteur  qui  s'élève  au-dessus  des  cieux,  et  cette 
profondeur  qui  descend  au-dessous  des  abîmes,  et 
cette  largeur  qui  embrasse  l'immensité,  et  cette 
longueur  qui  s'étend  d'une  éternité  à  l'autre  :  «  Lon- 
gitudo,  latitudo,  sublimitas  et  profundum  ».  Ce 
Cœur,  avec  cet  amour  inénarrable,  il  se  révèle  sur- 
tout à  la  crèche,  au  Calvaire,  à  l'autel  :  à  la  crèche, 
Jésus  souffre  par  amour;  à  la  Croix,  il  meurt  par 
amour  ;  à  l'autel,  il  s'immole  par  amour.  Le  Cœur  de 
Jésus,  c'est  son  amour;  l'amour  de  Jésus,  c'est  la  souf- 
france, c'est  le  sacrifice. 

I 

Parmi  les  cœurs  des  disciples  qui  se  rapprochent 
le  plus  du  Cœur  du  Maître,  apparaît  en  première 
ligne  le  cœur  du  grand  Apôtre.  Dans  le  transport 
de  son  admiration  pour  saint  Paul,  saint  Jean 
Chrysostome  s'écriait  qu'il  aurait  désiré  de  voir  son 
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cœur.  «  Oui,  dit-il,  je  voudrais  voir  le  cœur  de  Paul, 
ce  cœur  sublime  comme  le  ciel,  plus  grand  que  le 
monde,  plus  éclatant  que  le  soleil,  plus  brûlant  que  le 
feu,  plus  ferme  que  le  diamant  ;  oui,  le  cœur  de 
Paul  était  le  cœur  même  de  Jésus-Christ.  Cor  Pauli, 
Cor  erat  Christi.  » 

Ne  sois  pas  surprise,  ô  mon  âme,  de  la  parole 
étrange  du  saint  Docteur  :  le  cœur  de  Paul  a  été 
vraiment  dilaté  par  la  charité  de  son  divin  Maître, 
Jésus-Christ  l'a  choisi  pour  en  faire  le  continuateur 
de  sa  divine  mission.  lien  a  fait  «  un  vase  d'élection, 
destiné  à  porter  son  nom  devant  les  nations  et  les 
rois  ».  Mais  il  ne  l'a  destiné  à  de  si  grandes  choses 
et  à  de  si  glorieuses  conquêtes  que  parce  qu'il  l'a  vu 
disposé  à  marcher  sur  ses  traces  en  souffrant,  en 
souffrant  beaucoup,  et  en  souffrant,  comme  lui,  par 
amour.  En  effet,  ô  mon  âme,  il  y  avait  entre  le 
Maître  et  le  disciple,  entre  Jésus-Christ  et  Paul, 
comme  un  mystérieux  échange  de  générosité.  Jésus  a 
prouvé  son  amour  par  ses  souffrances  ;  Paul  lui  offre 
des  douleurs  comme  témoignage  en  retour.  Jésus 
lui  a  donné  son  sang  jusqu'à  la  dernière  goutte  ;  Paul 
aspire  à  verser  le  sien.  Jésus  a  poussé  son  dévoû- 
ment  jusqu'à  l'excès,  en  se  faisant  victime  pour  lui  ; 
Paul  n'aspire,  lui  aussi,   qu'à  se  faire  victime   pour 

son    Dieu Oui,    «   Paul  a    imité   son   Maître,  dit 

saint  Augustin,  et  il  a  modelé  son  cœur  sur  le  Cœur 
de  Jésus  :  dans  les  chaînes,  dans  les  prisons,  dans  la 
faim  et  dans  la  soif,  dans  le  froid  et  la  nudité,  dans 
tous  les    genres   de    fatigues    et   de   souffrances,    il 

s'écriait  :  «Je  me  glorifie  au  sein  des  tribulations 

»je  surabonde  de  joie  au  sein  de  l'épreuve  » Il  est 

donc  vrai    de  le  dire,  avec    le  grand   évêque   à   la 

17 
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bouche  d'or  :  «  Le  cœur  de  Paul  était  le  cœur  même 
de  Jésus-Christ  ».  Le  Cœur  de  Jésus-Christ,  c'est  la 
charité  ;  le  cœur  de  Paul,  c'est  la  charité  de  Jésus- 
Christ.  Le  Cœur  de  Jésus-Christ,  c'est  l'amour  qui 
souffre,  qui  se  dévoue,  qui  s'immole;  le  cœur  de 
Paul,  c'est  encore  l'amour  heureux  de  souffrir,  de 
se  dévouer,  de  s'immoler.  «  Cor  Pauli,  Cor  erat 
Christi  ». 

II 

Que  de  fois,  ô  mon  âme,  tu  as  pu  te  surprendre 
désirant  voir  Notre-Seigneur  renouveler  en  ta  faveur 
le  miracle  de  bonté  qu'il  fit  un  jour  en  faveur  d'une 
de  ses  plus  pieuses  servantes!  que  de  fois  tu  as  désiré 
voir  ce  bon  Maître  venir  vers  toi,  comme  autrefois 
vers  la  vierge  de  Sienne,  Catherine,  t'enlever  ton 
cœur,  si  imparfait,  si  misérable,  et  te  donner  en 
place  son  propre  Cœur,  si  parfait,  si  riche  en  vertus  ! 
Que  de  fois  tu  as  fait  à  l'adorable  Sauveur  cette 
prière  :  «  Cœur  de  Jésus,  exemplaire  de  toutes  les 
perfections,  rendez  mon  cœur  semblable  au  vôtre  »! 
Eh  bien!  sache  qu'à  l'exemple  du  grand  Apôtre,  tu 
peux  toi-même,  par  l'effort  de  ta  volonté  coopérant 
à  la  grâce  divine,  qui  est  toujours  avec  toi,  qui  ne  te 
fait  jamais  défaut,  que  tu  reçois  à  flots  dans  les  sacre- 
ments, former  ton  cœur  selon  le  Cœur  de  Jésus- 
Christ  ou  plutôt  avoir  le  cœur  de  Jésus-Christ.  Aimer, 
et  donner  à  cet  amour  son  vrai  cachet,  son  infaillible 

preuve,   en    voilà    tout    le    secret.    Aimer est-ce 

donc  si  difficile  ?  «  Il  n'est  pas  plus  naturel  au  feu 
de  brûler,  dit  saint  Thomas  d'Aquin,  qu'il  n'est  naturel 
au  cœur  d'aimer  ».    Si  l'amour  est  la  vie  du  cœur, 
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ce  sentiment  ne  va-t-il  pas  spontanément  vers  tout 
être  qui  nous  fait  du  bien?  Le  cœur  n'aspire-t-il  pas  à 

se  donner   au  cœur  qui  se  donne  à  lui  ? Aimer 

Jésus-Christ,  le  bienfaiteur,  le  père,  l'ami  par  excel- 
lence, donner  son  cœur  à  Jésus-Christ,  qui  nous  a 
donné  le  sien,  rien  donc  de  plus  légitime,  rien  de 
plus  juste  et  même  rien  de  plus  naturel.  Tel  a  été  le 
besoin  de  saint  Paul  et,  depuis  saint  Paul,  le  besoin 
de  toute  âme  noble,  le  besoin  de  tous  les  saints. 
Aimer  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  aussi,  ô  bon 
Maître,  la  nécessité  la  plus  intime  de  mon  être,  c'est 
l'aspiration    la    plus  ardente    de     mon    cœur,    vous 

aimer vous  qui  m'avez  tant  aimée  ! 

Prends  garde,  ô  mon  âme,  à  cette  protestation  qui 
vient  de  monter  sincère  et  brûlante  vers  ton  Dieu  ; 
prends  garde  qu'elle  ne  soit  illusoire  et  stérile.  Exa- 
mine si  tu  es  disposée  à  souffrir  pour  ce  bon  Maître.  Il 
ne  s'est  pas  contenté,  lui,  de  te  donner  de  son  amour 
un  témoignage  purement  verbal  :  de  Bethléem  à  la 
Croix,  il  n'a  cessé  de  souffrir,  de  verser  son  sang,  et 
c'est  de  chacune  de  ses  souffrances,  c'est  de  chaque 
goutte  de  son  sang  que  s'échappe  cette  parole  :  «  Sic 
Deus  dilexit  ».  C'est  ainsi  que  ton  Dieu  t'a  aimée...  . 
Toi  aussi,  c'est  par  tes  souffrances  acceptées,  c'est 
par  tes  épreuves  subies  avec  résignation,  c'est  par 
chaque  goutte  de  ce  sang  mystérieux  qui  monte  de 
tes  profondeurs  les  plus  intimes,  et  s'échappe  des 
yeux  en  larmes  brûlantes  que  tu  dois  lui  crier  : 
«  C'est  ainsi,  ô  mon  Dieu,  que  je  vous  aime  et  vous 
aimerai  toujours  ».  Une  grande  chrétienne  a  dit  : 
«  Le  meilleur  ciment  de  l'amitié,  ce  sont  les  larmes 
versées  ensemble  ».  Le  ciment  nécessaire  de  l'amour 
surnaturel,    de   l'amour  pour  Notre-Seigneur  Jésus- 
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Christ,  c'est  la  souffrance  unie  à  sa  souffrance,  ce 
sont  les  larmes,  sang  de  l'âme,  mêlées  à  son  sang 
divin.  Tu  l'as  trop  peu  compris  dans  le  passé,  ô  mon 
âme,  comprends-le  aujourd'hui  pour  toute  ta  vie,  et, 
à  l'exemple  du  grand  Apôtre,  tu  pourras  défier  toutes 
les  créatures  de  te  ravir  ton  amour  pour  ton  Dieu. 
Comme  lui,  tu  pourras  t'écrier  sans  crainte  :  «  Qui 
donc  nous  séparera  de  la  charité  de  Jésus-Christ? 
Sera-ce  la  tribulation  ou  l'angoisse,  la  nudité,  la 
faim,  le  glaive,  la  persécution,  les  périls?  Selon  qu'il 
est  écrit:  «On  nous  égorge  tous  les  jours  pour  l'amour 
de  vous,  Seigneur;  on  nous  regarde  comme  des 
brebis  destinées  à  la  boucherie.  Car,  au  sein  de  tous 
ces  maux,  nous  demeurons  victorieux  par  Celui 
qui  nous  a  aimés,  car  je  suis  sûr  que  ni  la  mort 
ni  la  vie,  ni  les  Anges  ni  les  Principautés  ni  les 
Puissances,   ni   les    choses  présentes   ni  les   choses 

futures,  ni  la  violence rien  ne  pourra  jamais  nous 

séparer  de  l'amour  de  Dieu  en  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur  ». 

Résolution.  —  Trois  fois  dans  la  journée  renou- 
veler, dans  un  acte  d'amour,  son  acceptation  rési- 
gnée de  toutes  les  épreuves  présentes  et  à  venir. 
Redire  souvent  cette  oraison  jaculatoire  de  saint 
Paul  :  «  Mes  tribulations,  c'est  ma  vie  ». 


XXXVI 

VISITATION  DE  LA  SAINTE-VIERGE 

(2  juillet) 

Prélude.  —  Se  prosterner  devant  une  image  de 
Marie  et,  en  la  regardant,  reporter  son  souvenir  vers 
l'heure  à  jamais  bénie  où  l'auguste  Vierge  reçut  la 
visite  du  Fils  éternel  de  Dieu,  s'incarnant  dans  son 
chaste  sein.  Adorer  et  remercier  notre-Seigneur.  Féli- 
citer la  Très  Sainte  Vierge,  en  récitant  du  fond  de 
l'âme  très  lentement  la  première  partie  de  la  Saluta- 
tion angélique. 

I 

Examine  attentivement,  ô  mon  âme,  dans  le  mys- 
tère de  la  visite  de  Marie  à  sa  cousine  Elisabeth,  les 
merveilleux  effets  que  produit  la  visite  de  Jésus- 
Christ.  L'adorable  Sauveur  vient  de  s'incarner  dans 
les  flancs  très  purs  de  la  Vierge  de  Nazareth  : 
restée  seule  dans  son  humble  demeure,  Marie  adore 
en  silence  le  Dieu  qui  est  venu  la  visiter  ;  elle  écoute 
sa  voix,  et  aussitôt,  se  levant  en  toute  hâte,  elle  s'en 
va  dans  les  montagnes  de  la  Judée.  Le  Dieu  qui 
habite  en  elle  la  rend  participante  de  son  ineffable 

charité elle  éprouve  le  besoin  de  communiquer 

aux  autres  les  trésors  de  grâce  dont  elle  est  remplie, 
et  c'est  à  sa  cousine  Elisabeth  et  à  l'enfant  miraculeux 
que  celle-ci  vient  de  concevoir  qu'elle  court  porteries 
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bénédictions  de  son  divin  Fils Jusque-là  l'esprit 

de  recueillement  et  de  prière  avait  retenu  la  bienheu- 
reuse Vierge  dans  la  retraite  ;  mais  la  vraie  charité, 
dit  saint  Paul,  ne  cherche  point  ses  intérêts  :  «  Noji 
quœrit  quœ  sua  snnt  ».  Elle  sait,  quand  il  le  faut, 
sacrifier  au  service  du  prochain  son  repos,  sa  tran- 
quillité personnelle Ce  qui  a  fait  dire  par  un  pieux 

auteur  :  «  Je  n'ai  jamais  connu  personne  qui  fût  bien 

uni  à  Dieu  et  qui  ne  fût  tout  zèle  et  tout  charité  » 

Oh  !  l'admirable  exemple  que  nous  offre  Marie  :  on 
la  voit,  cette  auguste  Vierge,  issue  de  la  famille 
royale  de  Juda,  cette  vierge,  devenue  par  la  plus 
merveilleuse  des  prérogatives  la  mère  d'un  Dieu,  on 
la  voit  s'abaisser  avec  empressement  et  joie  aux  pieds 
d'une  simple  femme,  et  lui  rendre  pendant  trois  mois 
les  services  qu'on  n'attend  ordinairement  que  d'une 

complaisance    mercenaire On  la    voit,    pendant 

trois  mois,  s'occuper  dans  la  maison  de  Zacharie  à 
soulager  Elisabeth  par  ses  soins,  à  la  réjouir  par  ses 
saints  entretiens,  et  se  montrer  pour  toute  la  famille 
un  ange  de  charité.  .  . 

Mais  là  ne  se  borne  pas  l'effet  de  la  présence  de 
Jésus  en  Marie  :  en  même  temps  qu'elle  participe  à  la 
charité  du  Verbe  incarné,  elle  participe  dans  un  degré 
non  moins  éminent  à  son  humilité...  .  Non  contente 
de  s'être  proclamée  «  la  servante  du  Seigneur  »  elle 
se  constitue  servante  d'une  personne  qu'elle  pouvait 

regarder  comme  bien  au-dessous  d'elle Elle  garde 

le  silence  sur  l'incompréhensible  dignité  à  laquelle 

elle  vient  d'être  élevée Son  fils,  son  Dieu  s'abaisse; 

pourrait-elle  s'élever  ?  Il  se  tient  dans  l'obscurité  ; 
voudrait-elle  paraître  ?  Il  se  tait;  elle  imite  son  silence, 
elle  reste  abîmée  dans  un  profond  sentiment  de  la 
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grandeur  de  Dieu  et  de  sa  propre  bassesse.  C'est  une 
lumière  d'en-haut  qui  vient  éclairer  sa  cousine  et  lui 

révéler   sa   glorieuse    dignité «Vous   êtes  bénie 

entre  toutes  les  femmes,  lui  dit  Elisabeth,  et  Jésus  le 

fruit  de  vos  entrailles  est  béni D'où  me  vient  ce 

bonheur  que   la  mère  de  mon  Dieu  vienne  me  visi- 
ter ?  » C'est    alors    qu'obligée    de    parler,    elle 

exhale  sa  reconnaissance  dans  cet  admirable  cantique 
Magnificat,   qui    est    le  plus  beau    monument  de   la 

plus  admirable  humilité Elle  a  été  choisie  de  Dieu 

dit-elle,   pour  cette    incomparable    grandeur,   parce 
qu'elle  était  la  plus  indigne,  la  plus  petite  de  toutes 

les  créatures «  Mon  âme  glorifie  le  Seigneur, 

parce  qu'il  a  regardé  la  bassesse  de  sa  servante  »  

Il  est  enfin  un  troisième  effet  de  la  pré- 
sence de  Jésus-Christ  en  Marie  :  c'est  la  puis- 
sance qu'il  lui  communique  de  sanctifier  les  autres 
en  leur  faisant  partager,  dans  une  certaine  mesure, 
les  grâces  et  les  dons  surnaturels  dont  elle  est  rem- 
plie. Elisabeth  est  «  remplie  de  l'Esprit-Saint,  »  et 
Jean-Baptiste  est  purifié  de  la  tache  originelle,  et 
toute  la  maison  de  Zacharie  est  remplie  d'une  joie 
céleste 

II 

Considère  maintenant,  ô  mon  âme,  quelle  part  tu 
as  aux  effets  admirables  que  la  présence  de  Notre-Sei- 
gneur   a   coutume    de  produire   dans    les  âmes  qu'il 

visite et  qu'il  produit  en  ce  jour  si  manifestement 

en  Marie.  Le  Dieu  qui  s'est  incarné  une  fois  dans  les 
chastes  entrailles  de  la  Vierge  de  Nazareth  vient 
chaque  matin,  sous  les  symboles  de  son  sacrement, 
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s'incarner  mystiquement  en  toi.  ...  Tu  le  possèdes 
alors  non  moins  réellement  que  le  possédait  Marie  ; 
son  désir  le  plus  ardent,  c'est  d'abord  de  te  communi- 
quer, de  t'inoculer  cette  charité  ardente  dont  il  brûle 
lui-même.  Eh  bien  !  as-tu  pour  le  prochain  un  amour 
sincère,  pur  et  désintéressé,  qui  te  porte  à  te  consa- 
crer   à   son   service   avec   dévoûment,    aux   dépens 

même  de  ton   repos  et  de  tes  propres  intérêts  ? 

Hélas  !  n'as-tu  pas  fait  trop  souvent  consister  la  cha- 
rité fraternelle  à  aimer  ceux  qui  t'aiment,  comme 
les  païens,  et  à  te  dévouer  à  ceux  qui  te  sont  sympa- 
thiques ? Quand  le  Sauveur  ton  Maître  est  dans 

ton  cœur,  te  laisses-tu  attendrir  par  la  leçon  si  élo- 
quente   d'humiliation   et    d'anéantissement   qu'il    te 

donne  ? Sa  présence  produit-elle  en  toi  un  vif 

sentiment  de  sa  grandeur  et  de  ta  bassesse,  un  entier 
oubli  de  toi-même,  une  entière  application  à  ne  rien 
dire  et  à  ne  rien  faire  que  pour  la  gloire  de  ce  bon 
et  adorable  Maître  ? Enfin  est-il  vrai  que  tu  sen- 
tes chaque  jour  un  besoin  toujours  croissant  de  tra- 
vailler, dans  la  mesure  de  tes  forces  et  dans  les  limi- 
tes de  ta  sphère  d'action,  à  la  sanctification  des 
autres  ?  Quand  tu  sors  de  la  table  sainte,  portes-tu 
partout  l'édification,  et  peux-tu  vraiment  dire,  comme 
l'Apôtre  saint  Paul,   que  tu  répands  la  bonne  odeur 

de  Jésus-Christ  ?  «  Christi  bonus  odor  sumus  » 

O  Marie,  modèle  de  charité  et  d'humilité,  ô  Vierge, 
Mère  de  miséricorde  et  de  sainteté,  obtenez-moi  la 
grâce  de  marcher  sur  vos  traces  :  je  suis  votre  enfant, 
je  dois  travailler  à  reproduire  le  plus  fidèlement  pos- 
sible en  moi  vos  traits  maternels 
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Résolution. —  Demander  à  Notre-Seigneur,  dans 
la  sainte  Communion,  qu'il  veuille  bien  opérer  en 
nous  les  effets  admirables   que  produisit   sa  divine 

présence  en  Marie.  O  Jesu  vivens Pratiquer  dans 

la  journée,  dans  un  acte  spécial,  la  charité  et  l'humi- 
lité  


XXXVII 
SAINT  BONAVENTURE 

(14  juillet) 

L'ESPRIT    INTÉRIEUR 

Adorer  Notre-Seigneur  se  proposant  lui-même 
comme  modèle  à  toutes  les  âmes  chrétiennes  par  ces 
paroles  tombées  de  ses  lèvres  divines  :  «  Exemplum 

dedi  vobis  » Mais   il    n'est  pas  seulement  notre 

modèle  par  ses  actes  extérieurs,  il  l'est  surtout  par 
son  intérieur..  ..  Lui  demander  la  lumière  pour  péné- 
trer dans  les  divines  profondeurs  de  son  esprit  et  de 
son  cœur  et  en  contempler  les  sublimes  perfections  . . . 
«Jesuy  lumen  cordium,  miserere  nobis  ». 

I 

Il  est  une  belle  parole,  ô  mon  âme,  que  tu  as  lue 
souvent  dans  le  pieux  auteur  de  l'Imitation  :  «Oh! 
si  vous  étiez  entré  une  fois  bien  avant  dans  l'inté- 
rieur de  Jésus-Christ  !  Si  semel  perfecte  introisses  in 
interiora  Jesu» !  C'est  parce  que  Bonaventure  aimait 
à  s'introduire  dans  ce  sanctuaire,  ou  plutôt  c'est 
parce  que,  suivant  l'expression  d'un  saint  Pape,  il 
semblait  y  avoir  «  introduit  sa  demeure  »,  qu'il  est 
parvenu  à  modeler  ses  pensées,  ses  jugements,  sur 
les  pensées  et  les  jugements  du  divin  Maître,  à  con- 
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former  son  esprit  et  son  cœur  à  l'esprit  et  au  cœur 
de  Jésus. 

Les  pensées  de  Jésus  étaient  toutes  pour  son 
Père  ;  ainsi  Bonaventure  :  la  pensée  de  Dieu  lui  était 
comme  naturelle.  Par  la  fuite  du  monde,  par  le 
recueillement  des  sens  et  de  l'imagination,  par 
l'amour  du  silence,  aux  pieds  du  crucifix,  il  savait 
toujours  se  rendre  Dieu  présent 

Les  jugements  du  Sauveur  étaient  les  jugements 
même  de  Dieu  son  Père  :  «  Je  juge,  disait  ce  bon 
Maître,  selon  ce  que  j'entends  ».  C'était  son  Père 
qu'il  consultait,  c'était  la  réponse  de  son  Père  qu'il 
prenait  pour  règle  de  ses  appréciations  sur  les  per- 
sonnes,   sur   les    événements il    n'est    donc  pas 

étonnant  qu'il  ait  pu  ajouter  :  «  Mes  jugements  sont 
toujours. équitables,  toujours  exempts  d'erreur  et  de 
surprise.  Sicut  audio  judico,  et  judicium meum  justum 
est  » N'est-ce  pas  à  ce  divin  modèle  que  Bona- 
venture tenait  à  s'en  rapporter  pour  asseoir  et  for- 
muler ses  jugements  ?  Il  s'était  accoutumé  de  bonne 
heure  à  former,  par  la  méditation,  par  des  entretiens 
intimes,  une  sorte  de  conseil  entre  Jésus-Christ  et 
lui  :  toutes  les  fois  qu'il  lui  fallait  délibérer,  prononcer, 
prendre  un  parti,  il  allait,  à  travers  la  plaie  du  côté 
du  bon  Maître,  jusqu'à  son  cœur;  il  l'interrogeait,  il 

l'écoutait que  dis-je?  aux  pieds  de  son  image,  il 

lisait  dans  ses  yeux  et  sur  son  front  ce  qu'il  jugeait, 
ce  qu'il  approuvait 

Que  dire  des  désirs,  des  aspirations  de  l'amour  du 
cœur  de  Jésus?  C'était  pour  l'Homme-Dieu  comme 
une  faim  pressante,  comme  une  soif  ardente  de  glo- 
rifier son  Père,  de  réparer  les  outrages  faits  à  sa  divine 
Majesté,  de  le  faire  connaître,  aimer  et   adorer  par 
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toutes  les  créatures et,  pour  arriver  à   ce  but,  il 

ne  reculait  devant  aucun  sacrifice  :  il  courait  de  la 
crèche  à  Nazareth,  de  Nazareth  au  Calvaire,  aspirant 
après  l'heure  de  verser  jusqu'à  la  dernière  goutte  de 
son  sang  :    «Baptismo    habeo    baptizari   et  quomodo 

coarctor   usquedum  perficiatur    » Le  voilà,    ce 

Cœur  divin,  au  foyer  duquel  Bonaventure  réchauffait 
perpétuellement  le  sien  !  Oui,  le  disciple  semblait 
avoir  transformé  son  cœur  en  celui  de  son  Maître. 
Comme  Jésus,   Bonaventure  aimait  la  souffrance,  le 

renoncement,    l'humiliation,   le   sacrifice Jésus  a 

procuré  la  gloire  de  son  Père  en  montant  au  Cal- 
vaire; Bonaventure  se  cloue  par  la  mortification  et 

par  la  pénitence  à  la  croix  de  Jésus  par  amour 

Ainsi  est-il  devenu  homme  intérieur,  conforme  par 
l'esprit  et  par  le  cœur  au  Sauveur  son  Maître 


II 


Il  y  a  bien  longtemps,  ô  mon  âme,  que  tu  tra- 
vailles à  acquérir  l'esprit  intérieur  que  tu  viens  de 
contempler  en  saint  Bonaventure  et  qui  n'est  autre 
que  l'esprit  de  Jésus-Christ  :  interroge-toi  aujourd'hui 
avec  sincérité:  Quel  progrès  as-tu  réalisé  ?  Es-tu  vrai- 
ment unie  au  Sauveur  par  la  pensée  ?  Le  recueille- 
ment, qui  fait  le  bonheur  de  l'âme  chrétienne  en  ce 
pèlerinage  de  la  terre,  es-tu  parvenue  à  l'établir? 
Hélas!  que  de  pensées  inutiles frivoles dissi- 
pantes!   que  de  rêveries,  que  de  représentations 

imaginaires  qui  viennent  t'enlever  la  présence  de 
ton  Maître  divin  !  L'expérience  ne  t'a-t-elle  pas  sou- 
vent convaincue    que   ta   solitude    extérieure  ne   te 
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suffit  pas  pour  te  débarrasser  des  pensées  inutiles? 
ton  imagination,  ardente  comme  le  feu,  te  poursuit 
même  dans  ton  oratoire,  quand  les  portes  en  sont 
closes!  Il  faut  donc,  avant    tout  et  par-dessus  tout, 

la  solitude  de  l'esprit Et  tes  jugements,  sur  quoi 

habituellement  les  bases-tu?  N'est-ce  pas  le  plus  sou- 
vent sur  le  rapport  des  sens  et  de  l'imagination,  sur 
ton  intérêt  personnel,  sur  tes  sympathies  ou  anti- 
pathies instinctives sur  les  jugements  du  monde, 

si  erronés  et  si  faux?  Pour  avoir  l'esprit  intérieur, 
il  faut  ne  juger  les  choses  du  temps  que  par  rapport 
à  l'éternité,  les  affaires  d'ici-bas  que  par  rapport 
à  l'affaire  capitale  du  salut  ;  il  faut  ne  donner  son 
estime  qu'à  ce  qui  mérite  l'estime  de  Jésus-Christ,  il 
faut  mépriser  tout  ce  que  le  divin  Maître  a  con- 
damné   Et  ton  cœur  est-il  tout  entier  à  ton  Dieu? 

Es-tu   bien    sûre  même  qu'il  y  tienne  la    première 

place? Hélas  !  que  de  froideurs!  Trop  souvent,  ce 

qui  regarde  sa  gloire  ne  te  touche  que  faiblement  : 
quand  tu  l'as  offensé,  n'as-tu  pas  besoin  de  toute  ta 
foi,  de  toutes  tes  réflexions  pour  former  un  regret  de 
ta  faute,  et  ce  regret  quel  est-il? Aimer  Jésus- 
Christ,  c'est  le  consoler,  c'est  le  réjouir  par  sa  géné- 
rosité, par  son  dévouement,  par  son  esprit  de  sacri- 
fice. Hélas!  ô  mon  Sauveur,  je  vous  ai  trop  peu 
aimé,  je  vous  ai  aimé  trop  tard;  peut-être,  hélas! 
n'ai-je  pas  encore  commencé  à  vous  bien  aimer. 
Otez-moi  ce  «  cœur  de  pierre  »  et  donnez-m'en  un 
plus  sensible,  ou  plutôt  donnez-moi  un  cœurde  pierre 
pour  tout  ce  qui  n'est  pas  vous,  et  pour  vous  un 
cœur  tendre  et  généreux 
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Résolution.    —    Réciter   avec    ferveur   la    prière 

O  Jesn  vhens  in  Maria pour  demander  l'esprit 

intérieur  ;  mais,  avant  de  la  réciter,  aller,  en  union 
avec  saint  Bonaventure,  se  cacher  dans  la  plaie  du 
côté  du  Sauveur. 


XXXVlIi 

NOTRE-DAME  DU  MONT  CARMEL 

(16  juillet) 

SUR  LE  SAINT  SCAPULÀIRE 

Prélude.  —  Se  représenter  Marie  apparaissant, 
entourée  d'un  nombreux  cortège  d'esprits  célestes, 
au  bienheureux  Simon  Stock.  La  Très  Sainte  Vierge 
présente  à  son  pieux  serviteur  le  vêtement  appelé 
scapulaire,  et  lui  dit  :  «  Prenez,  mon  fils,  prenez  ce 
vêtement  ;  que  chacun  de  vos  enfants  soit  fidèle  à 
s'en  revêtir.  Ce  vêtement  sera  le  signe  de  l'alliance 
éternelle  que  je  contracte  avec  eux  :  quiconque  le 
portera  me  sera  consacré,  et  toute  sa  vie  sera  placé 
sous  ma  sauvegarde  ».  En  union  avec  le  saint  reli- 
gieux du  Carmel,  rendre  hommage  à  Marie,  et  la 
remercier  de  sa  bienveillante  promesse.  Ave  Maria. 

I 

Il  y  a,  ô  mon  âmé,  un  mystère  profond  renfermé 
dans  la  dévotion  au  saint  scapulaire.  Le  scapulaire 
est  un  vêtement.  Or,  aux  yeux  de  la  foi,  le  vêtement, 
qui  était  après  la  chute  un  signe  de  châtiment  et  de 
dégradation,  est  devenu,  grâce  à  la  rédemption  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  tout  transfiguré, 
un  symbole  de  vertu.  La  robe  blanche  de  la  jeune 
vierge  est  le  symbole  de  sa  candeur  et  de  son  inno- 
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cence La  tunique    de  grossière  bure   que  porte 

l'humble  cénobite,  est  le  symbole  de  son  abnégation 
complète  et  de  son  détachement  des  biens  du  siè- 
cle.. ..  Le  voile  qui  couvre  le  front  de  la  jeune  épouse 
du  Sauveur,  est  le  rideau  tiré  entre  elle  et  les  plaisirs 
du  monde,  auxquels  elle  a  généreusement  renoncé.... 
Les  vêtements  que  porte  le  prêtre  en  montant  à  l'au- 
tel, sont  les  signes  du  recueillement  profond  dans 
lequel  il  s'enveloppe  pour  offrir  l'auguste  sacrifice, 

loin  des  bruits  et  des  préoccupations  du  monde 

Le  vêtement,  symbole  de  la  vertu,  est  aussi  le  sceau 
glorieux  de  la  vocation  :  il  y  a  le  vêtement  du  magis- 
trat, chargé  de  rendre  la  justice  ici-bas  ;  le  vêtement 
du  soldat,  qui  a  pour  rôle  de  marcher  à  l'ennemi  et  de 
verser  son  sang  pour  la  patrie  ;  le  vêtement  du  prêtre, 
continuateur    de  la  divine  mission   de   Jésus-Christ, 

son  Maître Eh  bien  !  le  scapulaire  est  aussi  pour 

l'âme  chrétienne  un  signe  de  vocation  et  un  symbole 
de  vertu.  Notre  vocation,  c'est  d'être  les  enfants  de 
Marie,  les  serviteurs  dévoués  de  la  Mère  de  notre 
Dieu.  Or  l'auguste  Marie  a  pour  sa  famille  un  uni- 
forme  ou    plutôt  une  livrée  :    c'est  le  scapulaire 

Uniforme  glorieux,  livrée  d'honneur,  qui  nous  rap- 
pelle sans  cesse  la  céleste  Reine,  la  miséricordieuse 
Mère  au  service  de  laquelle  nous  nous  sommes  enga- 


ges. 


Mais  le  scapulaire  n'est  pas  seulement  le  signe  de 
cette  noble  vocation,  il  est  aussi  un  symbole  de  vertu. 
Ce  vêtement,  pour  les  fidèles  qui  vivent  dans  le 
monde,  se  réduit  à  de  minimes  proportions  :  celui  qui 
le  porte,  qui  le  cache  sous  ses  vêtements  extérieurs, 
celui   qui  tient  à  honneur  d'en  être  revêtu  et  orné 
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constamment,  eh  bien  !  celui-là,  en  ne  cessant  jamais 
de  le  porter,  doit  dire  à  Marie  :  «O  vous,  ô  ma  Mère, 
fille  du  grand  Roi,  vous  dont  toute  la  beauté,  sui- 
vant le  mot  du  Prophète  royal,  venait  de  l'âme,  je 
suis  heureux  de  vous  le  confesser,  telle  est  la  parure 
la  plus  chère  à  mon  cœur,  telle  est  la  beauté  par 
laquelle  je  veux  me  distinguer  à  vos  yeux» 


II 


As-tu  vraiment  compris  jusqu'à  ce  jour,  ô  mon 
âme,  les  touchants  enseignements  que  révèle  le  sca- 
pulaire  ?  Et  d'abord  as-tu  porté  avec  estime  ce  vête- 
ment mystérieux  et  t'en  es-tu  fait  honneur  ?  Dans  le 
monde,  on  est  fier  de  porter  un  lambeau  de  ruban, 
une  décoration  acquise  à  grands  frais,  honorable- 
ment sans  doute,  mais  qui,  après  tout,  n'est  que  le 
signe  d'honneur  que  donne  le  monde  ;  et  toi,  tu  por- 
tes la  plus  glorieuse  des  livrées,  la  livrée  de  la  Reine 

des  Cieux Mais  la  Reine  des  Cieux  est  la  reine  de 

la  pureté,  et  ceux-là  seuls  sont  dignes  de  porter  ce 
vêtement  d'honneur  qui  s'appliquent  à  ne  jamais 
laisser  l'ennemi  des  âmes  flétrir  en  eux  la  plus  déli- 
cate de  toutes  les  vertus N'as-tu  jamais,   ô  mon 

âme,  rendu  ton  scapulaire  témoin  de  désolantes  fai- 
blesses? Heureuses,  mille  fois  heureuses  les  âmes 
qui,  revêtues  de  la  symbolique  livrée  de  la  Mère 
de  la  pureté,  de  la  Reine  des  Anges,  se  montrent, 
par  l'imitation  constante  de  ses  vertus,  saintement 
jalouses  d'être  ses  fidèles  servantes  !  Pour  elles  se 
réalise  dans  toute  son  étendue  la  promesse  de  cette 
bienheureuse  Vierge  à  saint  Simon  Stock:  ces  âmes, 
toujours  défendues,  toujours  protégées  par  la  toute- 

18 
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puissante  Mère  de  Dieu,  traversent  la  mer  de  ce 
monde,  semée  de  tant  d'écueils,  sans  faire  jamais 
naufrage.  Leur  parure  intérieure,  leur  innocence, 
toujours  intacte,  reste  à  l'abri  de  toute  flétrissure, 
et  celle  qui  les  couvre  de  sa  sauvegarde  tutélaire 
dans  le  chemin  de  la  vie,  est  aussi  celle  qui  les  sou- 
tient à  l'heure  du  suprême  combat...  Marie  les 
défend  dans  l'agonie,  elle  les  reçoit  à  leur  sortie  du 
monde  et  les  introduit  elle-même  dans  le  Ciel,  jus- 
qu'au pied  du  trône  de  son  divin  Fils,  qui  les  cou- 
ronne pour  l'éternité 

Résolution.  —  Baiser,  le  soir  en  se  couchant,  son 
scapulaire  avec  reconnaissance  et  dévotion  envers  la 
Très  Sainte  Vierge;  demander  pardon  à  cette  ten- 
dre Mère  de  l'avoir  souvent  contristée  dans  le  passé, 
en  portant  sans  foi  l'insigne  de  ses  enfants  ;  lui  pro- 
mettre de  le  porter  dignement  désormais  jusqu'à  la 

mort.  Ave  Maris  stella..  ..  Magnificat Salve,  Re- 

gina...  . 


XXXIX 

SAINT  ARSÈNE 
(19  juillet) 

SUR  L'AMOUR  DE  LA  SOLITUDE  ET  DE  L'OBSCURITÉ 

Prélude.  —  Se  représenter  le  jeune  Arsène  à  la 
cour  de  Théodose  le  Grand.  11  est  comblé  d'honneurs, 

environné  d'hommages et  cependant  il  sent  un 

grand  vide  dans  son  cœur.  Un  jour  (il  avait  quarante 
ans)  inquiet  de  son  salut,  il  se  met  en  prières  pour 
demander  à  Dieu  de  lui  indiquer  la  voie  qui  doit  le 
conduire  au  Ciel,  et  il  entend  une  voix  mystérieuse 
qui  lui  répond  :  «Arsène,  fuis  les  hommes.  Arsenic 
fuge  homines»  Fidèle  à  la  voix  de  Dieu,  il  quitte  la 
cour,  se  retire  dans  le  désert  de  Scété,  et,  à  peine  y 
est-il  arrivé,  que,  se  mettant  en  prières,  il  entend  de 
nouveau  une  voix  qui  lui  crie:  «  Arsène,  fuis,  garde 

le  silence,  demeure  en  repos.  Ftige,  tace,  quiesce» 

Demander  par  saint  Arsène  la  grâce  de  bien  com- 
prendre, en  méditant  sa  conduite,  le  sens  profond 
des  trois  mots  qui  lui  furent  adressés  du  Ciel 

I 

Arrête-toi  quelques  instants,  6  mon  âme,  à  con- 
templer comment  saint  Arsène  a  suivi  le  triple  con- 
seil de  Dieu.  Il  lui   a   été  dit   d'abord  de  fuir de 

fuir  les  hommes «  Fuge  homines fuge»  •  Quand 
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Dieu  a  des  desseins  de  prédilection  sur  une  âme, 
quand  il  veut  régner,  régner  seul  dans  un  cœur,  il 
invite  d'abord  cette  âme  à  éloigner  tous  les  obsta- 
cles  il  pousse  ce  cœur  au  détachement  des  créa- 
tures  Dieu  était  jaloux    du  cœur  d'Arsène,  il  le 

voyait  exposé  à  être  envahi  par  l'amour  des  créatu- 
res, et  il  l'exhorte  à  fuir Docile  à  l'appel  de  son 

maître  suprême,  l'illustre  et  trop  fêté  précepteur  du 
fils  de  l'empereur  résilie   ses  fonctions,   abandonne 

la  cour  et  s'enfuit  loin bien  loin  du  monde au 

sommet  d'une  montagne  .  dans  les  lieux  les  plus 
écartés  d'un  désert Il  s'}'  renferme  dans  une  cel- 
lule, où  il  ensevelit  avec  lui  et  sa  gloire  passée  et  ses 

mérites  et  ses  talents De  même  qu'il  a  oublié  le 

monde,  il  voudrait  que  le  monde  l'oubliât  totale- 
ment  En  vain,  son  ancien  élève,  devenu  empe- 
reur, découvre-t-il  le  lieu  de  sa  retraite  et  lui  fait-il 
offrir  de  grandes  richesses  ;  même  pour  être  distri- 
buées aux  solitaires  et  aux  pauvres,  il  n'accepte  rien. 
En  vain  un  riche  personnage  de  Rome  vient-il,  au 
fond  de  son  désert,  lui  annoncer  qu'un  de  ses  pa- 
rents l'a  fait  son  héritier  par  testament Il  s'in- 
forme depuis  quel  temps  est  mort  ce  parent,  et, 
quand  il  a  appris  que  ce  n'est  que  depuis  quelques 
mois  :  «Il  y  a  plus  longtemps  que  je  le  suis,  comment 
serais-je  son  héritier  ?»  En  vain  le  patriarche  d'Ale- 
xandrie lui-même,  attiré  par  sa  réputation,  va-t*il  le 
visiter  avec  le  premier  magistrat  de  la  ville,  et  cher- 
che-t-il  à  obtenir  de  lui  quelque  entretien,  ne  consis- 
tât-il qu'en  quelques  mots  édifiants..  ..  Arsène  garde 
le  silence,  puis  se  recueille,  leur  fait  promettre  de 
suivre  son  conseil  et  leur  dit  :  «Ouand  vous  entendrez 
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dire  que  je  suis  en  quelque  lieu,  ne  vous  donnez  pas 

la  peine  d'y  venir» 

Tu  n'es  pas  appelée,  ô  mon  âme,  à  fuir  le  monde 
et  à  vivre  dans  un  désert;  mais  sache   que   tu   dois 

«en  user  comme  n'en   usant  pas» Méprisant  ses 

jugements,  dédaignant  son  estime  et  ses  louanges 

tu  dois  en  détacher  ton  esprit  et  ton  cœur,  et  n'avoir 

avec   lui  que  les  rapports  indispensables Hélas! 

ne  sont-ce  pas  tes  rapports  avec  le  monde  qui  ont 
été  le  plus  souvent  la  principale  cause  de  tes  chu- 
tes ? Et  n'as-tu  pas  appris  par  expérience  combien 

sont  justes  les  paroles  de  l'auteur  de  l'Imitation  : 
«Toutes  les  fois  que  j'ai  été  parmi  les  hommes,  j'en 
suis  revenu  moins  homme»? 


II 


Après  avoir  vu  comment  Arsène  obéit  au  conseil 
de  Dieu  qui  lui  disait  de  fuir,  apprends  maintenant, 
ô  mon  âme,  comment  il  gardait  le  silence  qui  lui 
était  demandé  d'en-haut.  «Tace».  Le  silence  extérieur 
et  intérieur,  le  silence  avec  autrui  et  avec  soi-même 
est  nécessaire  à  toute  âme  qui  veut  avancer  dans  la 
perfection  :  aussi,  Arsène,  non  content  d'avoir  fui 
les  conversations  bruyantes  du  monde,  avait  pour 
principe  de  conduite  d'éviter  même  les  entretiens 
des  autres  solitaires,  et,  comme  on  lui  en  demandait 
un  jour  la  raison,  étonné  qu'on  était  de  le  voir  fuir 
des  entretiens  où  l'on  ne  parlait  que  de  Dieu  :  «J'aime 
mieux,  ait-il,  être  intérieurement  appliqué  à  écou- 
ter Dieu  au-dedans  de  mon  cœur  que  d'en  entendre 

parler  par  les  autres» Il  aimait  tant  le  silence  et 

l'obscurité  que  l'auteur  de  sa  vie  raconte  qu'au  désert 
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ni  l'étude  profane  ni  les  choses  curieuses  n'occu- 
paient plus  son  esprit,  et  que  jamais  il  ne  répondit 
aux  lettres  qu'on  lui  écrivit,  de  peur  que  son  esprit 
ne  s'échappât,  et  que  sa  science  ne  se  montrât  dans 

les  choses  même   de  piété et  on    citera  toujours 

les  belles  paroles  qu'il  avait  coutume  de  s'adresser 
à  lui-même  :  «Je  me  suis  toujours  repenti  d'avoir 
parlé,  jamais  d'avoir  gardé  le  silence»....  C'était 
pour  jouir  d'un  vrai  silence  intérieur,  en  comprimant 
son  imagination,  en  refoulant  tout  retour  dangereux 
dans  le  passé  et  toute  pensée  oiseuse,  qu'il  s'inter- 
pellait lui-même  par  ces  paroles  tant  de  fois  citées: 
«Arseni,   ad   quid  venisti  ?   Arsène,   pourquoi  es-tu 

venu  ici?» 

Garde-toi  de  penser,  ô  mon  âme,  que  la  pratique 
du  silence  doive  être  reléguée  au  désert  de  Scété  : 
atout  chrétien  Jésus-Christ  a  dit  qu'il  devra,  au  jour 

du  jugement,  rendre  compte  d'une  parole  inutile 

L'apôtre  saint  Jacques  affirme  que  «la  langue  est  une 

pépinière  de  péchés» Et    l'expérience  démontre 

la  vérité  de  cette  autre  parole  de  l'Esprit-Saint  :  «Ne 

peut  éviter  le  mal  qui  parle  beaucoup» Mais  il  ne 

faut  pas  seulement  éviter  les  conversations  extérieu- 
res qui  dissipent,  il  faut  aussi  modérer  les  conversa- 
tions intérieures  qui  prennent  leur  source  dans  les 

écarts  de  l'imagination La  pratique   du    silence 

extérieur  et  la  mortification  intérieure  sont  les  seuls 
moyens  de  s'établir  dans  le  calme  qui  prédispose  aux 
communications  de  Dieu 

III 

C'est,  en  effet,  grâce  au  silence  parfait  dans  lequel 
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Arsène  s'était  établi  que  le  pieux  solitaire  put 
trouver   en    Dieu   ce    repos    auquel   il    était   invité: 

«Quiesce» Mais  comment  apprécier   les   douceurs 

qu'il  goûta  dans  cette  union  à  Dieu?  Comment  me- 
surer les  consolations    dont    il   fut   inondé   dans  ses 

longues  et  perpétuelles  oraisons? Cinquante-cinq 

années  durant,  dit  son  biographe,  éloigné  des  hom- 
mes, il  vécut  et  conversa  non  avec  lui-même,  mais 
avec  Dieu  et  avec  ses  anges,  expiant  dans  les  macé- 
rations et  les  jeûnes  et  par  des  larmes  intarissables 
les  délices  de  sa  vie  passée...  .  Heureux  de  jouir  du 
calme  après   l'agitation   du  monde    et  du    repos    en 

Dieu  après  les  fatigues  de  la  vie  du  siècle» 

Si  tu  sais,  comme  Arsène,  ô  mon  âme,  fuir  le 
monde  dans  la  mesure  de  ta  vocation,  si  tu  sais, 
comme  lui,  imposer  silence  a  ta  langue  et  à  ton  ima- 
gination, te  créant  au  fond  de  ton  cœur  une  retraite 
intérieure,  une  solitude  inviolable,  toi  aussi  tu  goû- 
teras les  douceurs  du  repos  en  Dieu toi  aussi  tu 

sauras  quelle  suavité  intime  procurent  les  larmes 
versées  dans  le  sein  de  l'ami  divin...  .  toi  aussi  tu 
pourras  t'initier  dès  ici-bas,  par  les  joies  pures  de 
l'union  à  Dieu,  aux  joies  parfaites  du  Ciel 

Résolution.  —  Lire  dans  le  courant  du  jour  le 
chapitre  xx  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ:  De  V  amour 
de  la  solitude  et  du  silence.  Et  réciter  ensuite  le  Veni 
Creator,  pour  demander  cet  amour. 


XL 

SAINT  VINCENT  DE  PAUL 
(19  juillet) 

SUR    LE     DÉVOUMENT 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  laissant  tom- 
ber de  ses  lèvres  divines  ces  belles  paroles  :  «Tout 
ce  que  vous  ferez  au  plus  petit  de  mes  frères,  c'est  à 
moi  que  vous  le  ferez».  Lui  demander  la  grâce  de 
comprendre  pratiquement  ces  paroles,  comme  Vin- 
cent de  Paul. 

I 

Chaque  saint,  l'expérience  le  démontre,  a  dans  sa 
physionomie  un  trait  caractéristique  qui  le  distingue 
des  autres  élus  de  Dieu  et  lui  attire  notre  admira- 
tion en  même  temps  que  nos  sympathies Or,  im- 
possible de  considérer  la  grande  figure  de  Vincent 
de  Paul  sans  deviner  sur-le-champ  le  trait  principal 
qui  fait  sa  personnalité  parmi  les  serviteurs  et  les 
amis  de  Jésus-Christ  :  c'est  le  dévoûment  à  ses  frè- 
res, dévoûment  qui  prenait  sa  source  dans  son   bon 

cœur Ses    contemporains    l'appelaient    «le    bon 

Monsieur  Vincent»,  et  nous-mêmes,  nous  ne  pouvons 
songer  à  lui  sans  le  considérer  comme  le  type  de  la 
bonté  de  cœur  la  plus  parfaite  que  la  religion  du 
Sauveur  ait  présentée   depuis  l'apparition  sur  terre 
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de  l'adorable  Jésus La  parole  par  laquelle  PEvan- 

géliste  sacré  a  dépeint  le  Maître  peut  rigoureuse- 
ment s'appliquer  au  disciple:  «Il  a  passé  en  faisant 
le  bien,  soignant  toute  langueur  et  guérissant  toute 
infirmité».  Vincent  de  Paul  a  recueilli  dans  son  âme 
tout  ce  que  le  dévoûment  catholique  avait  su,  dans 
le  cours  des  âges  précédents,  trouver  d'inspirations 

au  service  de  la  souffrance  et  de  la  pauvreté Pas 

un  acte  de  sa  vie  qui  ne  trahisse  son  bon  cœur,  qui 

ne  révèle  son  dévoûment  à  ses  frères il  s'oublie 

toujours  lui-même  pour  ne  s'occuper  que  d'eux  et  de 
leurs  besoins  et  de  leurs  misères ce  sont  des  ma- 
lades qu'il  soulage  et   des  pauvres  qu'il   nourrit 

des  vieillards  qu'il  recueille  et  des  enfants   trouvés 

qu'il  sauve des  forçats  qu'il  délivre  et  des  captifs 

qu'il  rachète et  toujours,  à  travers  les  établisse- 
ments qu'il  fonde,  les  hôpitaux  qu'il  crée,  les  asiles 
qu'il  ouvre,  on  retrouve  le  digne  continuateur  de 
celui  que  ses  contemporains  appelaient  «le  bon  Maî- 
tre». 

On  a  dit,  et  avec  raison,  qu'il  n'est  pas  un  cœur 
d'homme  qui  n'ait  dans  son  fond  quelque  mauvais 
levain  d'égoïsme,  quelque  germe  d'amour  de  soi, 
quelque   recherche  instinctive    de   sa    personnalité; 

en  vérité,  Vincent  de  Paul  semble  faire  exception 

Abnégation  perpétuelle,  oubli  constant  de  soi-même, 
sacrifice  incessant  de  son  repos,  de  ses  intérêts  pour 
les  autres  et  surtout  pour  ses  frères  souffrants  :  tel 
est  le  côté  qui  doit  surtout  attirer  tes  regards,  ô  mon 
âme,  et  provoquer  ton  imitation. 

II 
Après  tout,  n'est-ce  pas  là  un    des    côtés  saillants 
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sous  lesquels  tu  désires  être  connue  et  appréciée? 
Tu  as  beau  quelquefois,  par  humilité  factice  ou  réelle, 
être  habile  à  te  calomnier,  tu  as  beau,  par  modestie 
superficielle  ou  intérieure,  te  refuser  à  toi-même 
mainte  et  mainte  qualité,  n'est-il  pas  vrai  que  tu  ne 
voudrais  pas  passer  pour  être  sans  cœur?  N'est-il 
pas  vrai  que  tu  tiens  à  être  connue  comme  ayant 
un  bon  cœur}  Or  la  bonté  du  cœur  se  manifeste  sur- 
tout dans  les  œuvres:  elle  commence  à  se  refléter 
dans  la  sérénité  du  front,  dans  le  sourire  des  lèvres, 
dans  la  sympathie  du  regard,  dans  un  mélange  aima- 
ble d'autorité  et  de  douceur  qui  rappelle  le  Sauveur 
au  milieu  des  hommes,  et  elle  a  sa  preuve  dans  une 
générosité  constante  et  qui  ne  recule  devant  aucun 
sacrifice...  .  Impossible  de  faire  un  bien  réel  aux 
autres  sans  oubli  de  soi,  et  oubli  permanent..  .. 

Examine-toi  sérieusement,  ô  mon  âme  ;  essaye, 
dans  un  parallèle  rapide  mais  réfléchi,  de  te  compa- 
rer pour  un  instant  à  Vincent  de  Paul.  Où  en  es- 
tu  ? Hélas!    trop  souvent    ta  bonté  pour   autrui, 

pour  les  pauvres,  pour  ceux  qui  souffrent  n'a-t-elle 
pas  été  plutôt  une  forme  extérieure  qu'une  vertu  de 
fond,  plutôt  une  parure  du  dehors  qu'une  fibre  de 
l'âme! Ta  générosité  n'a-t-elle  pas  été  tout  acci- 
dentelle et  de  fantaisie  ?  Tu  as  eu  peut-être  parfois, 
assez  fréquemment  même,  des  élans  qui  révélaient  un 
cœur  généreux:  hélas!  n'était-ce  pas  souvent  quand 
tu  étais  en  vue,  quand  tu  pouvais  en  recueillir  publi- 
quement le  bénéfice?..  ..  Peux-tu  te  rendre  le  témoi- 
gnage d'avoir  toujours  fait  le  bien  dans  le  silence, 
dans  l'obscurité?  Toutes  les  fois  qu'il  fallait  te  gêner, 
sacrifier  tes  goûts,  tes  penchants,  tes   opinions,  tes 
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sympathies,  quand  tu  étais  assurée  de  ne  rencontrer 

que  fatigue,  indifférence  ou  ingratitude ? 

O  mon  Dieu,  vous  qui,  dans  votre  libéralité  misé- 
ricordieuse, m'avez  vraiment  donné  un  bon  cœur, 
un  cœur  que  la  souffrance  émeut,  quelamisère  atten- 
drit, je  vous  en  prie,  détruisez  en  moi  tout  germe 
d'égoïsme,  tout  levain  d'esprit  personnel,  et  faites 
que  toujours,  à  l'exemple  de  votre  pieux  serviteur 
Vincent,  m'oubliant  moi-même,  j'aime  à  me  dévouer 
aux  autres,  ayant  en  vue  non-seulement  de  soulager 
leur  souffrance  corporelle,  mais  aussi,  mais  surtout 
de  faire  du  bien  à  leur  âme. 

Résolution.  —  Visiter,  dans  le  courant  du  jour, 
ou  la  mansarde  d'un  pauvre  ou  un  hospice  de  mala- 
des eu  de  vieillards  ;  et,  avec  une  aumône  matérielle, 
joindre  surtout  l'aumône  spirituelle  d'une  bonne 
parole. 


XLI 

SAINTE    MARIE-MADELEINE 

(22  juillet) 

MARIE-MADELEINE  CHEZ  LE  PHARISIEN  SIMON 
L'AMOUR  PÉNITENT 

Prélude.  —  Se  représenter,  suivant  le  récit  évan- 
gélique,  le  Sauveur  Jésus  à  table  chez  le  pharisien 
Simon.  Voir  en  esprit  Marie-Madeleine,  la  péche- 
resse delà  cité,  se  jeter  à  ses  pieds,  les  arroser  de  ses 
larmes  et,  les  essuyant  avec  ses  cheveux,  les  baiser 
et  les  embaumer  de  parfums.  Ecouter,  dans  le  silence 
du  cœur,  les  paroles  que  le  divin  Maître  laisse  tom- 
ber de  ses  lèvres  :  «Allez  en  paix,  votre  foi  vous  a 
sauvée  et  vos  péchés  vous  sont  remis  ».  Demander 
à  Notre-Seigneur  la  grâce  de  comprendre  la  puis- 
sance du  véritable  amour,  de  l'amour  pénitent  de 
Marie-Madeleine 

I 

Cherchant  un  jour  à  définir  la  sainteté,  c'est-à-dire 
la  vraie  grandeur  de  l'homme,  saint  Augustin  a  laissé 
tomber  de  sa  plume  un  des  mots  les  plus  profonds  et 
qui  accusent  le  mieux  la  connaissance  du  cœur 
humain:  «  La  sainteté,  c'est  l'ordre  dans  l'amour  ». 
Le  vice,  c'est  le  dérèglement  dans  la  puissance 
d'aimer.  L'amour  bien  ordonné,  le  cœur  bien  dirigé, 
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voilà  le  principe  de  nos  vertus;  l'amour  déréglé,  le 
cœur  déviant  de  sa  ligne,  telle  est  la  source  de  nos 
égarements. 

Cette  formule  de  la  loi  de  la  sainteté  te  donne,  ô 
mon  âme,  l'explication  la  plus  claire  de  la  vie  de 
Marie-Madeleine.   Elle  avait  reçu   de  Dieu  un  cœur 

ardent elle  avait  en  son  âme  des  trésors  d'amour 

Mais  ce  cœur,  elle  le    détache    de  son    principe 

Mais  ces  trésors  d'amour,  dont  la  plénitude  devait 
être  pour  Dieu,  elle  les  laissa  déborder  sur  les  créa- 
tures   Elle  courut  après  les  satisfactions  des  sens, 

elle  demanda  la  jouissance  aux  passions  humaines 

Un  moment  son  cœur   enivré  crut   avoir  trouvé  le 

bonheur Illusion!  mécompte!  elle  n'avait    réussi 

qu'à  creuser  en    elle   un  vide  plus   profond et  à 

aiguiser  les  traits  qui  déchiraient  son  âme Toute 

meurtrie  par  ses  chutes,  elle  entrevoit  un  jour  le 
Sauveur,  son  regard  perçant  et  doux,  la  touchante 
bonté  qui  se  reflète  sur  son  front  adorable,  le  charme 
surhumain  de  sa  parole C'en  est  assez  pour  cap- 
tiver   son  cœur  et    la  faire   rentrer  dans  l'ordre 

Tout  à  l'heure  encore  elle  aimait  les  créatures,  elle 
concentrait  sa  puissance  d'aimer  dans  les  plaisirs  des 

sens Maintenant  elle  aime  encore,   mais  c'est  le 

Sauveur  Jésus  ;  c'est  l'Homme-Dieu  qui  devient  le 
terme  de  tous  les  mouvements  de  son  cœur.  ...  A 
l'amour  naturel  a  succédé  Pamour  transfiguré  par  la 
grâce,  la  chanté  divine. 

Et  c'est  sous  l'impulsion  de  ce  feu  nouveau  qui 
vient  d'être  allumé  en  son  âme  que,  foulant  aux  pieds 
l'orgueil  et  le  respect  humain,  elle  va  rendre  sa  péni- 
tence aussi  éclatante  que  sa  faute Elle  cherchait  à 
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dessein  une  circonstance  solennelle  pour  égaler  son 
expiation  au  scandale  qu'elle  a  donné  :  elle  n'a  pas 
peur  des  sourires  de  pitié  qu'elle  peut  recueillir  sur 
son   passage,  elle  se  soucia  peu   des   dédains  et  des 

railleries  du  monde C'est  en  public,  sous  les  yeux 

de  ceux    qui  la    connaissent,    qu'elle    va    noyer   ses 

désordres  dans  les  larmes  du  repentir Elle  court 

chez  Simon  le  Pharisien..  ..  elle  traverse  la  salle  du 
festin...  .  elle  se  jette  aux  pieds  de  Jésus-Christ.  ...et, 
les  arrosant  de  ses  larmes  et  les  essuyant  de  ses  che- 
veux et  les  couvrant  de  baisers,  elle  lui  dit,  dans  un 
langage  muet,    tout  ce   qu'elle    a   dans  le   cœur    de 

douleur  et  d'amour Oh  !  qu'elles  sont  puissantes, 

qu'elles  sont  fécondes  les  larmes  qui  tombent  brû- 
lantes du  cœur  de  Madeleine  sur  les  pieds  de  Jésus  ! 
elles  lui  obtiennent  cette  sentence  de  miséricorde  : 
«  Beaucoup  de  péchés  lui  sont  pardonnes,  parce 
qu'elle  a  beaucoup  aimé  !  » 

II 

Moi  aussi,  ô  mon  Dieu,  comme  la  pécheresse 
Madeleine,  j'ai  reçu  de  vous  un  grand  don,  un  cœur 
brûlant,  un  cœur  de  feu,  par  conséquent  un  cœur 
capable  de  me  faire  parvenir  à  la  plus  haute  sainteté, 
parce  qu'il  est  capable  des  plus  rudes  sacrifices. 
Pourquoi  faut-il  que,  pendant  longtemps,  durant  les 
plus  belles  années  de  ma  vie,  je  l'aie  laissé,  ce  cœur, 
se  détacher  de  son  principe,  se  détourner  de  sa  voie, 
et   se  répandre    du    côté    du  monde,  du  côté  de    la 

créature (Embrasser  d'un    coup  d'œil  toutes  les 

fausses  directions  données  au  cœur  dans  le  passé  ..  .) 
Que  de  fois,  au  milieu  des  enivrements    du  monde, 
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n'ai-je  pas  senti,  moi  aussi,  dans  mon  âme  un  vide 
immense   que  rien  ne  pouvait    combler,    un   dégoût 

profond  que  rien  ne   pouvait  effacer C'était  une 

grâce  de  votre  miséricorde,  ô  bon  Maître  ;  mais  je 
n'en  savais  pas  profiter,  je  n'avais  pas  le  courage  de 

faire  un  effort  pour  me  relever Merci,  merci,  mon 

Dieu,  de  ne  vous  être  pas  fatigué  de  mes  résistances; 
vous    n'avez     cessé    de     me     poursuivre    de     votre 

bonté 

Enfin,  à  un  jour  de  ma  vie,  jour  heureux,  jour  à 
jamais  béni  entre  tous,  :e  vous  rencontrai,  Seigneur; 
touchée  de  votre  grâce,  je  crus  vous  voir  devant  moi 
en  lisant  dans  votre  regard  la  tendresse  d'un  père  et 
la  bienveillance  du  plus  dévoué  des  amis  ;  je  crus 
entendre  tomber  de  vos  lèvres  divines  cette  parole 
d'ineffable  bonté:  «  Non  veux  vocare  justos,  sed  pec- 
catores.  Je  suis  venu  appeler  les  pécheurs  encore 
plus  que  les  justes  ».  Oh  !  alors  mon  âme  fut  illumi- 
née d'une  clarté  nouvelle,  mon  cœur   fut  gagné 

je  commençai  à  vous  aimer  et  partant  à  rentrer  dans 
l'ordre..  ..  Comme  la  sainte  pénitente  de  Béthanie, 
je  versai  devant  vous  quelques  gouttes  du  sang  de 
mon  âme  ..  Et  le  cri  de  pénitence  que  poussa  vers 
vous  ma   poitrine    déchirée    pénétra  jusqu'à    votre 

cœur et  mon  repentir  et  mon   amour,  c'est-à-dire 

mon  amour  pénitent,  désarmèrent  votre  bras...  .Mon 
âme  fut  purifiée,  transfigurée  ....  Il  est  donc  vrai, 
Seigneur,  vous  m'avez  pardonné  comme  à  Madeleine; 
vous  m'avez  pardonné  beaucoup..  ..  Mais  puis-je  dire 
que  je  vous  ai  beaucoup  aimé puis-je  me  dire  sur- 
tout que  la  persévérance  de  mon  amour  en  a  égalé 
la  vivacité  ?  Madeleine,  elle,  ne  quitta  plus  la  voie  où 
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elle  venait  d'entrer  ;  et  l'amour,  principe  de  son 
retour,  en  assura  la  durée.  A  partir  de  sa  conversion, 

elle  s'attacha  aux  pas  de  Jésus elle  lui  offrit  avec 

bonheur  l'hospitalité elle    s'appliqua  à   ne  plus 

détourner  son  cœur,  en  quoi  que  ce  soit,  de  cet  Ami 
divin,  qui  absorbait  sans  mélange  toute  son  affec- 
tion   Et   moi  que    de   fois   depuis  ma  conversion 

n'ais-je  pas  laissé  le  mien  dévier  de  sa  ligne,  ou  faire 
un  alliage  funeste  de  sentiments  trop  naturels  avec 

mon  amour  pour  vous me   retirant  d'autant  plus 

de  vous,    Seigneur,    que  je  m'approchais  davantage 

de   la  créature? Pardon,  mon  Dieu,  pardon 

Comme  Madeleine,  je  veux  vous  aimer toujours 

par-dessus  tout 

Résolution.  —  Faire  une  visite  au  Saint-Sacre- 
ment dans  les  sentiments  qui  animaient  Marie-Made- 
leine à  son  entrée  chez  le  pharisien  Simon  ;  rester 
comme  elle  un  quart  d'heure  aux  pieds  de  Jésus  ; 
dire,  en  union  avec  elle,  les  litanies  de  l'amour  de 
Dieu. 


LXII 
SAINTE  ANNE 

(26  juillet) 

LA  PATERNITÉ  SPIRITUELLE  OU  L'ÉDUCATION 
SURNATURELLE  DE  L'AME 

Prélude.  —  Contempler  sainte  Anne  dans  sa 
modeste  demeure  ayant  debout  à  ses  côtés  sa  jeune 
enfant,  Marie:  la  mère  exhorte,  Marie  écoute;  la 
mère  commande,  Marie  obéit;  la  mère  donne  un  con- 
seil, Marie  est  heureuse  de  le  suivre;  la  mère  témoi- 
gne un  désir,  Marie  l'a  satisfait  avant  qu'il  soit  for- 
mulé  Rendre  ses  hommages  à  la  mère  et  à  l'enfant, 

l'une  est  l'idéal  des  mères  dans  la  grande  œuvre  de 
la  formation  du  cœur  et  de  l'imitation  à  la  vertu  ; 
l'autre  est  l'idéal  des  filles,  dans  la  pratique  de  l'obéis- 
sance, de  la  docilité,  de  la  correspondance  parfaite 
aux  leçons  et  conseils  qui  lui  sont  donnés 

I 

C'est  un  grand  honneur  pour  sainte  Anne  d'avoir 
été  choisie  par  Dieu  pour  donner  le  jour  à  la  Mère  du 
Sauveur  du  monde  ;  mais  à  ce  grand  honneur  était 
attachée  une  sublime  mission:  c'était  d'initier  à  la 
vertu,  de  former  à  la  perfection  celle  qui,  par  sa 
vocation  à  la  maternité  divine,  devait,  plus  tard,  par 
sa  sainteté  incomparable,  être  la  Reine  de  tous  les 
anges  et  de  tous  les  saints..... 

19 
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Certes,  il  faut  bien  le  reconnaître,  le  Très-Haut 
seul  pouvait  jeter  dans  l'âme  encore  jeune  de  Marie 
la  semence  mystérieuse  de  la  grâce,  et  c'est  ce  qu'il 
avait  fait  en  versant  à  flots  cette  semence  divine 
en  elle,  dès  le  premier  instant  de  sa  conception..  .. 
Seul,  il  pouvait  faire  germer  cette  semence  céleste, 
la  développer,  lui  faire  porter  des  fruits,  mais  il  a 
voulu,  en  cette  grande  œuvre,  prendre  une  collabo- 
ratrice ;  il  a  voulu,  en  quelque  sorte,  réclamer  aide 
et  concours;  et  c'est  à  sainte  Anne  qu'il  a  confié  le 
privilège  de  cette  glorieuse  collaboration 

Essaye  d'apprécier,  ô  mon  âme,  le  zèle  que  déploya 
sainte  Anne  pour  répondre  aux  desseins  de  Dieu  et 
accomplir  sa  grande  mission.  Rien  ne  fut  épargné  : 
exemples,  prières,  conseils,  exhortations,  précep- 
tes.. ..  Mais,  en  même  temps  et  du  même  coup  d'œil, 
contemple,  dans   l'âme  de  Marie,   les  fruits  de  cette 

éducation  surnaturelle Un    grand  docteur,  saint 

Thomas  d'Aquin,  a  dit  que,  dès  son  jeune  âge,  elle 
croissait  en  vertu  plus  qu'en  âge,  et  que  la  perfection 
de  son  âme  se  développait  plus  vite  que  son  être 
corporel:  «Crescebat  gratiamagis  quant  substantiel» . 
Rien  ne  fut  stérile  ni  dans  le  travail  de  la  mère  ni 
dans  l'action  invisible  du  suprême  ouvrier.  Comme 
on  voit  un  beau  lis,  l'amour  de  la  nature,  croître  et 
épanouir  son  calice  aux  blanches  couleurs,  sur  les 
bords  d'une  onde  rafraîchissante  et  sous  les  rayons 
d'un  soleil  bienfaisant ainsi,  à  l'ombre  de  la  de- 
meure de  sa  mère,  sous  l'influence  vivifiante  de  sa 
sollicitude  et  de  son  dévoûment,  sous  la  protection 
efficace  et  miraculeuse  de  son  Dieu,  Marie,  toujours 
docile,  toujours  soumise,  présente,  dès  son  jeune 
âge,  l'idéal  de  la  plus  admirable  sainteté 
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II 

Les  desseins  de  Dieu  sur  Marie,  il  les  a  sur  chacun 
de   nous.  A    nous   aussi,  comme    à    elle,  il  est  dit: 

«Soyez  saints.  Sancti  eritis Soyez  parfaits.  Estote 

perfecti»..  ..  Il  veut  bien,  ce  bon  Maître,  dans  ce 
rude  et  âpre  travail  de  notre  sanctification,  nous 
soutenir  lui-même  de  son  assistance,  nous  aider  par 
sa  grâce;  mais,  pour  nous  comme  pour  Marie,  sa  fille 
de  prédilection,  il  s'associe  un  collaborateur  visible, 
qu'il  charge  d'être  près  de  notre  âme  son  interprète, 
et,  pour  ainsi  dire,  son  remplaçant.  Lui,  père  souve- 
rain de  tous  les  êtres,  lui,  source  de  toute  paternité 
au  Ciel  et  sur  la  terre  :  «Ex  quo  omnis  paternitas  in 
cœlo  et  in  terra  nominatur» ,  il  met  au  cœur  d'un  de 
ses  prêtres  un  sentiment  qui  est  comme  un  écoule- 
ment de  son  propre  cœur;  il  l'investit,  à  l'égard  de 
notre  âme,  des  droits  et  des  devoirs  du  père,  en 
même  temps  qu'il  lui  en  communique  le  dévoûment 
et  l'affection,  et  il  lui  dit  :  Je  t'ai  choisi  pour  cultiver 
cette  âme,  qui  est  à  moi  ;  tu  déposeras  en  elle  la 
semence  de  ma  parole,  et  tu  feras  germer  cette  parole 
sous  l'influence  de  tes   exemples,  de  tes  prières,  de 

tes  exhortations Tu  la  prendras,  cette  âme,  par 

la  main,  et  tu  la  conduiras  avec  prudence,  sagesse  et 

fermeté,  dans  les  sentiers  de   la   vertu tu  ne  lui 

imposeras  que  des  fardeaux  qu'elle  puisse  porter; 
mais  tu  veilleras  à  ce  qu'elle  les  porte  avec  cou- 
rage   Tu  ne  lui    demanderas    que   des    sacrifices 

proportionnés  à  sa  faiblesse  ;  mais  tu  les  exigeras 
avec  une  autorité  qui  ne  connaisse  ni  une  rigueur 
trop  austère  ni  une  condescendance  trop   molle 
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A  toi  de  me  servir  d'interprète  près  de  cette  âme 
pour  l'initier  progressivement  aux  mystères  de  la 
vie  surnaturelle  ;  à  elle,  d'ouvrir  les  yeux  à  la  lumière 

et  de  marcher  toujours  sous   l'impulsion  donnée  

A  toi,  de  commander  l'immolation  ;  à  elle,  d'obéir.  .. 
A  toi,  de  transmettre  les  injonctions  de  mon  amour; 
à  elle,  de  les  suivre  docilement A  toi,  de  l'entraî- 
ner toujours,  toujours  en  avant  ;  à  elle,  de  ne  résister 
jamais....  (S'appliquer  à  soi-même,  dans  une  réflexion 
sérieuse,  ce  double  devoir  d'écouter  et  d'obéir..  ..  et 
s'interroger  avec  impartialité  sur  le  passé ). 

Résolution.  —  Réciter  le  Magnificat  pour  remer- 
cier Notre-Seigneur,  en  union  avec  Marie,  des  se- 
cours précieux  qu'il  nous  a  donnés  pour  la  sanctifi- 
cation de  notre  âme,  et  lui  demander  une  coopéra- 
tion entière  de  sa  grâce. 


XLIIl 
SAINTE  MARTHE 

(29  juillet) 
LA  CONTEMPLATION  ET  L'ACTION 

Prélude.  —  Se  transporter   en  esprit   à  Béthanie 

dans  la  maison  des  amis  de  Jésus Repasser  dans 

son  cœur  le  récit  sacré  dans  lequel  l'Evangéliste  nous 
raconte  la  visite  du  Sauveur:  «  Un  jour  que  Jésus 
était  en  route  avec  ses  disciples,  il  entra  dans  le  bourg 
de  Béthanie  ;  Marthe  l'y  reçut  dans  sa  maison.  Elle 
avait  une  sœur  nommée  Marie,  qui  se  tenait  assise 
aux  pieds  du  Sauveur  et  qui  écoutait  sa  parole. 
Cependant  Marthe  s'agitait  pour  préparer  beaucoup 
de  choses,  elle  s'arrêta  et  dit  :  «  Seigneur,  ne  voyez- 
avous  pas  que  ma  sœur  me  laisse  travailler  toute 
»seule?  dites-lui  donc  qu'elle  m'aide.»  —  «  Marthe, 
^Marthe,  lui  répondit  le  Seigneur  ;  vous  vous  inquié- 
»tez,  et  vous  vous  embarrassez  de  beaucoup  de  cho- 
ses ;  une  seule  est  nécessaire  :  Marie  a  choisi  la 
^meilleure  part,  qui  ne  lui  sera  point  ôtée  » 

I 

Contemple  attentivement,  ô  mon  âme,  cette  mai- 
son d'édification  Vois  ces  deux  sœurs  qui,  toutes 
deux  pleines  d'amour  pour  Jésus,  le  reçoivent  toutes 
deux  avec  une  grande  joie Mais  chacune  manifeste 
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à  sa  manière,  suivant  son  caractère  et  sa  vocation, 
les  sentiments  de  son  âme...  .  Marthe  s'empresse   de 

préparer  le  repas  du  Maître  et  des  disciples Elle 

se  donne  beaucoup  de  peine,  elle  se  livre  avec 
ardeur  aux  différents  préparatifs  du  festin  qu'elle 
veut  offrir  au  divin  Hôte  qui  vient  la  visiter.  Marie, 
elle,  va  humblement  s'asseoir  aux  pieds  de  Jésus,  pour 
écouter,  silencieuse  et  recueillie,  les  paroles  qui  tom- 
bent de  ses  lèvres Marthe  prépare  au  Sauveur  le 

pain    matériel  qui    nourrit   le    corps  ;     Marie    vient 

demander  à  Jésus  le  pain  céleste  qui  nourrit  l'âme 

(Se  rendre  bien  compte  de  l'activité,  des  agitations 
extérieures  de  Marthe,  d'ailleurs  bien  louables  dans 
les  circonstances,  et  du  repos  silencieux,  du  profond 

recueillement  de  Marie) 

Marthe,  en  voyant  sa  sœur,  éprouve  un  sentiment 
d'envie  ;  elle  l'accuse  d'indolence  et  se  plaint  d'elle 
avec  amertume.  Elle  espère,  par  cette  plainte  adres- 
sée au  bon  Maître,  obtenir  que  Marie  la  seconde  : 
«  Seigneur,  ne  voyez-vous  pas  que  ma  sœur  me 
laisse  tout  faire  !  dites-lui  donc  qu'elle  me  vienne  en 
aide».  Ce  blâme,  infligé  par  Marthe  à  la  conduite  de 
sa  sœur,  ne  saurait  être  agréable  au  Sauveur  ;  aussi 
ce  miséricordieux  Maître,  d'ailleurs  si  bon,  si  juste 
appréciateur  du  dévoûment  de  Marthe,  ne  peut 
s'empêcher  de  lui  adresser  un  reproche,  non  pas  sur 
les  soins  auxquels  elle  se  livre,  sur  l'œuvre  qu'elle 
fait,  mais    sur  le    trop   grand  empressement    qui  la 

domine,    sur    les    inquiétudes    qui    l'absorbent 

«  Marthe,  Marthe,  vous  vous  inquiétez  de  beaucoup 
de  choses,  une  seule  est  nécessaire  :  Marie  a  choisi 
la  meilleure  part  ». 
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Quel  profond  enseignement  dans  ces  paroles  de 
Notre-Seigneur  !  Il  est  bon,  certes,  de  se  livrer  aux 
pratiques  extérieures  de  la  piété,  aux  œuvres  de 
zèle Mais  il  faut  s'y  livrer  avec  calme,  recueille- 
ment,   sans  activité   naturelle,    sans    préoccupation 

humaine,    sans  inquiétude Mais    il  est   quelque 

chose  de  plus  noble,  de  plus  agréable  à  Notre-Sei- 
gneur: c'est  le  recueillement,  c'est  l'union  à  Dieu 

Il  est  bon  de  prouver  à  Dieu  son  dévoûment  par  une 
vie  active  et  féconde  à  l'extérieur  ;  mais  il  faut  que  la 
vie  intérieure,  que  l'amour  intime  pour  Dieu  en  soit 
l'aliment  et  la   force.  Il  est  bon  de   s'occuper   de  sa 

famille,  de    ses  amis,    des   pauvres de    travailler 

pour  le  prochain  ;  mais  il  faut  tout  faire  au  point  de 
vue    de    l'unique    nécessaire,   au    point    de   vue   du 

salut il  faut  toujours  être  uni  à  Jésus,  l'unique  ami 

de  nos  âmes,  par  la  charité  la  plus  étroite  ....  Il  est 
bon  d'imiter  Marthe  :  sa  part  est  bonne  ;  il  vaut  mieux 

imiter    Marie:  sa  part  est    encore  meilleure Ou 

plutôt,  selon  la  belle  expression  des  saints  Pères, 
joindre  Marthe  à  Marie,  la  vie  d'action  à  la  vie  de 
prière  et  d'oraison,  tel  doit  être  l'idéal  d'une  âme 
chrétienne  engagée  par  devoir  et  par  état  dans  les 
affaires  du  siècle,.. 

II 

Tu  ne  peux  pas,  ô  mon  âme,  tu  le  sais,  choisir 
exclusivement  la  part  de  Marie-Madeleine  :  en  vain 
envierais-tu  le  bonheur  de  ces  âmes  qui,  laissant  der- 
nère  elles  les  vanités  de  la  terre,  vont  s'ensevelir 
dans  la  solitude  pour  y  passer  leur  vie  dans  les  exer- 
cices de  la  prière  et  de  la  contemplation.  Bien  qu'il 
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soit  vrai  que  tu  t'appartiendrais  davantage,  que  tu 
serais  plus  libre  dans  tes  aspirations  vers  Dieu  après 
avoir  élevé  entre  le  monde  et  toi  une  infranchissable 
barrière,  ta  place  n'est  pas  dans  ces  retraites  bénies  .... 
Il  faut  que  tu  restes  au  milieu  de  ce  monde,  il  faut  que 
tu  t'adonnes  aux  soins  de  Marthe Mais  qui  t'em- 
pêche, au  milieu  de  tes  devoirs,  de  tes  occupations 
extérieures,  de  garderie  calme  du  cœur,  l'union 
intime  à  Dieu,  le  recueillement  du  dedans?  Qui  t'em- 
pêche, même  au  sein  de  la  famille  et  de  toutes  les 
personnes  avec  lesquelles  tu  dois  accidentellement 
te  trouver  en  contact,  qui  t'empêche  de  te  construire 
dans  ton  intérieur  une  demeure,  un  sanctuaire,  où  tu 
puisses  te  retirer  par   intervalles  pour  t'y  retrouver 

seule  avec  toi-même  et  avec  Dieu  ? Qui  t'empêche, 

de  temps  en  temps,  de  venir,  comme  Marie-Made- 
leine, t'asseoir  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  recueillir  la 
parole  qui  tombe    de  ses    lèvres,    t'en  nourrir,   t'en 

pénétrer savourant  avec  délices  ce  pain  spirituel 

qui  ne  laisse  vraiment  de  place  à  aucun  autre  ali- 
ment? «  Etre  avec  Jésus,  dit  le  pieux  auteur  de  limi- 
tation, c'est  un  doux  Paradis  » .  Avec  le  recueillement, 
l'âme  trouve  Jésus,  elle  possède  Jésus,  elle  jouit  de 
Jésus Avec  le  recueillement,  l'âme  n'a  pas  à  crain- 
dre de  se  répandre  sur  les  objets  sensibles.  Tout 
entière  à  son  bien-aimé,  qui  est  tout  à  elle,  tous  ses 
sentiments,  toutes  ses  affections,  tousses  battements 
de  cœur  sont  pour  lui:  elle  le  contemple,  et  ne  se 
lasse  pas  de  le  contempler  ;  elle  l'écoute,  et  désire 
déplus  en  plus  l'écouter;  elle  lui  parle,   et  trouve 

toujours  quelque  chose  à  lui  confier Elle  l'aime, 

l'aime  encore,  l'aime  toujours,  et  cet  amour,  se  mani- 
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festant  dans  le  regard,  dans  le  silence  attentif,  dans 
l'épanchement,  ne  cesse  de  croître  et    de  faire  ses 

délices Sa  vie  est  vraiment  une   anticipation  du 

Ciel  et  de  ses  joies  divines 

O  Jésus,  ô  mon    Sauveur,    accordez-moi    d'imiter 

votre  fidèle  amie,  Marie-Madeleine Faites  que, 

comme  elle,  après  avoir  trop  aimé  la  créature,  je 
sente  le  vide  des  affections  terrestres  ;  faites  que  je 
commence  à  vos  pieds,  dès  ici-bas,  cette  vie  d'union 
affective,  d'amour  contemplatif  que  vous  m'appelez 
à  continuer  avec  elle  dans  le  séjour  de  vos  élus! 

Résolution.  —  Se  retirer  deux  fois  dans  la  jour- 
née aux  pieds  de  Jésus,  près  du  tabernacle;  là  le 
contempler,  l'écouter,  lui  parler  comme  Marie-Made- 
leine à  Béthanie,  et  lui  demander  la  grâce  de  se 
livrer,  comme  il  le  désire,  aux  œuvres  extérieures,  à 
la  vie  de  Marthe...  .  Invoquer  souvent  les  deux  sœurs 
dans  le  courant  du  jour. 


XLIV 
SAINT  IGNACE  DE  LOYOLA 

(31  juillet) 
SA  PURETÉ  D'INTENTION 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
laissant  tomber  de  ses  lèvres  divines  ces  belles  paro- 
les qui  renferment  pour  toute  âme  chrétienne  une 
si  grave  leçon  :  «Ego  autem  non  quœro  gloriam  tneam. 
Pour  moi,  je  ne  cherche  pas  ma  gloire,  mais  la  gloire 
de  mon  Père,  qui  est  dans  les  Cieux».  Demander  au 
bon  Maître  tout  à  la  fois  et  la  lumière  pour  bien  com- 
prendre cet  enseignement  capital  et  la  force  de  le 
mettre  en  pratique  à  son  exemple.  O  Jesu  vivens  in 
Maria 

I 

Si  tu  étudies  attentivement,  ô  mon  âme,  la  vie  du 
grand  serviteur  de  Dieu,  Ignace  de  Loyola,  si  tu  le 
suis  pas  à  pas,  depuis  le  jour  de  sa  conversion  jus- 
qu'à sa  mort,  tu  le  verras  toujours  préoccupé  du 
désir  de  marcher  sur  les  traces  de  son  adorable  Maî- 
tre, afin  de  pouvoir  dire,  comme  lui  et  avec  lui  : 
«Ego  autem  non  quœro  gloriam  meam.  Pour  moi,  je 
ne  cherche  pas  ma  gloire  personnelle,  mais  la  gloire 
de  mon  Dieu,  qui  est  dans  les  Cieux» .  A  Dieu,  comme 
à  sa  fin,  disent  les  actes  du  procès  de  sa  canonisa- 
tion, il  rapportait  toutes  ses  pensées,  toutes  ses  pa- 
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rôles,   tous  ses  actes Ad   majorent  Dei  gloriam. 

Pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  :  telle  est  la  belle 
devise  qu'il  avait  perpétuellement  sur  les  lèvres, 
qu'on  retrouve  à  chaque  page  de  ses  constitutions, 
et  dont  sa  vie  tout  entière  est  la  parfaite  expres- 
sion. Pourquoi  se  livre-t-il  aux  rigoureux  labeurs  de 
la  pénitence  ?  Pourquoi,  sur  les  places  publiques 
aussi  bien  que  dans  la  grotte  solitaire  de  Manrèze, 
exerce-t-il  sur  son  corps  de  pieuses  cruautés  ?  Pour- 
quoi ose-t-il  affronter  les  plus  pénibles  humiliations  ? 
.....  Ad  majorent  Dei  gloriam. 

Pendant  sa  vie  mondaine,  il  avait  fait  tort  à  la 
gloire  du  Seigneur,  il  s'applique  à  lui  offrir  une  large 
et  généreuse  compensation.  Pourquoi,  sans  s'effrayer 
des  distances  et  des  difficultés  du  chemin,  laisse-t-il 
son  pays  pour  se  rendre  en  Palestine,  au  milieu  des 
schismatiques  et  des  infidèles  ?  Pourquoi,  à  un  jour 
de  sa  vie,  se  jette-t-il  dans  un  étang  glacé  ?  Pourquoi 
fonde-t-il  cette  société  nombreuse  d'ouvriers  évan- 
géliques  ?  Ad  majorent  Dei  gloriam 

Sauver  des  âmes  en  butte  aux  plus  malheureuses 
passions,  défendre  les  intérêts  du  Sauveur  Jésus, 
faire  connaître  son  nom  adorable  à  tous  les  peuples, 
et  allumer  dans  tous  les  cœurs  le  feu  de  son  amour  : 
voilà  le  but,  le  but  unique  qu'il  se  propose.  Jamais 
en  lui  de  souci  de  l'estime  et  des  louanges  des  hom- 
mes, jamais   en  lui  de  sollicitude  pour  son  bonheur 

personnel Il  avait  souvent  dans  le   cœur  et  sur 

les  lèvres    cette    aspiration  touchante  :    «  Seigneur, 

que  veux-je  ou  que  puis-je  vouloir  hors  de  vous  ?» 

La  connaissance  intime  de  lui-même,  qu'il  avait  ac- 
quise   dans    l'oraison,  le   faisait   soupirer  après    les 
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humiliations  et  les  mépris;  et,  si  parfois  il  était  con- 
damné à  s'entendre  louer,  lui  ou  sa  Compagnie,  il 
s'écriait,  avec  un  accent  de  pieuse  indignation:  «Qui 
me  laudant,  me  flagellant.  C'est  me  flageller  que  de 

me  louer» Et  rien  ne  révèle  mieux  son  intention 

de  ne  travailler  que  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  que  ces  paroles  étonnantes  qu'il  adressa  un 
jour  à  un  de  ses  enfants  :  «  Si  le  choix  m'était  offert 
d'aller  sur-le-champ  me  mettre  en  possession  du 
Ciel,  ou  de  rester  sur  la  terre,  incertain  de  mon 
salut,  mais  assuré  de  procuver  à  Dieu  quelque  gloire, 
je  prendrais  ce  dernier  parti  sans  balancer». 

II 

Quel  admirable  dévoûment,  ô  mon  âme  !  garde- 
toi  pourtant  de  te  borner,  en  le  contemplant,  à  une 
admiration  toute  stérile.   Toi   aussi,  comme  Ignace, 

tu    dois   travailler  à   procurer  la  gloire  de  Dieu 

Eh  bien  !  cherche  aujourd'hui  sérieusement  ce  que 
tu  as  fait,  ce  que  tu  as  souffert  jusqu'à  présent  dans 

ce  noble  but Hélas!  tu  connaissais  les  leçons  et 

les  exemples  du  Sauveur  ton  Maître,  tu  répétais 
même  quelquefois  la  devise   d'Ignace  son  disciple  ; 

Ad  majorent  Dei  gloriam Mais  que  de   pensées 

d'estime  personnelle  et  d'amour-propre,  qui,  au  lieu 
de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  la  lui  ravissaient  !..  .. 
Que  de  paroles  proférées  dans  le  but  d'attirer  les 
éloges  des  hommes  !...  .  Que  d'actes  viciés  dans  leur 
motif,  accomplis  dans  un  but  tout  humain  quand   il 

n'était   pas  criminel! Oh!    n'est-ce   pas    que,   si 

l'ange  des  révélations  venait  te  découvrir  les  pen- 
sées de  Dieu  sur  ta  vie  antérieure,  tu  aurais  à  crain- 
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dre  de  l'entendre  te  dire,  comme  à  cet  évêque  des 
premiers  jours  du  Christianisme  :  «Je  connais  tes 
œuvres,  tu  te  crois  riche,  pleine  de  mérites,  et  tu 
ne  sais  pas  que  tu  es  pauvre misérable aveu- 
gle, et  dans  une  indigence  et  une  nudité  extrêmes 

N'est-ce  pas  que,  si  Notre-Seigneur  voulait  te  mon- 
trer la  valeur  méritoire  de  tes  pensées,  de  tes  paroles 
et  de  tes  actes  jusqu'à  cette  heure,  en  te  gratifiant 
de  la  même  vision  qu'il  fit  passer  un  jour  sous  les 
yeux  de  la  vierge  du  Carmel,  Thérèse  de  Jésus,  tu 
verrais,  dans  la  grappe  de  raisin  qui  te  serait  pré- 
sentée, beaucoup  de  grains  totalement  corrompus, 
un  certain  nombre  commençant  à  s'altérer,  et  quel- 
ques-uns seulement  totalement  sains  et  dignes  d'être 
offerts  ?.  ... 

O  mon  Dieu,  pardon  d'avoir  perdu  tant  d'années 

et  encore   tant  d'années! Je    veux  désormais   ne 

chercher   que  votre   gloire  ;  je  veux  la  chercher  en 

tout et,  comme   vous  avez  vous-même    tout  fait 

pour  mon  plus  grand  bien,  je  veux  moi-même  tout 
faire  et  tout  souffrir  pour  votre  bon  plaisir. 

Résolution.  —  Réciter,  après  la  méditation,  les 
litanies  de  saint  Ignace,  afin  d'obtenir  par  son  inter- 
cession la  grâce  de  réaliser  sa  belle  devise  :  Ad  majo- 
rent Dei  gloriam.  Se  la  proposer  d'une  manière  spé- 
ciale pour  sa  journée,  et  s'examiner  le  soir  pour  voir 
à  quel  degré  on  l'aura  suivie. 


XLV 
SAINT  PIERRE-ÈS-LIENS 

(Ier  août) 

LES  CHAINES  DE  SAINT  PIERRE    ET  LES  LIENS  DU 
PÉCHÉ  ET  DES  PASSIONS 

Prélude.  —  S'imaginer  être  à  Rome  dans  l'église 
Saint-Pierre  in  Vincoli  Dans  la  sacristie  de  cette 
église  se  trouve  un  tabernacle  richement  décoré 
dans  lequel  est  renfermée  une  chaîne  de  fer.  C'est  la 
chaîne  dont  Hérode  fit  lier  saint  Pierre  à  Jérusalem, 
et  que  l'impératrice  Eudoxie  fit  remettre  à  Rome  au 

Souverain-Pontife Or  le  jour  où  le  successeur  du 

premier  des  Apôtres  prit,  d'une  main,  cette  chaîne 
bénie  qui  lui  était  offerte  en  don,  et,  de  l'autre,  la 
chaîne  que  Néron  avait  fait  mettre  aux  pieds  de 
Pierre,  ces  deux  chaînes  se  rejoignirent,  se  soudè- 
rent miraculeusement  d'elles-mêmes,  comme  s'il  n'y 
en  avait  qu'une  seule  fabriquée  par  un  même  ou- 
vrier  S'agenouiller  devant  cette  relique  précieuse, 

et  la  vénérer  avec  foi  et  amour 


Approfondis,  ô  mon  âme,  dans  une  méditation 
sérieuse  le  touchant  mystère  de  la  délivrance  de  saint 
Pierre,  tel  qu'il  nous  est  raconté  au  livre  des  Actes 
des  Apôtres Pour  plaire  aux  Juifs,  Hérode  fait  sai- 
sir saint  Pierre,  le  met  en  prison  et  le  fait  garder  par 
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des  soldats  ...  Or  l'Eglise,  sans  relâche,  faisait  mon- 
ter en  faveur  du  prisonnier  des  prières  incessantes 
vers  le    Ciel.  Dieu    se  laissa  toucher  par  le  cri   de 

détresse  de  ses   enfants Au  milieu  de  la   nuit,  la 

veille  du  jour  où  Hérode  se  proposait  de  le  donner 
au  peuple  en  spectacle,  Pierre  dormait  au  milieu  de 
deux  soldats,  et  des  sentinelles  apostées  par  ordre 
gardaient  la  porte  de  la  prison..  ..  Voici  que  tout-à- 
coup  un  ange  du  Seigneur  arrive  près  de  lui,  illumi- 
nant son  cachot  d'une  manière  éclatante,  et,  le  frap- 
pant au  côté,  lui  dit  :  «  Lève-toi  au  plus  vite  ».  Sur- 
le-champ  les  chaînes  tombent  de  ses  mains  et,  obéis- 
sant à  la  parole  de  l'envoyé  céleste,  il  prend  sa  chaus- 
sure, revêt  ses  habits,  et  se  met  en  marche  à  la  suite 
de  son  libérateur.  ...  Ils  traversent  tous  deux  la  pre- 
mière enceinte  gardée  et  arrivent  à  la  porte  de  fer 
qui  conduit  à  la  ville Cette  porte  s'ouvre  d'elle- 
même  ;  ils  sortent,  traversent  la  rue,  et  l'ange  dispa- 
raît.. ..  et  Pierre,  qui  jusqu'alors  croyait  être  le  jouet 
d'un  rêve,  revient  à  lui  et  s'écrie  avec  reconnais- 
sance :  «  Maintenant  je  le  sais  et  je  le  vois,  et  c'est  la 
vérité,  le  Seigneur  m'a  envoyé  son  ange  qui  m'a 
arraché  des  mains  d'Hérode,  il  m'a  soustrait  à  la 
risée  du  peuple  » 

II 

Tu   étais    captive,    ô  mon   âme,    comme    l'apôtre 
Pierre;  tu  étais  livrée  à  un  tyran  non   moins  jaloux, 

non   moins  cruel    qu'Hérode Des  chaînes  plus 

dures  que  le  fer,  des  chaînes  de  diamant,  comme 
parle  saint  Augustin,  les  chaînes  de  tes  habitudes 
mauvaises  te  rivaient  au  péché Ce   n'est  pas   un 
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ange  qu'il  t'a  envoyé  pour  briser  tes  chaînes,  pour 
te  dégager  de  l'esclavage  du  démon  et  de  la  servi- 
tude du   mal,  pour  te   rendre  à  la  vraie  liberté,  à  la 

liberté  de  ses  enfants Il  est  venu  lui-même  pour  te 

délivrer Il  t'a  dit,  au  fond   du  cœur,  par  une  de 

ces  paroles  émouvantes  et  mystérieuses  dont  lui  seul 

a  le  secret  :  Lève-toi  et  sors   du   péché brise  les 

liens  des  habitudes romps  tes  chaînes  ....  aban- 
donne les  occasions  dangereuses sors  de  ta  tié- 
deur, de  tes  infidélités 

Oui,  mon  Dieu,  c'est  vous  qui  avez  fait  le  miracle, 
qui,  de  coupable,  m'avez  rendue  innocente  par  le 
ministère  de  votre  prêtre...  .  C'est  vous  qui,  après 
m'avoir  purifiée  par  la  sentence  de  cet  ange  visible, 
votre  représentant,  votre  envoyé,  êtes  venu  vous 
donner  à  moi  comme  un  pain  substantiel  et  principe 
de  force  .  ..  A  mon  tour,  ô  mon  Dieu,  je  veux  répon- 
dre à  tant  de  bontés,  et  profiter  de  ma  liberté,  comme 
votre  apôtre  Pierre,  pour  chanter  vos  bienfaits,  exal- 
ter votre  nom  et  le  faire  bénir  des  hommes Je  n'ai 

pas,  ô  mon  Sauveur,  le  don  de  la  parole,  le  don  des 
prodiges,  comme  votre  disciple Mais  vous  accep- 
tez les  plus  vils  instruments Mes  prières,  la  bonne 

odeur  de  l'édification  que  je  chercherai  à  répandre 
partout  autour  de  moi,  parfois  quelques  bons  con- 
seils donnés  à  certaines  âmes,  mes  sacrifices,  surtout 
mes  sacrifices:  voilà  les  moyens  que  je  veux  employer 
pour  concourir  à  votre  gloire  et  à  la  sanctification  des 
âmes.  Je  sais  trop  bien  par  expérience  combien  il 
est  doux  de  vous  connaître,  de  vous  aimer,  de  vous 
servir,  pour  ne  pas  travailler  de  toutes  mes  forces  à 
procurer  ce  bonheur  aux  âmes  qui  sont  encore  dans 
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les  chaînes    du  péché,    et   qui    vivent   éloignées   de 
vous  .... 

Résolution.  —  Remercier  Notre-Seigneur,  lors 
de  la  visite  au  Saint- Sacrement,  de  la  grâce  insigne 
qu'il  a  bien  voulu  faire  à  notre  âme  en  brisant  les 
liens  qui  l'enchaînaient  au  mal Réciter  le  Magni- 
ficat en  action  de  grâces  pour  notre  conversion.  Lui 
offrir  un  sacrifice  de  cœur  pour  la  conversion  d'une 
âme  éloignée  de  lui. 
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XLVI 

SAINT  ALPHONSE  DE  LIGUORI 

(2  août) 

DE    LA  PLUS  TENDRE   DÉVOTION    ENVERS    NOTRE- 
SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST 

Prélude.  —  Se  rappeler  la  parole  de  l'apôtre  saint 
Paul:  «Si  quis  non  amat  Dominum  nostrum  Jesùm 
Christum,  sit  anathema.  Si  quelqu'un  n'aime  pas 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qu'il  soit  anathème!»...  . 
Adorer,  en  union  avec  saint  Alphonse,  Notre-Sei- 
gneur enfant  dans  sa  crèche,  souffrant  au  Calvaire,  se 
donnant  au  tabernacle,  et  lui  dire,  à  ce  bon  Maître, 
avec  son  saint  ami:  «Cor  Jesn flagrans  amore  nostri, 
inflamma  cor  nostrum  amore  fui» 

I 

Ce  qui  touche,  ce  qui  émeut  le  plus  vivement  l'âme 
qui  lit  et  médite  la  vie  de  saint  Alphonse,  ce  ne  sont 
pas  les  miracles  nombreux,  plus  frappants  les  uns 
que  les  autres,  que  Dieu  lui  donna  le  pouvoir  d'opé- 
rer ;  c'est  principalement,  avant   tout    et   par  dessus 

tout,  sa  tendre  dévotion  envers  Notre-Seigneur 

Le  feu  sacré  de  l'amour   pour  le   bon  Maître  s'était 
allumé  dans  son  cœur  dès  ses  plus  jeunes  années,  et 

il  n'a  fait  que  s'accroître  pendant   toute    sa   vie 

C'était  d'abord  un  feu  concentré  au  cœur,  peu  à  peu 
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la  flamme  allait  s'étendant  dans  toutes  les  facultés  de 
son  âme,  dans  toutes  les  parties  de  son  être  .... 
C'était  un  véritable  incendie  qui  l'embrasait  tout 
entier  :  son  front  était  tout  illuminé  du  feu  intérieur 
qui  le  consumait Encore  est-il  vrai  qu'il  ne  pou- 
vait contenir  en  lui-même  ces  ardeurs  mystérieuses 
et  toutes  célestes:  il  avait  besoin  de  les  communi- 
quer aux  hommes  ses  frères.  Il  aimait  ardemment, 
passionnément  Notre-Seigneur,  et  il  ne  pouvait  vivre 
sans  travailler  à  le  faire  aimer  avec  le  même  élan, 
avec  la  même  passion.  Comme  Jésus-Christ,  son  Sau- 
veur, il  pouvait  dire  :  «Je  suis  venu  apporter  le  feu 
sur  la  terre,  et  je  ne  désire  rien  si  vivement  que  d'en 
embraser  les  âmes».  Tantôt  c'était  sur  Jésus  enfant 
qu'il  concentrait  les  regards  de  son  cœur  et  les  élans 
de  son  âme,  et  il  entrevoyait  si  clairement  ses  char- 
mes tout  divins  qu'il  avait  besoin  de  traduire  au- 
dehors  ses  émotions,  en  les  racontant  à  ses  frères. 
Tantôt  il  ne  s'occupait  que  des  mystères  de  douleur 
de  Jésus-Christ,  et  chaque  souffrance,  chaque  soupir, 
chaque  goutte  de  sang  du  Dieu  de  la  Passion  lui 
révélait  un  nouveau  degré  d'amour,  et  il  ne  pouvait 
vivre  sans  inviter  les  âmes  à  rendre  à  Jésus-Christ, 
avec  lui,  amour  pour  amour.  Le  plus  souvent  c'était 
l'autel  avec  sa  divine  Victime,  le  tabernacle  avec  son 
Hôte  mystérieux,  qu'il  se  plaisait  à  envisager  comme 
le  mémorial  de  toutes  les  merveilles  d'amour  de  Jésus- 
Christ  ;  dans  ses  visites  au  Saint-Sacrement,  dans  la 
célébration  des  divins  mystères,  ce  n'était  plus  un 
enfant  d'Adam  appesanti   par   une  nature  infirme  et 

grossière  vers  la  terre,  c'était  un  vrai  chérubin 

Son  âme,  ravie  en  extase,   contemplait,    comme  les 
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habitants  des  Cieux,  son  bien-airné  et  s'épanchait  en 

lui  par  les  plus  doux  et  les  plus  suaves  entretiens ■ 

Rien  d'étonnant  que,  revenu  à  lui-même  et  parlant 
de  Jésus-Christ  à  ses  frères,  et  consignant  sa  parole 
et  ses  pensées  dans  des  écrits,  il  ait  été  doué  du  pri- 
vilège de  communiquer  la  plus  pénétrante  onction  : 

sa  parole,  partant  du  cœur,  allait   au  cœur C'est 

ainsi  qu'ayant  aimé  si  ardemment  Notre-Seigneur,  il 
a  si  bien  réussi  de  son  temps  à  le  faire  aimer;  c'est 
ainsi  que,  de  nos  jours  encore,  ses  écrits  sont  si  puis- 
sants pour  allumer  dans  les  âmes  une  véritable  et 
toute  tendre  dévotion  envers  le  Sauveur 

Il 

Bien  que  tu  n'aies  pas  vécu  au  temps  où  saint 
Alphonse  était  sur  la  terre,  ô  mon  âme,  bien  que  tu 
n'aies  pas  eu  le  privilège  d'approcher  de  lui,  de  jouir 
de  ses  entretiens,  où  la  bouche  parlait  de  l'abon- 
dance du  cœur,  ni  de  contempler  ses  traits,  qui  tra- 
hissaient dans  un  reflet  tout  céleste  l'amour  surna- 
turel qui  brûlait  en  son  âme,  tu  as  pu  recueillir  un 
écho  de  ses  pensées  et  de  ses  sentiments  dans  plu- 
sieurs de  ses  écrits.  Il  t'a  montré  les  vrais  caractères 

de  l'amour  envers   Notre-Seigneur Il   t'a  initiée 

aux  douceurs  que  peut  goûter    une  âme  en  visitant 

son  Sauveur  au  Sacrement  de  l'autel Il  t'a  appris 

à  méditer  la  Passion  du  divin  Maître  d'une  manière 
pratique,  en  t'enseignant  à  payer  l'amour  de  Jésus 
souffrant  par  un  retour  d'amour  manifesté  dans  l'ac- 
ceptation  des  souffrances O    mon  âme,    ô    mon 

âme,  quand  donc  profiteras-tu  de  ces  leçons  si  tou- 
chantes, de  ces  exemples  si  précieux  ? 
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Ainsi  qu'Alphonse  de  Liguori  tu  dois  aimer  Jésus 
comme  un  père,  comme  un  ami,  comme  un  sau- 
veur  Mais  cet  amour  s'alimente  dans  la  méditation 

et  le  souvenir  des  bontés  de  cet  adorable  Maître  :  il 
te  faut  donc  souvent,  comme  ce  grand  saint,  méditer 
les  mystères  de  tendresse  renfermés  dans  la  naissance, 
dans  la  passion  et  la  mort,  dans  la  vie  eucharistique 
de  l'Homme-Dieu.  Le  feu  de  la  charité  s'allume  à  la 
crèche;  la  flamme  brûle  plus  ardente,  en  suivant,  à 
la  trace  de  son  sang,  la  victime  du  Calvaire  ;  l'incen- 
die atteint  son  plus  haut  degré,  et  devient  comme 
inextinguible  au  tabernacle  ;  l'âme  alors  se  sent  telle- 
ment éprise  de  son  bien-aimé  qu'elle  peut  porter  un 
défi  à  toute  créature  de  jamais  briser  ses  liens;  elle 
vit  de  sa  vie,  elle  ne  respire  que  son  esprit,  elle  n'a 
d'autres  joies,  d'autres  douleurs  que  les  siennes 

Tel  est  le  terme  auquel  j'aspire,  ô  mon  bon  Maî- 
tre :  vous  louer  partout,  vous  adorer  partout,  vous 
aimer  partout  et  toujours;  ne  vivre  que  pour  vous 
ici-bas,  à  travers  les  ombres  et  les  symboles  de  la  foi, 
et  soupirer  sans  cesse  après  vous,  jusqu'à  ce  qu'il 
me  soit  donné  d'expirer  dans  vos  bras,  sur  votre 
cœur,  afin  de  régner  éternellement  avec  vous...  . 

Résolution.  —  Faire  trois  sacrifices  dans  la  jour- 
née où  la  générosité  aille  croissant  :  l'un,  par  amour 
de  Jésus  à  la  crèche  ;  le  second,  par  amour  de  Jésus 
mourant  ;  le  troisième,  par  amour  de  Jésus  au  taber- 
nacle. 


XLVI1 
SAINT  DOMINIQUE 

(4  août) 
L'APOSTOLAT  DU  SACRIFICE  EN    ACTION 

Prélude.  —  Contempler  Jésus-Christ,  l'apârtre  par 
excellence,  tout  à  la  fois  avant  et  après  le  Calvaire. 
Avant  le  sacrifice  de  la    Croix,    sa   mission   semble 

stérile il  parle  avec  autorité,  il  donne  à  sa  parole 

la  sanction  du  miracle et  pourtant  il  se  plaint  que 

sa   parole  ne   prend   point    dans  les  âmes  :  «  Sermo 

meus  non  capit  in  vobis  » Sitôt  qu'il  a  été  cloué  à 

la  Croix,  tout  change  :  son  sang  donne  une  force 
irrésistible  à  l'apostolat  de  sa  parole  et  de  ses  mira- 
cles, il  réalise  merveilleusement  la  prophétie  qu'il 
avait  faite  lui  même  :  «  Cumexaltatus  fuero  a  terra, 
omnia  traham  ad  me  ipsum  ».  Elevé  de  terre,  il  attire 

tout  à  lui Adorer  ce  modèle  divin  des   Apôtres, 

qui  n'a  sauvé  les  âmes  qu'en  se  faisant  victime 

I 

La  Croix,  ne  l'oublie  pas,  ô  mon  âme,  est  toujours 
rédemptrice  :  qui  la  porte  avec  foi  et  avec  amour  peut 
tout  pour  le  salut  de  ses  frères.  C'est  ce  qu'avait  com- 
pris saint  Dominique,  et  il  n'est  pas  possible  de  lire 
sa  vie  sans  y  voir  presque  à  chaque  page  que,  parti- 
cipant à  l'amour  de  Jésus-Christ  pour  les  âmes,  il  se 
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plaisait  à  limiter  dans  le  sacrifice Toujours  et  par- 
tout on  le  voit  saintement  impatient  de  donner  pour 
les  pauvres  âmes  égarées  qu'il  veut  ramener  à  la 
vérité,  à  Dieu  même  jusqu'à  ta  dernière  fibre  de  sa 
vie,  même  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  son  sang.  ... 
S'il  ne  put  réaliser  par  un  martyre  violent  cette 
sublime  passion  de  se  dévouer  et  de  se  faire  victime, 
il  trouva  moyen,  à  force  d'austérité  et  de  souffrances 
volontaires,  de  s'en  faire  un  autre  lui-même  person- 
nellement, plus  long  que  celui  que   lui  auraient  fait 

subir  les  bourreaux  en  répandant  son  sang Il  sut 

si  bien  multiplier,  pour  se  faire  souffrir,  les  industries 
de  son  amour  passionné  pour  le  sacrifice  que  la  souf- 
france ne  le  quittait  ni  jour  ni  nuit Bien  que  Dieu 

ne  lui  eût  pas  envoyé  un  ange,  comme  à  son  saint 
ami,  François  d'Assise,  pour  imprimer  sur  son  corps 
les  plaies  sacrées  du  divin  Crucifié,  il  pouvait  cepen- 
dant à  juste  titre  redire  les  paroles  du  grand  Apôtre  : 
«Stigmata  Dominijesu  in  corpore  meo  porto.  Je  porte 
en  ma  chair  les  stigmates  de  Jésus-Christ  ».  C'est  lui 
qui,  par  son  courage  à  s'imposer  des  pénitences,  sut 
se  stigmatiser  ....  Il  voulait  sauver  les  âmes:  voilà 
pourquoi,  comme  le  Sauveur,  non  content  de  verser 
des  larmes  brûlantes  sur   leur  perte,  il  y  mêlait  son 

sang Non  seulement  il  couchait   sur  la  dure,  non 

seulement  il  se  couvrait  de  chaînes,  de  haires,  de 
cilices,  mais,  pour  satisfaire  sa  soif  ardente  du  mar- 
tyre, il  se  meurtrissait  les   reins,    et    répandait   son 

sang  sous  les  coups  de  fouet Et  c'est  ce  sang  qui, 

mêlé  à  ses  prières,  fécondait  sa  parole c'est    ce 

sang  qui  donnait  à  sa  mission  son  efficacité c'est 

ce  sang  qui,  en  le  faisant  victime  comme  Jésus-Christ, 
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comme  lui   aussi  et  avec  lui,  le  faisait  sauveur Il 

convertissait  les  pécheurs,   il    sauvait    les  âmes  par 
milliers 


II 


Ne  reste  pas  insensible,  ô  mon  âme,  à  un  si  grand 
exemple  :  tu  n'as  pas  besoin,  toi,  de  courir  au-devant 
de  la  souffrance,  tu  n'as  pas  besoin  de  f ingénier  à 
inventer  quelque  sorte  de  martyre  pour  t'associer  à 
l'immolation  de  Jésus-Christ  ton  Maître,  tu  n'as  pas 
besoin  de  te  stigmatiser  par  un  rude  effort  de  volonté: 
c'est  ton  Dieu  qui  vient  à  ton  secours.  Sans  impri- 
mer sur  ce  corps  auquel  tu  es  unie  les  plaies  du  Sau- 
veur d'une  manière  visible,  sa  Providence,  mysté- 
rieuse en  ses  décrets,  t'envoie  chaque  jour  un  ange 
qui,  se  cachant  derrière  les  événements  de  la  vie  qu'il 
a  ordre  de  diriger,  vient  te  blesser  dans  les  profon- 
deurs les  plus  intimes  de  ton  être.  Oui,  sache-le  bien, 
ces  mille  peines  morales  qui,  à  chaque  heure  de  ton 
existence,   viennent    te    déchirer,    c'est    l'exécuteur 

céleste  des  volontés  divines  qui  te  les  ménage Et 

pourquoi...,.  Par  amour Si   ton  Dieu  t'appelle  à 

porter  la  croix  de  Jésus-Christ,  c'est  pour  t'associer 

à  sa  mission  rédemptrice Tu  vois  avec  angoisse, 

au  sein  d'une  famille  aimée,  des  âmes  qui  ont  toutes 
les  vertus  humaines,  mais  qui  ne  songent   pas  à  leur 

avenir  éternel Tu  vois  des  prêtres,  ministres  de 

Jésus-Christ,  qui  t'ont  fait  du  bien  à  toi-même,  et  qui 
ont  sur  les  épaules  le  lourd  et  écrasant  fardeau  d'un 

ministère  auquel  ils  ne  peuvent   suffire Eh  bien! 

offre  tes  souffrances  morales,  tes  chagrins  intérieurs, 
tes  larmes  et  tes  brisements  à  ton  Dieu,  et  sois  assu- 
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rée  que  chacune  de  tes  larmes  sera  comptée  pour  le 
salut  des  âmes,  tes  souffrances  seront  un  ministère 
efficace  pour  les  ramener  O  quel  glorieux  minis- 
tère sera  le  tien,  si  tu  sais  souffrir!  Le  monde,  qui 
passera  à  côté  de  toi  sans  te  connaître,  pourra  te 
regarder   avec    dédain,    considérant    ton    existence 

comme    inutile Toi-même    peut-être,  t'ignorant 

entièrement,    tune   te  croiras  bonne    à  rien:  tu    te 

demanderas  ce  que  tu  fais Oh!  si    tu  n'es  bonne 

qu'à  souffrir console-toi,  en  pensant  que  souffrir, 

c'est  expier c'est   réparer c'est    racheter 

c'est  sauver Dominique  a  sauvé  beaucoup  d'âmes 

par  ses  souffrances  ;  tu  pourras  certainement,  ô  mon 
âme,  en  sauver  quelques-unes  par  tes  peines...  . 
Merci,  mon  Dieu,  de  la  mission  que  vous  me  donnez: 
je  l'accepte  avec  empressement  et,  avec  votre  secours, 
je  la  remplirai  désormais  avec  courage. 

Résolution.  —  Offrir,  en  union  avec  toutes  les 
pénitences  de  saint  Dominique,  ses  souffrances  mora- 
les à  Notre-Seigneur  pour  le  salut  des  âmes  qu'on 
aime  le  plus  vivement  ici-bas.  Réciter  les  litanies  de 
saint  Dominique,  pour  obtenir  par  son  entremise  le 
succès  dans  notre  apostolat  du  sacrifice. 


XLVI1I 
TRANSFIGURATION  DE  NOTRE-SEIGNEUR 

(6  août)  % 

LE  THABOR  ET  L'EUCHARISTIE 

Prélude.  —  S'imaginer  entendre  le  Sauveur  faire 
appel  aux  trois  puissances  de  notre  âme,  pour  les 
initier  à  une  mystérieuse  révélation  de  sa  gloire, 
comme  il  choisit  autrefois  trois  de  ses  disciples  pour 
être  témoins  de  sa  beauté  divine  :  dans  notre  mémoire 
il  veut  graver  l'image  de  son  humanité  sainte;  notre 
intelligence,  il  veut  l'éclairer  des  splendeurs  de  la 
vérité,  dont  il  est  la  personnification;  et  notre  volonté, 
il  veut  la  déterminer  à  l'aimer  lui-même  sans  mesure, 
en  aimant  toujours  le  bien...  .  Répondre  à  l'appel  du 
bon  Maître,  en  se  rendant  par  le  cœur  avec  Pierre, 
Jacques  et  Jean  sur  le  Thabor,  et  en  disant  :  «  Ecce 
ego  quia  vocasti  me.  Mon  Dieu,  me  voici,  parce  que 
vous  m'avez  appelé* 

1 

Les  apôtres  de  prédilection  que  Notre-Seigneur 
emmena  avec  lui  sur  la  montagne  du  Thabor  senti- 
rent des  flots  d'une  joie  jusqu'alors  inconnue  à  leur 
cœur,  en  voyant,  dans  son  éclat  divin,  la  beauté 
majestueuse  de  l'humanité  de  leur  bon  Maître  ;  ils 
avaient   devant   eux  et,    de  leurs  yeux  de  chair,  ils 
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contemplaient  la  tête  de  Jésus-Christ  couronnée  de 
gloire,  son  visage  rayonnant  d'une  splendide  clarté, 
ses  pieds,  ses  mains,  son  côté,  qui  devaient  plus  tard 
être  déchirés  de  plaies,  son  corps  tout  entier,  qui, 
sur  la  Croix,  devait  n'être  qu'une  immense  blessure, 
tout  son  être  visible,  ils  le  voyaient  étincelant  d'un 

éclat  plus  vif  que  le  soleil et  leur  cœur,  porté  nati- 

vement  comme  tout  cœur  d'homme  à  aimer  la  beauté, 
s'enivrait    d'une  chaste    et    ardente    dilection   pour 

Jésus Et  ils  se  disaient  avec  joie  au  fond  de  l'âme: 

«  Notre  bien-aimé  est  le   plus  beau   des    enfants  des 

hommes  » Et    ils  ne    pouvaient  détacher  de  lui 

leurs  regards,  et  leur  admiration  allait  croissant  tou- 
jours ....  et  leur  amour  s'embrasait  de  plus  en  plus 

et  ils  éprouvaient  jusque  dans  les  profondeurs  les 
plus  intimes  de  leur  être  ce  rassasiement  dont  parle 
le  Roi-prophète:   «  Satiabor,  cum  appariierit  gloria 

tua  » Eh  bien  !  ô  mon  âme,  tu  n'as    rien  à  envier 

aux  disciples  privilégiés  du  Sauveur:  tu  n'as  qu'à  te 
rendre  au  tabernacle  avec  les  sentiments  d'une  foi 
vive  et  ardente,  tu  verras  tomber  les  voiles  qui  te 
dérobent  la  face  auguste  de  ton  Dieu,  ou  plutôt  tu 
les  déchireras,  tu  les  perceras,  ces  voiles,  et  tu  con- 
templeras, plein  de  splendeur,  «  ce  doux  visage  qui 

dissipe  tous  les  maux  par  un  seul  regard  » et   tu 

verras  toutes  lumineuses   ses  plaies  reçues  aux  jours 

de  sa  Passion Et  toi  aussi  tu  sentiras  ton  cœur 

s'en  aller  avec  élan  vers  cette  beauté  incomparable 
qui  t'attire  à  force et  tu  éprouveras  comme  l'apai- 
sement de  toutes  tes  aspirations,  de  tous  tes  besoins, 

de  tous  tes    désirs et,    étreignant  cet    adorable 

Maître  dans  l'ineffable  embrassement   de  la  Commu- 
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nion,  tu  diras,  en  empruntant  le  langage  de  l'épouse 
des  Cantiques  :  «Inveni  quem  diligit  anima  mea,  tenui 
eiim,  nec  dimittam.  J'ai  trouvé  le  bien-aimé  de  mon 
âme,  je  le  possède,  et  rien  au  monde  ne  me  le  fera 
perdre  » 

II 

Ce  bonheur,  semblable  à  celui  qu'éprouvèrent  les 
amis  de  Jésus  sur  le  Thabor,  tu  l'as  senti  plus  d'une 
fois  ;  toute  frémissante  de  la  plus  délicieuse  émotion, 
tu  t'es  écriée  comme  Pierre:  «   Seigneur,  il    fait  bon 

ici.  Domine,  bonum    est  nos  hic  esse   » N'en  sois 

pas  surprise:  créée  pour  Dieu,  tu  dois  naturellement 

tressaillir  de  joie  en  le  recevant Il  est  naturel  que, 

le  possédant,  tu  cherches  à  arrêter  le  temps  dans  sa 
marche  rapide  ....  et  qu'essayant  de  prolonger  ces 
instants    si  précieux,  tu  pousses    ce   cri,  en  serrant 

Jésus  sur  ton  cœur  :    «  Il  fait  bon  ici  » Mais    ce 

n'est  pas  sur  la  terre  que  tu  dois  attendre  pleine- 
ment ta  fin  :  Dieu  veut  bien,  en  se  donnant  à  toi 
dans  son  sacrement,  te  permettre  d'effleurer  la  coupe 

des  douceurs  célestes Mais  il  ne  veut  pas  que  tu 

considères  la  félicité  comme  ton  état  normal.  Voilà 
pourquoi,  malgré  ton  désir  de  fixer  ta  tente  près  du 
sanctuaire,  comme  autrefois  le  premier  des  disciples 
sur  le  Thabor,  tu  entends  ton  Dieu  qui    t'appelle  au 

travail,   au  combat,    à  la    souffrance Que    cette 

expérience  t'apprenne  à  recevoir  humblement  les 
consolations  spirituelles  !  Dieu  les  donne  à  qui  il  veut: 
tu  ne  dois  donc  ni  les  attendre  ni   les  solliciter  ;    tu 

ne  les  mérites  pas Elles  sont  un    don   gratuit  et 

passager  de  la  miséricorde  du  bon  Maître,  tu  ne  dois 
pas  te  les  approprier Quand  elles  arrivent,  sache 
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qu'elles  vont  passer  vite et  qu'à  leur  place  vien- 
dront les  aridités  et  les  sécheresses..  .. 

O  Jésus,  accordez-moi  la  grâce  de  recevoir  avec 
reconnaissance  vos  consolations,  sans  les  désirer 
trop  vivement;  ne  m'en  privez  pas  tout  à  fait,  de 
peur  que  je  devienne  infidèle,  sous  le  coup  de  trop 
dures  épreuves,  de  trop  continus  sacrifices 

Résolution.  —  Avant  de  se  rendre  à  l'église  pour 
aller  faire  la  sainte  Communion,  exciter  en  soi-même 
un  vif  sentiment  de  foi  :  l'église,  c'est  la  montagne  du 
Thabor;  la  cime,  c'est  le  tabernacle  ;  le  moment  de  la 
révélation  de  Dieu  à  nous,  c'est  la  sainte  Commu- 
nion  Aussitôt  après  la  visite  de  Notre-Seigneur 

s'écrier  avec  reconnaissance  :  «.Domine,  bonum  est 
nos  hic  esse» L'action  de  grâces  finie,  redescen- 
dre dans  la  plaine,  c'est-à-dire  reprendre  les  luttes  de 
la  vie  avec  courage,  mais  auparavant  dire  à  Notre- 
Seigneur  :  «Marie  nobiscum,  Domine.  Restez  avec 
nous,  Seigneur>. 


XLIX 

SAINT  LAURENT,  MARTYR 

(10  août) 

UNE  SAINTE  ET  HÉROÏQUE  ÉMULATION 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  laissant  tom- 
ber de  ses  lèvres  divines  ces  touchantes  paroles  : 
«Majorent  charitatem  nemo  habet,  ut  animant  suam 
ponat  quis  pro  amicis  suis.  La  plus  grande  preuve 
d'amour  qu'on  puisse  donner  à  ses  amis,  c'est  de 
mourir  pour  eux».  Jésus  a  aimé  les  hommes,  et  il  est 
mort  pour  eux.  C'est  cet  exemple  et  cette  leçon  de 
THomme-Dieu  qu'a  compris  le  saint  diacre  Laurent  : 
il  aime  son  Dieu,  et  il  est  impatient  de  lui  offrir  le 
meilleur  témoignage  de  son  amour 


I 

C'est  saint  Ambroise,  ô  mon  âme,  qui  te  présente 
aujourd'hui  ton  thème  d'oraison  :  rien  n'est  plus 
capable  d'émouvoir  le  cœur  que  la  scène  qu'il  nous 
dépeint  et  que  la  sainte  Eglise  a  empruntée  pour  ses 
offices 

Voyant  que  l'on  conduisait  au  supplice  saint  Sixte, 
son  évêque,  le  pieux  diacre  de  Rome  se  mit  à  pleu- 
rer, non  de  ce  que  ce  saint  Pape  allait  mourir,  mais 
de  ce  qu'il  ne  mourait  pas  avec  lui.  «Où  allez-vous, 
lui  disait-il,  bien-aimé  Père,  où  allez-vous  sans  votre 
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fils?  Où  courez-vous,  prêtre  du  Sauveur,  sans  votre 
diacre  ?  Vous  n'aviez  pas  coutume,  jusqu'à  présent, 
d'offrir  le  sacrifice  sans  ministre  ?  Qu'ai-je  donc  fait 

qui  ait  pu  vous  déplaire  ? Qu'avez-vous  remarqué 

en  moi  qui  me  rendît  indigne  d'être  appelé  votre 
fils?  Eprouvez  du  moins  si  je  ne  mérite  plus  le  choix 
que  vous  aviez  fait  de  moi  pour  consacrer  avec  vous 

le  sang  du  Seigneur Vous  ne  voulez  pas  que  je 

joigne  mon  sacrifice  au  vôtre?  Vous  me  l'avez  pour- 
tant permis  tant  de  fois  dans  la  célébration  des  saints 

mystères! Abraham    offrit   son  fils,    saint  Pierre 

envoya  devant  lui  saint  Etienne  :  faites  de  même, 
Père  tant  aimé.  Montrez  votre  vertu,  en    mettant  à 

l'épreuve  la  vertu  du  fils  que  vous  avez  formé Je 

suis  le  fils  de  votre  cœur  et  de  votre  charité,  j'ose 
réclamer  le  droit  de  vous  accompagner  au  combat, 
afin  d'avoir  une    part    à    votre  triomphe  et  à  votre 

gloire 

Le  courageux  Pontife  se  tourne  vers  son  cher  lévite 
et  lui  répond  :  «Je  ne  vous  abandonne  pas,  mon  fils, 
ce  n'est  pas  moi  qui  vous  laisse  ;  mais  le  Maître  d'en- 
haut  vous  réserve  à  de  plus  grands  combats  pour  la 
foi  de  son  Christ.  Nous  sommes  vieux,  nous,  et  on 
nous  ménage,  on  nous  épargne  ;  mais  à  vous,  qui 
êtes  dans  la  fleur  de  l'âge,  un  triomphe  plus  éclatant 
vous  est  réservé,  parce  qu'un  martyre  plus  cruel 
vous  attend.  Calmez  vos  plaintes:  dans   trois  jours 

vous  me  suivrez 11  convient  qu'il  y   ait  quelque 

distance  entre  le  prêtre  et  le  diacre Ma  présence 

ne  vous  est  pas  nécessaire  pour  vous  animer  au  com- 
bat :  si  les  officiers  font  marcher  devant  eux  les  sol- 
dats timides,  vous  le  savez,  ils  se  font  suivre  par  les 
plus  braves C'est  ainsi  qu'Elie  laissa  Elisée  sur  la 
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terre  lorsqu'il  fut  enlevé  dans  le  Ciel.  Je  vous  laisse 
donc  en  mourant  dépositaire  démon  esprit,  et  je  vous 
fais  héritier  de  toute  ma  vertu» 

II 

Qu'elle  est  sainte,  ô  mon  âme,  cette  contestation 
du  Pontife  et  du  diacre  !  Qu'elle  est  touchante,  cette 
dispute  des  deux  ministres  du  Sauveur  !  Qu'elle  est 
admirable,  cette  émulation  du  pieux  lévite  Laurent, 
qui  combat  avec  son  évêque  à  qui  mourra  le  pre- 
mier   pour  Jésus-Christ Mais  Dieu   avait  fixé  le 

jour  et  délimité  l'heure  du  sacrifice  de  chacun  des 
deux  illustres  candidats  :  le  saint  Pape  marche  le  pre- 
mier; mais,  suivant  sa  prédiction,  trois  jours  après 
Laurent  le  suit,  vois  à  travers  quels  tourments.  Le 
persécuteur  fait  allumer  un  feu  lent,  un  gril  de  fer 
est  placé  sur  des  charbons  ardents  ;  et,  quand  le 
saint  martyr  est  dépouillé  de  ses  vêtements,  deux 
bourreaux  l'étendent  et  l'attachent  sur  cette  couche 

étrange Essaye,  ô  mon  âme,  de  te  rendre  compte 

à  toi-même  de  l'action  du  feu  sur  le  corps  du  jeune 
diacre  :  ses  chairs  ne  tardent  pas  à  être  pénétrées, 
brûlées  par  les  charbons  sur  lesquels  elles  sont  pla- 
cées; mais  son  front  reste  toujours  serein mani- 
festant dans  un  reflet  qui  ne  saurait  tromper  le  calme 
et  la  patience  de  son  âme.  Voici  même  qu'il  se  relève 
un  peu  sur  le  gril  et  que,  d'une  voix  ferme  et  accen- 
tuée, il  dit  au  juge:  «Tu  peux  maintenant  me  retour- 
ner de  l'autre  côté  :  le  feu  a  fait   son  œuvre  de  ce 

côté-ci» Et  le  juge  donne  des  ordres  pour  qu'on 

présente  ses  autres  membres  à  l'action  du  feu.  Mais 
le  jeune  martyr  a   beau  souffrir,  il  ne   perd   pas  un 
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instant   la   paix  de  l'âme,  parce  que   son  âme  reste 

perpétuellement  unie  à  son  Dieu «Seigneur  Jésus, 

s'écrie-t-il,  je  suis  votre  serviteur,  ayez  pitié  de 
moi...  .  Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  je  vous  aime,  je 
ne  crains  pas  les  tourments».  Si  ce  calme  te  sur- 
prend, ô  mon  âme,  écoute  saint  Léon,  il  va  te  l'expli- 
quer :  «Le  feu  qui  brûlait  les  chairs  de  Laurent  était 
moins  vif  et  moins  ardent  que  la  flamme  de  la  cha- 
rité qui  consumait  son  cœur.  Segnior  fuit  ignis  qui 

foris  ussit  quant  qui  intus  accendit» Ne  perds  pas 

de  vue  un  si  touchant  modèle  :  souvent  peut-être,  au 
sein  de  ces  mille  tribulations  qui  coup  sur  coup  sont 
venues  traverser  ta  vie  et  s'amasser  sur  ta  tête  comme 
des  charbons  ardents,  tu  as  cru  pouvoir  te  comparer, 
dans  une  certaine  mesure,  au  martyr  de  Rome  étendu 
sur  le  gril.  Oh  !  pourquoi  as-tu  perdu  la  patience  et 
la  sérénité  ?  Sans  nul  doute,  parce  que  tu  n'aimais 
pas,  comme  saint  Laurent,  le  Dieu  qui  n'éprouve  un 
jour  que  pour  couronner  à  jamais 

Résolution.  —  S'imposer  dans  le  courant  du  jour 
une  mortification  corporelle  et  l'offrir  à  Notre-Sei- 
gneur,  en  union  avec  les  souffrances  de  saint  Lau- 
rent. 


21 
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SAINTE  CLAIRE  D'ASSISE 

(12  août) 
LA   SÉRÉNITÉ  DANS  LA  SOUFFRANCE 

Prélude.  —  Se  transporter  au  couvent  des  filles 
de  sainte  Claire  à  Assise.  S'agenouiller,  de  cœur, 
devant  l'autel  sous  lequel  repose  «  la  mère  des  pau- 
vres Dames  >>  ;  et,  après  avoir  considéré  ce  corps  de 
la  vierge,  pieuse  servante  de  Jésus-Christ,  qui  défie 
la  corruption  à  travers  les  siècles,  répéter  du  fond  de 
l'âme  cette  belle  antienne:  «  Je  vous  salue,  humble 
servante  du  Crucifié  ;  Claire,  noble  vierge,  à  la  céleste 
gloire  faites-nous  parvenir.  Amen.  » 

I 

Considère,  ô  mon  âme,  le  moyen  dont  se  servit  la 
divine  Providence  pour  faire  arriver  sainte  Claire  au 
sommet  de  la  perfection.  Prédestinée  dès  sa  nais- 
sance, comme  le  dit  saint  Bonaventure,  à  être  une 
des  plus  belles  plantes  du  jardin  du  céleste  Epoux, 
nommée  au  baptême  Clara,  pour  vérifier  l'annonce 
prophétique  faite  à  sa  mère  d'une  lumière  sortie  de 
ses  flancs  qui  devait  illuminer  le  monde,  elle  eut  le 
privilège,  dès  ses  plus  tendres  années,  de  faire  la 
rencontre  de  saint  François  d'Assise.  Accompagnée 
d'une  parente  discrète,  elle  descendait  secrètement 
la  colline  sur  laquelle  était  bâtie,  au  sein  de  la  ville 
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natale,  la  maison  paternelle,  et  se  rendait  à  Sainte- 
Marie  des  Anges.  C'est  là  qu'elle  s'entretenait  avec 
celui  qui  devait  être  son  père  sur  la  terre,  et  son 
éternel  ami  dans  le  Ciel;  c'est  là  qu'elle  jouissait  des 
doux  épanchements  dans  lesquels  la  belle  âme  de 
François  versait  en  elle  l'amour  de  la   vie  pénitente, 

et  le  besoin   de  l'alliance   avec   le   divin  Epoux 

C'est  là,  devant  l'autel  de  Marie  Immaculée,  qu'elle 
rejeta  loin  d'elle  les  pompeux  vêtements  de  la  famille 
et  du  monde,  et  reçut  des  mains  de  son  père  adoptif 
l'austère  habit  de  la  pénitence 

Arrête  un  instant  tes  regards,  ô  mon  âme,  sur  cette 
chaste  épouse  de  Jésus-Christ  :  elle  a  renoncé  à  tou- 
tes les  vanités  du  monde,  en  se  laissant  couper  les 
cheveux  qui  en  sont  le  symbole  ;  elle  a  dit  adieu  à 
toutes  les  richesses  de  la  terre,  en  les  versant  dans 
le  sein  des  pauvres  ;  forte  de  la  force  même  de  Dieu, 
elle  triomphe  de  tous  les  assauts  de  la  chair  et  du 
sang  qui  lui    sont  livrés  par  une   famille    affligée  et 

presque  au  désespoir Cachée  derrière  le  cloître, 

loin  de  la  turbulente  tempête  du  monde,  «  cette  douce 
colombe  argentée  »,  comme  dit  un  de  ses  pieux  et 
naïfs  biographes,  fait  son  nid  dans  une  pauvre  cel- 
lule  et  engendre  rapidement  une  sainte  postérité, 

celle  des  «  pauvres  Dames  ». 

Quelle  modestie!  on  ne  la  vit  qu'une  fois  dans  sa 
vie  lever  sa  paupière  pour  demander  au  Saint-Père 
sa  bénédiction Quelle  humilité  !  bien  que  supé- 
rieure, elle  se  fait  la  dernière  servante  de  ses  filles, 
soignant  les  malades,  se  consacrant  aux  plus  avilis- 
sants offices  de  la  maison Quelle  pénitence  !  quelle 

mortification  !  jamais"  elle  ne  porte   de  chaussures  ; 
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toute  vêtue  de  sa  grossière  bure,  elle  prenait  quel- 
ques heures  de  sommeil  sur  du  sarment  sec Quel 

amour  des  souffrances!  jamais  de  rides  sur  son  front, 
jamais  de  plaintes  sur  ses  lèvres  au  sein  des  plus 
vives  douleurs  ;   la  joie  divine   qui  surabondait  dans 

son  âme  rayonnait  toujours  sur  sa  figure  tranquille 

Et  jusqu'à  son  dernier  soupir,  qui  fut  précédé  de 
longues  et  cruelles  infirmités,  elle  fut  toujours  douce 
et  sereine,  si  bien  que,  dans  son  agonie,  elle  put  dire 
à  un  de  ses  frères  cette  belle  parole,  qui  résumait  sa 
vie  :  «  Frère  bien  cher,  depuis  que  j'ai  connu  la  grâce 
de  mon  Dieu  par  le  moyen  de  son  serviteur  saint 
François,  aucune  peine  ne  m'a  été  importune,  aucune 
pénitence  ne  m'a  semblé  difficile,  ni  aucune  maladie 

fâcheuse   » Quoi  d'étonnant    après   cela   que,  la 

veille  de  sa  mort,  Agnès,  sa  pieuse  sœur,  ait  vu  entrer 
dans  sa  chambre  une  grande  procession  de  vierges 
vêtues  de  blanc,  avec  une  couronne  d'or  sur  la  tête, 
et  l'une  de  ces  vierges,  plus  belle,  plus  brillante,  sans 
doute  l'auguste  Marie,  s'approcher  du  lit  de  Claire, 

et  l'étreindre  dans  un  doux  embrassement Signe 

précurseur  de  son  triomphe  au  Ciel 

II 

Pourrais-tu  passer  froide  et  indifférente,  ô  mon 
âme,  à  côté  d'un  modèle  si  attendrissant?  C'est  la 
condition  normale  de  toute  vie  humaine,  tu  le  sais 
par  expérience,  de  souffrir,  soit  dans  le  corps  soit 
dans  l'âme,  soit  dans  le  présent  soit  par  préoccupa- 
tion de  l'avenir.  C'est  le  devoir  de  toute  âme  chré- 
tienne, sincèrement  attachée  à  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  de  s'enrôler  sous  l'étendard  de  sa  croix,  dans 
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la  sainte  phalange  des  âmes  pénitentes  et  mortifiées. 
Qu'il  le  veuille  ou  qu'il  ne  le  veuille  pas,  bon  gré 
mal  gré,  tout  enfant  d'Adam  doit  connaître  la  dou- 
leur   Mais,  si  l'un  souffre  avec  profit,  l'autre  souf- 
fre en  pure   perte    et  sans  bénéfice  pour  le  présent, 

sans  espérance    pour  l'avenir Ton    choix  est  fait 

depuis  longtemps,  ô  mon  âme,  tu  t'es  engagée,  aux 
pieds  de  ton  Dieu  crucifié,  à  accepter  la  souffrance, 
quelle  qu'elle  soit  :  ranime  aujourd'hui  ton  courage, 

trop  souvent   défaillant à  la   vue  de  l'amante  de 

Jésus-Christ souffrante  comme  lui souffrante 

volontaire souffrante  et  joyeuse souffrante   et 

récompensée accepte  toute  épreuve,  résigne-toi  à 

toute  tribulation,  reçois  de  ton  Dieu  tout  calice 

et  toi  aussi,  comme  Claire  d'Assise,  un  peu  plus  tard, 
après  des  peines  plus  ou  moins  longues,  plus  ou 
moins  cuisantes,  tu  verras  ton  Dieu  t'envoyer  la  glo- 
rieuse légion  des  martyrs  triomphants  te  présenter 
la  couronne  qu'ils  ont  eux-mêmes  méritée 

Résolution.  —  Faire  un  acte  d'abandon  filial  à  la 
sainte  volonté  de  Dieu.  Le  renouveler  trois  fois  dans 
la  journée. 


LI 


ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE-VIERGE 

(15  août) 

Prélude.  —  Se  rappeler  la  touchante  tradition 
des  premiers  siècles  sur  ce  glorieux  mystère:  «Quand 
Marie  s'endormit  entre  les  bras  de  la  mort,  disent 
saint  André  de  Crète  et  saint  Jean  Damascène,  les 
Apôtres,  qui  parcouraient  le  monde  pour  prêcher 
l'Evangile,  se  trouvèrent,  par  la  volonté  de  Dieu, 
réunis  autour  de  la  couche  funèbre  de  cette  bienheu- 
reuse Vierge.  Là,  des  anges  se  montrèrent  à  eux,  fai- 
sant retentir  les  airs  d'une  psalmodie  toute  céleste,  et, 
lorsque  Marie  eut  rendu  le  derniersoupir,  son  corps, 
déposé  dans  un  cercueil,  fut  porté  au  lieu  de  la  sépul- 
ture, où  les  concerts  des  anges  se  firent  encore 
entendre  pendant  trois  jours.  Au  bout  de  ce  temps, 
ils  cessèrent  tout-à-coup.  Les  Apôtres,  alors,  pour 
satisfaire  aux  pieux  désirs  de  saint  Thomas,  qui  ne 
s'était  pas  trouvé  aux  derniers  moments  de  Marie,  et 
qui  voulait  vénérer  encore  une  fois  le  corps  de  celle 
qui  avait  enfanté  son  Sauveur,  les  Apôtres  ouvrirent 
son  tombeau.  Mais  quelle  fut  leur  surprise  !  le  saint 
corps  qu'ils  y  avaient  déposé  ne  s'y  trouvait  plus. 
Ils  n'aperçurent  que  le  linceul  dont  il  était  enve- 
loppé, lequel  exhalait  les  plus  doux  parfums.  Quel- 
ques lis  aux  blanches  couleurs  avaient  fleuri  dans  la 
tombe,   mystérieuse   alliance  de  l'innocence  et  de  la 
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mort,  qui  apprenait  aux  témoins  du  miracle  que  celle 
qui  était  plus  pure    que  les    anges   ne   pouvait  être 

flétrie  par  la  corruption  du  sépulcre  » 

Se  figurer  assister,  en  compagnie  des  Apôtres,  au 
trépas  de  Marie,  ainsi  qu'à  l'ouverture  du  tombeau. 
Contempler  en  esprit  Marie  au  sortir  du  sépulcre, 
enlevée  par  une  légion  d'anges  et  reçue  en  triomphe 
au  Ciel  ;  voir  Jésus,  son  divin  Fils,  qui  la  couronne, 
la  fait  asseoir  à  ses  côtés  et  lui  décerne  le  titre  de 
Reine  du  Ciel.  S'unir  à  toute  la  Cour  céleste  pour 
rendre  hommage  à  cette  auguste  souveraine,  et  réci- 
ter du  fond  du  cœur  toutes  les  invocations  des  lita- 
nies où  elle  est  décorée  du  nom  de  Reine:  «  Regina 
angelorum.  ...  Regina  sine  labe  concepta,  ora  pro 
ri  obis  ». 

I 

Une  âme  aimante  ne  peut  vivre  loin  de  celui 
qu'elle  aime:  d'après  ce  principe  ou  plutôt  d'après 
cette  loi  des  cœurs,  qu'ils  furent  longs  pour  Marie  les 
jours  qu'il  lui  fallait  traîner  sur  la  terre   loin  de  son 

Jésus  ! Son  divin  Fils  venait  à  peine  de   la  quitter 

que  déjà  il  lui  semblait  compter  bien  des  années  de 
séparation.  Combien  de  fois  ne  l'a-t-on  pas  entendue 
s'écrier  avec  le  Prophète  :  «  Hélas!  que  mon  pèleri- 
nage est  long!  Il  y  a  trop  longtemps  que  j'habite  au 
milieu  des  enfants  de  Cédar;  quand  donc  viendra  le 
jour  où  je    paraîtrai   devant    la   face    de  mon  bien- 

aimé? Elle  savait  bien  que  ce  jour  serait  pour  elle 

un  jour  de  triomphe,  qu'un  trône  brillant  et  élevé 
lui  était  destiné,  qu'une  cour  nombreuse  allait  la  ser- 
vir; mais  son  esprit  et  son  cœur  sont  absorbés  par 
un  seul  sentiment  :  c'est  en  ce  jour   qu'elle  reverra 
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son  Jésus! Par    quels  désirs    ardents,  par   quels 

soupirs  de  feu  elle  appelle  ce  jour  ! Enfin  il  est 

arrivé.  Voici  que  l'ange  des  derniers  soupirs,  pour 
elle  l'ange  de  la  bonne  nouvelle,  vient  lui  annoncer 
la  fin  de  son  exil.  La  joie,  l'allégresse  inonde  son 
cœur;  son  front  s'illumine,  elle  lève  les  yeux,  elle 
voit  le  Ciel  qui  s'entr'ouvre,  son  bien-aimé  Fils  qui 
lui  tend  les  bras.  Soulevée  par  une  extase  d'amour, 
son  âme  brise  ses  liens  et  s'élance  vers  lui Con- 
temple, ô  mon  âme,  le  Sauveur  Jésus  accueillant  sa 
mère,  et  lui  ménageant  le  plus  glorieux  triomphe. 
La  voici,  cette  auguste  Vierge,  ressuscitant  avec 
éclat  et  montant  avec  majesté  de  la  terre  aux  Cieux. . , . . 
Soutenue  par  une  troupe  d'anges,  arrivée  au  seuil  du 
séjour  bienheureux,  elle  voit  tous  les  esprits  célestes 
se  réunir  autour  d'elle  dans  l'extase  du  bonheur, 
mais  ses  regards  sont  amoureusement  fixés  sur  son 
Jésus,    qui    descend    de   son   trône,  la  prend  par  la 

main et,  lui  faisant    traverser  tous  les  rangs  les 

plus  élevés,  la  fait  asseoir  à  ses  côtés  sur  un  trône 
resplendissant,  pose  sur  son  front  la  couronne  de  sa 
royauté  et  met  en  sa  main  le  sceptre  de  sa  toute-puis- 
sance   Oh!  qui  pourrait  dire  le  bonheur  inénarra- 
ble de  Marie  dans  la  possession  de  son  Dieu  ?  Elle 
s'unit  à  son  Fils,  l'objet  éternel  des  complaisances  du 
Père,  et,  enivrée  de  la  joie  que  lui  procure  cette 
union  si  désirée,  elle  s'écrie,  s'écrie  encore,  s'écrie 
toujours,  comme  l'épouse  des  Cantiques  :  «  Dilectus 
meus  mihi  et  ego  Mi  :  tenui  eum  nec  dimittam.  Mon 
bien-aimé  esta  moi  et  je  suis  à  lui.  Je  le  possède  sans 
crainte  de  le  perdre  » 
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II 


Ce  qui  fait  le  bonheur  de  Marie  au  jour  de  son 
Assomption,  c'est  la  possession  de  son  divin  Fils:  or, 
n'as-tu  pas,  ô  mon  âme,  comme  un  avant-goût  de  ce 
bonheur  dans  la  sainte  Communion  ?  Ne  trouves-tu 
pas  dans  cet  adorable  Sacrement  celui  que  Marie 
possède  au  Ciel,  un  Dieu,  le  Sauveur  Jésus,  qui    se 

donne  à  toi Que    de    fois  ne   t'es-tu   pas  surprise 

répétant  dans  cette  sainte  aspiration  vers  cette  union 
sacramentelle  les  touchantes  paroles  de  l'épouse  des 
Cantiques  sacrés,  par  lesquelles  l'Eglise  nous  exprime 
les  saints  empressements  de  Marie  à  rejoindre  son 
Fils:  «Si  vous  trouvez  mon  bien-aimé,  annoncez-lui 
que  je  languis  d'amour  en  l'attendant  »? Aujour- 
d'hui encore,  ômon  âme,  aujourd'hui  surtout,  adresse- 
toi  aux  anges,  invisibles  gardiens  du  sanctuaire  où 
repose  Jésus;  conjure-les  de  lui  porter  tes  soupirs. 
Oui,  anges  saints,  si  vous  voyez  mon  bien-aimé, 
dites-lui  que  mon  cœur  languit  en  l'attendant.  ... 

Le  voici,  cet  Epoux  divin,  qui  t'appelle,  comme 
autrefois  Marie  sa  Mère.  Au  Ciel,  pour  accueillir  sa 
Mère,  il  s'est  revêtu  de  sa  gloire  et  de  tout  son  éclat  ; 
pour  te  recevoir,  il  est  couvert  d'un  vêtement  plus 
simple,  il  est  caché  sous  le  voile  du  sacrement,  tu  le 
reconnais  à  sa  douceur  et  à  la  paix  qu'il  apporte.  Au 
Ciel,  il  s'avance  au-devant  de  sa  Mère,  et  la  reçoit 
au  seuil  de  sa  Cour;  mais,  pour  toi,  pour  toi,  ô  mon 
âme,  il  fait  un  plus  long  voyage  ;  c'est  jusque  dans 
«la  vallée  des  larmes»  qu'il  vient  te  chercher  ;  il 
s'abaisse  et  s'anéantit  pour  se  donner  à  toi;  tu   le 
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reconnaîtras  à  son  humilité.  Au  Ciel,  il  fait   asseoir 

sa  Mère  sur  un  trône  près  de  lui et  toi,  c'est  sur 

sa  poitrine  que  tu  vas  reposer  ;  son  cœur,  voilà  le 
trône  qu'il  te  prépare;  tu  le  reconnaîtras  à  son 
amour..  .. 

Donc,  les  sentiments  qui  pénétrèrent  le  cœur  de 
Marie  quand  elle  reçut  au  Ciel  l'ineffable  embrasse- 
ment  de  Jésus-Christ,  voilà  ceux  qui  doivent  embra- 
ser le  mien  au  moment  de  la  délicieuse  étreinte  de 
notre  âme  avec  la  sienne  dans  la  sainte  Communion  : 
amour  à  Jésus,  reconnaissance  à  Jésus,  union  per- 
pétuelle à  Jésus. 

Résolution.  —  De  temps  en  temps  dans  la  jour- 
née féliciter  Marie  de  son  triomphe;  puis  faire  un 
retour  sur  nous-même  et  penser  que  le  bon  Dieu, 
qui  fait  la  récompense  de  cette  auguste  Vierge  en  se 
donnant  à  elle,  est  celui  qui  est  venu  se  donner  à 
nous;  prolonger,  par  le  plus  parfait  recueillement, 
tout  le  jour,  la  joie  de  la  possession  sacramentelle  du 
Sauveur;  répéter  souvent,  comme  Marie  et  avec 
Marie:  «Mon  bien-aimé  est  à  moi  et  je  suis  à  lui. 
Je  le  possède,  je  ne  le  laisserai  pas  aller».  Confier  à 
Marie  le  soin  de  remercier  Jésus  pour  nous  par  ce 
doux  élan  de  l'âme:  «.Loquere  Régi  pro  nobis.  Parlez 
au  divin  Roi  pour  nous». 


lu 

SAINT  BERNARD 

(20  août) 


SA  VIE  INTÉRIEURE  JOINTE  A  LA  VIE  LA  PLUS 
RÉPANDUE  AU-DEHORS 


Prélude.  —  Se  rappeler  les  plaintes  qu'adressaient 
autrefois  à  Dieu  le  saint  homme  Job  et  le  Roi-pro- 
phète :  «Mon  âme,  dégoûtée  de  tout,  se  dessèche  et 
se  déplaît  à  elle-même,  disait  le  patriarche  iduméen, 
In  memetipso  marcessit  anima  mea».  «Mon  âme  s'est 
endormie  d'ennui  et  de  langueur,  s'écriait  David, 
Dormitavit  anima  mea  prœ  tœdio».  Cette  disposition 
intérieure,  qu'éprouvaient  ces  pieux  serviteurs  de 
Dieu  et  qui  les  poussait  à  exhaler  ces  gémissements, 
est  souvent  la  mienne,  ô  mon  Dieu.  Daignez,  en 
m'éclairant  des  lumières  de  votre  divin  Esprit,  m'en 
faire  connaître  la  cause  ordinaire  :  «Emitte  Spiritnm 
tuum  et  creabuntur  ;  et  renovabis  faciem  terrœ» . 

I 

La  vraie  cause  des  langueurs  et  des  défaillances 
spirituelles,  la  source  des  dégoûts,  des  ennuis  et  des 
lassitudes  du  cœur  dans  la  pratique  de  la  piété,  c'est, 
sans  nul  doute,  la  dissipation,  la  vie  au-dehors.  L'Es- 
prit-Saint lui-même  a  pris  soin  de  nous  en  avertir: 
«La   terre  (la  terre  des  âmes)  a   été    désolée   d'une 
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grande  désolation,  parce  qu'il  n'est  plus  personne 
qui  réfléchisse  par  le  cœur».  (Il  n'est  plus  personne 
qui  porte  Dieu,  par  le  recueillement  et  la  vie  inté- 
rieure, dans  l'esprit,  pour  penser  sans  cesse  à  lui, 
dans  le  cœur,  pour  lui  témoigner  perpétuellement 
amour  et  confiance).  Saint  Bernard  avait  entendu  et 
compris  cette  parole,  et  c'est  pour  cela  qu'il  avait 
quitté  le  monde  pour  embrasser  la  vie  monastique. 
Combien  de  fois,  au  fond  de  la  solitude,  aimait-il  à  se 
répéter  à  lui-même  cette  question  :  «Bernavde,  ad 
quid  venisti  ?  Bernard,  pourquoi  es-tu  venu  ici?»  Et 
il  se  répondait,  comme  autrefois  le  pieux  solitaire  de 
Scété,  Arsène:  «N'est-ce  pas  pour  y  vivre  avec  Dieu 
et  pour  Dieu  et,  par  là,  devenir  un  homme  spirituel  ? 
Nonne  ut  Deo  viveres,  et  spivitalis  homofieres?» 

Mais,  malgré  les  profondeurs  de  la  retraite  où  il 
était  venu  chercher  un  abri,  malgré  son  amour  pour 
le  recueillement,  la  Providence  destinait  le  saint 
moine  de  Clairvaux  à  être  mêlé  à  tous  les  événements 
de  son  siècle,  il  devait  même  en  être  l'âme..  ..  Pour 
qui  étudie  sa  vie,  il  est  facile  de  voir  qu'il  était 
chargé  des  négociations  les  plus  épineuses,  des  fonc- 
tions les  difficiles,  des  ministères  les  plus  délicats: 
on  pourrait  croire,  à  l'entendre,  que  cette  agitation 
extérieure  lui  enlevait  le  calme  et  le  recueillement  : 
«Je  suis  la  chimère  de  mon  siècle,  s'écriait-il  ;  solitaire 
sans  solitude,  occupé  de  toutes  les  affaires  du  monde, 
après  que,  pour  n'avoir  à  penser  qu'à  Dieu,  j'ai  re- 
noncé au  monde».  Mais  cette  plainte  même  révèle 
son  estime  pour  le  recueillement,  son  amour  pour 

la  vie  intérieure Qu'il  est  touchant  de  l'entendre 

gémir  toutes  les  fois  qu'il  se  voit  obligé    de   quitter 
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son  monastère:  «Pourquoi  faut-il,  ô  bon  Jésus,  que 
ma  vie  soit  toute  défaillante  de  douleur?  mon  âme 
est  triste  jusqu'à  ce  qu'il  lui  soit  donné  de  rentrer 
sous  le  toit  protecteur  et  hospitalier»!  .... 

Avec  ces  dispositions,  il  peut  quitter  sa  retraite,  cet 
asile  béni  du  repos  et  de  la  paix  :  il  n'a  rien  à  crain- 
dre, l'intimité  de  son  commerce  avec  Dieu  ne  sera 
pas  interrompue.  S'il  n'emporte  pas  avec  lui  sa  cel- 
lule, il  emporte  son  recueillement  et  sa  solitude  inté- 
rieure :  «  Ubique  solus  erat»;  partout,  même  au  milieu 
des  foules,    dans  les   villes,  au  centre  même    de  la 

Cour,    «partout  il   était    seul» seul    avec   Dieu: 

«Ubique  soins  eraU.  A  l'exemple  des  anges,  qui, 
dans  leurs  divers  emplois,  contemplent  toujours  le 
visage  de  Dieu,  saint  Bernard,  plongé  dans  les  affai- 
res du  monde,  était  toujours  séparé  du  monde  et 
n'ouvrait  son  cœur  qu'à  Dieu 

II 

Elles  sont  encore  heureusement  nombreuses,  même 
en  notre  siècle  de  dissipation  et  de  vie  toute  mon- 
daine, les  âmes  qui,  se  dérobant  au  monde  et  foulant 
aux  pieds  ses  plaisirs,  ses  trésors,  ses  honneurs,  nous 
offrent,  dans  le  recueillement  de  leur  existence  toute 
céleste,  une  image  de  la  pureté  des  anges.  Bien  des 
fois,  n'est-ce  pas,  ô  mon  âme,  tu  t'es  surprise  en- 
viant leur  paix,  leur  union  à  Dieu  ? 

Le  Seigneur  ton  Maître  ne  t'a  pas  appelée  à  cette 
perfection;  mais,  par  la  série  d'épreuves  qu'il  t'a 
envoyées,  par  les  goûts  qu'il  t'inspire,  non-seulement 
il  est  venu  t'avertir  que  tu  dois  te  créer  une  solitude 
où  tu  puisses  te  retirer  et  converser  avec  lui,  mais  il 
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t'a  donné  comme  un  avant-goût,  comme  un  faible 
écho  des  joies  que  recueillent,  dans  la  retraite,  les 
élus  du  cloître Compare,  ô  mon  âme,  ta  vie  d'au- 
trefois, si  absorbée  par  le  bruit  et  le  tumulte  du 
monde,  avec  cette  vie  calme  et  isolée  que  tu  mènes 
aujourd'hui  ;  et  tu  comprendras,  par  cet  appel  à 
l'expérience,  les  belles  paroles  du  pieux  auteur  de 
V Imitation:  «  On  trouve  dans  sa  cellule  ce  que  sou- 
vent on  perd  au-dehors.  La  cellule  qu'on  quitte  peu 
devient  douce  ;  fréquemment  délaissée,  elle  engen- 
dre l'ennui Dans    le   silence  et   le    repos,    l'âme 

pieuse  fait  de  grands  progrès  ».  Pourquoi  faut-il  pour- 
tant que,  de  môme  que  saint  Bernard  était  seul, 
même  au  milieu  des  multitudes,  tu  sois  souvent,  bien 
que  seule,  comme  enveloppée  par  la  foule?  Ah  !  c'est 
que,  dit  un  saint,  «  si  tu  sais  mettre  une  barrière 
entre  le  monde  et  toi,  en  te  retirant  solitaire  dans  ta 
cellule  ou  ton  oratoire,  il  est  une  foule  à  laquelle  tu 
ne  sais  pas  commander  et  qui  t'accompagne,  te  pour- 
suit partout  C'est  la  foule  des  pensées  de  l'esprit, 
des  fantômes  et  des  rêves  de  l'imagination,  des  senti- 
ments du  cœur C'est  à  cette    foule  envahissante 

que,  par  une  réaction  courageuse,  une  lutte  énergi- 
que et  constante,  il  faut  savoir  dire  le  mot  du  Tout- 
puissant  au  flot  de  la  mer:  «Tu  viendras  jusqu'ici,  tu 

n'iras  pas  plus  loin  » 

O  mon  Dieu,  vous  seul  pouvez  m'accorder  la  grâce, 
en  me  soutenant  dans  le  combat  contre  toutes  les 
causes  intérieures  et  extérieures  de  dissipation,  d'en- 
tretenir en  moi  cette  paix  suave,  fruit  du  recueille- 
ment, qui  fait  la  joie  et  le  bonheur  de  la  vie. 
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Résolution.  —  Redire  souvent  dans  la  journée 
cette  oraison  jaculatoire  :  «  Facieni  tuam,  Domine, 
requiram.  O  mon  Dieu,  faites  que  je  contemple  tou- 
jours votre  visage  !»  Demander  l'esprit  intérieur  par 
l'intercession  de  saint  Bernard,  en  récitant,  à  cette 
intention,  l'oraison  du  Bréviaire. 


lui 

SAINTE  JEANNE  DE  CHANTAL 

(21   août) 
SON  ABANDON  PARFAIT  ENTRE  LES  BRAS  DE  DIEU 

Prélude.  —  Ecouter  le  Sauveur  nous  redire  au 
fond  de  l'âme  cette  parole  évangélique  :  «  Ne  solliciti 
sitis.  Ne  vous  inquiétez  point  »  ;  lui  demander  la 
grâce  de  la  comprendre  dans  son  sens  le  plus  pré- 
cis... .  comme  la  comprenait  pendant  sa  vie  sa  pieuse 
servante  Jeanne    de  Chantai. 


1 


Il  suffit  de  jeter  un  regard  sur  la  vie  de  cette 
grande  sainte  pour  se  convaincre  que  toujours,  en 
toute  circonstance,  elle  fut  un  modèle  d'abandon 
parfait  aux  soins  providentiels  de  Dieu.  Suivant  le 
mot  d'une  de  ses  chères  filles,  cet  abandon  était 
comme  «  la  moelle  et  le  suc  de  son  intérieur  »  ;  le  seul 
fond  sur  lequel  elle  consentît  à  s'appuyer  ici-bas, 
c'était  Dieu,  c'était  sa  Providence  toute  paternelle, 
dont  elle  connaissait  et  le  pouvoir  et  l'industrieuse 
tendresse.  Pourquoi  se  serait-elle  inquiétée?  elle  avait 
au  Ciel  un  Père  qui  voyait  tous  ses  besoins,  un  Père 
toujours  disposé  à  la  secourir,  un  Père  qui  ne  l'éprou- 
vait que  par  amour.  Toujours  elle  avait  sur  les  lèvres 
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et  dans  le  cœur  cette  parole  des  Livres  saints  :  «  Père 
éternel,  votre  Providence  gouverne  toutes  choses  »  ; 
et,  sous  ce  divin  gouvernement,  elle   demeurait   en 

paix Dans  tous  les  événements  delà  vie,  heureux 

ou  malheureux,  elle  envisageait  la  main  de  la  Provi- 
dence, l'action  de  la  volonté  divine;  et  convaincue, 
suivant  la  parole  de  saint  Pierre,  que  «  le  Seigneur 
se  chargeait  de  toutes  ses  sollicitudes  »,  elle  les 
«jetait  toutes  dans  son  sein  paternel»,  n'en  ayant 
d'autres  que  de  lui  témoigner  toujours  son  acquiesce- 
ment parfait  à  son   bon    plaisir Oh!    qu'elle   est 

touchante,  cette  prière  qu'elle  aimait  à  adresser  sou- 
vent au  Seigneur  :  «Je  remets,  ô  bon  Maître,  à  votre 
soin  tout  ce  qui  peut  ixTarriver  :  les  choses  les  plus 
scabreuses  et  épouvantables,  je  les  recommande  au 
plus    secret  de    votre    Providence,    ne    les  voulant 

aucunement  approfondir vous  laissant  le  soin  de 

tout,  m'abandonnant  pour  le  temps  et  pour  l'éternité 
à  votre  volonté  divine  :  et,  puisqu'il  vous  plaît,  ô  mon 
Dieu,  que  je  n'aie  plus  de  bras  pour  me  reposer  que 
le  vôtre  et  votre  Providence,  conduisez-moi  vous- 
même,  mon  cher  Maître,  en  cette  sainte  voie.  Veuil- 
lez pour  moi  tout  ce  qui  vous  plaira;  et  que  je  meure 
et  à  moi-même  et  à  toutes  choses,  pour  ne  plus  vivre 

qu'à  vous  seul,  mon  unique  vie»! 

Ce  n'était,  du  reste,  que  par  l'aide  et  avec  les  con- 
seils de  son  bienheureux  Père  en  Notre-Seigneur  que 
Jeanne  de  Chantai  était  arrivée  à  cet  esprit  d'aban- 
don. Un  jour  qu'elle  demandait  à  ce  bien-aimé  guide 
de  son  âme  de  renouveler  chaque  année  le  sacrifice 
entier  d'elle-même  à  la  Providence,  voici  quelle  fut  la 
décision  de  saint  François  de  Sales  :  «  Je  réponds,  au 

22 
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nom  deNotre-Seigneur  et  de  Notre-Dame,  qu'il  sera 
bon,  ma  très  chère  fille,  qu'il  sera  bon  que  vous 
fassiez  le  renouvellement  proposé,  et  que  vous 
rafraîchissiez  le  parfait  abandonnement  de  vous-même 
entre  les  mains  de  Dieu.  Pour  cela,  je  ne  vous  épar- 
gnerai pas,  et  vous  vous  retrancherez  des  paroles 
superflues  qui  regardent  V amour,  quoique  juste,  de 
toutes  les  créatures,  notamment  des  parents  et  surtout 
du  Père,  et,  tant  qu'il  se  pourra,  de  longues  pensées 
de  toutes  ces  choses-là  » ..  .. 

C'est  en  suivctnt  ce  conseil  que  sainte  Jeanne  de 
Chantai  est  parvenue  à  une  parfaite  et  entière  nudité. 
Dieu  y  a  mis  la  main,  la  dépouillant  lui-même  suc- 
cessivement de  tout  ce  qui  pouvait  lui  donner  satis- 
faction et  appui  tant  intérieur  qu'extérieur,  pour 
qu'elle  suivît,  suivant  le  mot  d'un  saint  Docteur,  une 
Jésus-Christ  un 

II 

«La  parole  est  dure  et  difficile  à  comprendre, 
Dur  us  est  hic  sermo»,  t'es-tu  écriée  maintes  fois,  ô 
mon  âme,  en  entendant  un  père,  qui   est  en   même 

temps  un  ami,  te  prêcher  cette  doctrine Ah  !  c'est 

qu'il  en  coûte  beaucoup  pour  parvenir  à  ce  dépouil- 
lement total,  à  cette  mort  absolue  et  complète,  à  cet 
abandon  entier  et  parfait  entre  les  mains  de  Dieu! 
La  nature  s'effraye  vivement  de  cet  enseignement  qui 
tend  à  la  ruiner  chaque  jour,  pièce  par  pièce,  lambeau 
par  lambeau,  et  voilà  pourquoi  elle  pousse  un  cri  de 
murmure  et  parfois  de  révolte Et  pourtant  la  doc- 
trine du  divin  Maître  est  expresse,  les  exemples  des 
saints  sont  clairs  et  patents,  l'appel   de   la  grâce  est 
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formel  et  constant,  il  faut  marcher  dans  cette  voie 

oui,  il  le  faut  ....  et  spécialement  pour  toi-même...  . 
Le  divin  Maître  ne  t'y  convie  pas  moins  formellement 
que  Jeanne  de  Chantai  ;  comme  elle,  ce  n'est  qu'après 
t'être  établie  dans  cette  disposition  surnaturelle  que 

tu  trouveras  la  paix 

Hélas  !  ô  mon  Dieu,  n'est-ce  pas  pour  avoir  si  sou- 
vent résisté  à  vos  sollicitations  intérieures  et  à  la 
voix  de  celui  qui  tient  ici-bas  votre  place  que  j'ai  vécu 
jusqu'à  ce  jour  si  péniblement  déchirée,  si  rudement 

agitée! Pardon,  Seigneur,  pardon  d'avoir  si  peu 

compris  jusqu'à  ce  jour  que  tout  ce  que  vous  me 
ménagez  ici-bas,  joies  et  peines,  mais  peines  plus 
encore  que  joies,  tout  est  pour  notre  bien.  Pardon 
de  m'être  tant  de  fois  défiée  de  votre  divine 
Providence,  qui  n'est  jamais  plus  près  de  ses  enfants 

que   quand  elle    semble    s'en    éloigner Que  mes 

peines  augmentent,  que  mes  épreuves  s'accrois- 
sent, que  mes  consolations  s'effacent,  que  les  biens 
de  la  terre  me  laissent,  que  mon  pauvre  cœur  trouve 
partout  ici-bas  le  vide    autour   de  lui  ;    pourvu  que 

vous   me  restiez,  Seigneur,  je   suis    assez    riche 

Avec  vous  j'ai  la  paix,  avec  vous  j'ai  la  sécurité,  avec 
vous  j'ai  le  seul  gage  certain  du  vrai  bonheur,  avec 
vous  j'ai  le  Ciel.  ... 

Résolution.  —  Réciter,  en  union  avec  sainte 
Jeanne  de  Chantai,  après  la  sainte  Communion,  dans 
des  sentiments  d'abandon  parfait  entre  les  bras  de 
Dieu,  le  psaume  xxne  Dominus  régit  me  ....  Renou- 
veler ces  sentiments  lors  de  la  visite  au  Saint-Sacre- 
ment. 


LIV 

SAINT  LOUIS,  ROI  DE  FRANCE 

(25  août) 

SUR  L'ESPRIT  DE  FOI 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
vivant  dans  le  Ciel  avec  son  Père  et  le  Saint-Esprit, 
en  même  temps  que,  par  sa  nature  humaine,  il  dai- 
gnait se  rendre  visible  sur  la  terre  ;  lui  demander  la 
grâce  de  vivre,  par  l'esprit  de  foi,  avec  lui  dans  le 
Ciel,  de  manière  à  pouvoir  dire  avec  le  grand  Apô- 
tre :  «Si  je  vis  maintenant  en  ce  corps  mortel,  j'y 
vis  en  la  foi  de  Dieu,  qui  m'a  aimé  et  qui  s'est  livré 
lui-même  à  la  mort  pour  moi». 

I 

L'apôtre  saint  Paul  nous  dit  que  :  «Le  juste  vit  de 
la  foi.  Justus  ex  fide  vivit».  Or  c'est  l'esprit  de  foi  qui 
a  fait  arriver  saint  Louis  à  ce  haut  degré  de  perfec- 
tion qui  excite  encore  aujourd'hui,  après  tant  de  siè- 
cles, notre  admiration  pour  lui.  La  vie  extérieure,  la 
vie  des  sens  était  toujours  et  en  tout  subordonnée  à 
la  vie  surnaturelle.  Il  ne  parlait,  n'agissait,  ne  pen- 
sait que  d'après  les  inspirations  delà  foi.  La  règle  de 
ses  jugements,  c'était  la  parole  de  Dieu  qu'il  aimait 
à  approfondir,  à  méditer  dans  les  saintes  Écritures; 
la  règle  de  ses  affections,  c'était  la  charité  de  Dieu, 
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qu'il  aimait  par  dessus  tout,  et  en  qui  seul  il  aimait 
ce  qu'il  trouvait  digne  d'être  aimé  sur  la  terre  ;  la 
règle  de  ses  démarches,  c'était  la  volonté  même  de 
Dieu,  dont  il  s'appliquait  à  suivre  le  bon  plaisir. 

C'est  cette  vie  de  la  foi  qui  opéra  en  lui  cette  trans- 
formation de  la  vie  de  la  nature  en  la  vie  de  la  grâce 

qui  s'appelle  la  sainteté «Le  juste  vit  de    la  foi. 

Justus  ex  fide  vivit».  La  foi  doit  transformer  ses  deux 
grandes  qualités  :  son  esprit  et  son  cœur.  Elle  trans- 
forme son  esprit  en  le  pénétrant  dans  ses  profondeurs 
les  plus  intimes  des  pensées,  des  jugements,  des 
appréciations  même  de  Dieu.  Le  juste,  c'est-à-dire 
l'ami  de  Dieu,  ne  juge  pas  les  événements  de  la 
vie,  même  ou  plutôt  surtout  ceux  qui  le  touchent  de 
plus  près,  comme  lesjuge  le  monde.  Il  voit  Dieu  caché 
derrière  chacun  d'eux,  les  dirigeant,  les  ordonnant 
ou  les  permettant  à  son  gré,  et  toujours  pour  le  bien 

des  âmes,  pour  le  bien  des  élus et  alors  toujours 

en  lui  acquiescement  et  résignation,  souvent  même 

satisfaction  et  joie Mais  c'est    surtout    le   cœur 

que  la  foi  transforme  :  elle  y  verse  cet  amour  surna- 
turel, «  fort  comme  la  mort  »,  qui  ne  recule  devant 
aucun  sacrifice,  qui  court  à  Pimmolation,  qui  se  plaît 

à  se    faire  victime   pour  l'objet  aimé,  pour  Dieu 

Les  sacrifices,  si  souvent  héroïques  pourtant,  que 
commande  et  que  détermine  la  vraie  affection  de  la 
nature,  pâlissent  et  s'effacent  devant  les  sacrifices 
auxquels  entraîne  l'amour  surnaturel,  l'amour  qui  a 
son  principe  et  sa  source  dans  la  foi.  Saint  Louis 
aime  son  Dieu  d'un  amour  surhumain,  et  alors,  pour 
ce  Dieu  tendrement  aimé,  rien  ne  lui  coûte  :  pour 
lui  deux  fois  il  traverse  les  mers,  afin  de  courir  à  la 
défense  des  intérêts  de  sa  gloire  ;  pour  lui  il  subit  la 
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captivité  ;  pour  lui  il  baise  ses  chaînes  avec  un  doux 

transport;  pour  lui  il  sacrifie  sa  vie Et  à   tous  ces 

divers  sacrifices,  qui  sont  en  réalité  comme  autant  de 
morts,  il  peut  appliquer  le  mot  de  saint  Paul:  «  Pour 
moi,  mourir  est  un  gain.  Mori  lucrum  ». 

II 

Pourrais-tu  passer  insensible  et  indifférente,  ô  mon 
âme,  à  côté  d'un  si  beau  modèle?  Tu  as  pour  indé- 
clinable devoir  de  devenir  sainte:  «  Soyez  saints, 
parce  que  je  suis  saint»,  nous  dit  Dieu  dans  la  sainte 
Ecriture.  «Soyez  parfaits,  comme  votre  Père  céleste 
est  parfait  »,  nous  dit  le  divin  Sauveur.  Tu  ne  pourras 
arriver  à  ce  but  sublime  qu'en  parvenant  à  te  sous- 
traire progressivement  à  la  vie  des  sens,  qu'en  étouf- 
fant, dans  une  lutte  perpétuelle,  les  germes  de  la  vie 
de  la  nature.  Hélas!  où  en  es-tu,  ô  mon  âme,  sous  ce 
rapport? N'es-tu  pas  contrainte  de  constater  cha- 
que jour  que  la  vie  extérieure  t'absorbe,  que  les  sens 
te  dominent,  que  l'activité  naturelle  t'entraîne,  en  un 
mot,  que  tu  es  sans  cesse  sous  l'empire,  sous  l'escla- 
vage   du  vieil  homme? Quand   donc  mourra-t-il 

totalement  en  toi  cet  homme  de  péché  que  Notre- 
Seigneur  a  attaché  avec  lui  à  la  Croix  ?  Quand  donc 
réussiras-tu  à  dominer  les  puissances  de  la  nature,  au 
lieu  d'être  dominée  par  elles  ?  Quand  donc  mettras- 
tu  un  frein  à  l'imagination  pour  la  régler,  au  lieu 
d'aller  à  la  remorque  de  sa  fougue  entraînante  ? 
Quand  donc  tiendras-tu  avec  succès  le  gouvernail  du 
cœur,  au  lieu  d'être    emportée  par  son    impétueuse 

ardeur?  Quand  ? Lorsque   tu  auras  bien    compris 

pratiquement,  comme  saint  Louis,  la  parole  du  grand 
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Apôtre  :  «  Le  juste  vit  de  la  foi.  Justus  ex  fide  vivit» . 
Le  juste  ne  vit  pas  de  rêves,  de  jouissances  creuses 
d'imagination,  de  la  satisfaction  des  instincts  natu- 
rels ;  le  juste,  il  vit  de  la  foi. 

O  mon  âme,  saint  Augustin  disait  un  jour  :  «  Don- 
nez-moi un  cœur  qui  aime,  il  sentira  ce  que  je  dis». 
En  retrempant  les  élans  de  ton  cœur  si  sensible,  si 
brûlant  dans  la  foi,  toi  aussi  tu  comprendras  ce  lan- 
gage et  tu  voudras  réaliser  ce  mot  de  saint  Bernard  : 
«  L'amour  opère  de  grandes  choses  »  Petites  et  bien 
petites  sont  celles  que  tuas  opérées  jusqu'à  ce  jour  ! 
petites  et  bien  petites  sont  celles  qui  dérivent  des 
instincts,  de  la  sensibilité,  de  l'activité  de  la  nature, 
il  en  faut  désormais  opérer  de  grandes  !  ou  plutôt  il 
n'en  faut  qu'une  grande  :  l'acceptation  ferme,  coura- 
geuse, énergique  de  la  volonté  de  Dieu..  .. 

O  grand  saint  qui,  par  esprit  de  foi,  compreniez 
qu'il  valait  mieux  préférer  au  péché  la  lèpre  qui  affli- 
geait de  votre  temps  un  grand  nombre  de  malheu- 
reux, obtenez-moi  ce  sens  divin  qui  me  pénètre  de 
la  détestation  la  plus  profonde  pour  le  mal,  sous 
quelque  aspect  qu'il  se  présente,  et  qui,  me  soulevant 
de  terre,  me  fasse  aimer  toujours  mon  Dieu  et  tout 
ce  qui  mène  à  lui 

Résolution.  —  Elever  très  fréquemment  dans  la 
journée  son  cœur  vers  Dieu  par  ces  diverses  orai- 
sons jaculatoires  :  «  Domine,  adauge  nobis  fidem.  Sei- 
gneur, augmentez  en  nous  la  foi  ».  «  Credo,  Domine, 
adjuva  incredulitatem  meam.  Je  crois,  mon  Dieu, 
mais  venez  au  secours  de  ma  foi  languissante». 


LV 
SAINT    AUGUSTIN 

(28  août) 
SON  RETOUR  A  DIEU.  SON    EXPIATION  DU    PASSÉ 

Prélude.  —  Se  représenter  un  pâtre  qui  laisse 
tout  son    troupeau  dans    le    désert   pour   aller  à  la 

recherche  d'une  brebis  fugitive Il  va,  il  vient,   il 

court,  il  gravit  les  rochers,  il  traverse  les  ruisseaux 

il  ne  prend  aucun  repos  avant  qu'il  l'ait  trouvée  et 
fait  rentrer  au  bercail.  Ce  pâtre,  c'est  Jésus,  le  bon 
Pasteur,    courant    à    la  recherche    du    pécheur    qui 

s'égare Ce  pâtre,  qui  ramène  sur  ses  épaules    sa 

brebis  perdue  qu'il  a  retrouvée c'est  Jésus  con- 
vertissant Augustin,  invitant  les  anges,  les  saints, 
tous  les  élus  à  la  joie,  et  voulant  qu'il  y  ait  une  fête 
au  Ciel.  Adorer  la  bonté,  la  miséricorde  immense  et 
sans  limite  de  ce  divin  Sauveur;  lui  demander  la  con- 
naissance et  le  sentiment  profond  de  cette  infinie 
miséricorde  qui  a  opéré  et  qui  opère  encore  tous  les 
jours  de  si  étonnants  prodiges  de  conversion. 

I 

Se  rendre  compte  des  désordres  et  des  égarements 
de  saint  Augustin  dans  la  première  partie  de  sa  vie. 
Sans  égard  pour  sa  réputation,  pour  l'honneur  de  sa 
famille,  pour  les  déchirements  du  cœur  de  sa  mère, 
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il    ne  cherchait   qu'à   satisfaire  ses   passions et 

quelles  passions! Il  allait  jusqu'à  rougir  de  quel- 
ques restes  de  vertu  échappés  au  naufrage  de  son 
innocence.  Mesurer  le  chagrin  profond  de  sainte 
Monique,  sa  mère.  Elle  ne  cessait  de  verser  avec  ses 
prières  des  larmes  brûlantes  devant  le  Seigneur  ; 
mais  un  jour  une  voix  mystérieuse  se  fait  entendre  à 
son  cœur:  «  Pauvre  mère,  va  en  paix,  il  est  impossi- 
ble que  le  fils  de  tant  de  larmes  périsse» 

Augustin,  après  avoir  assisté  à  Milan  aux  prédica- 
tions de  saint  Ambroise,  commence  à  sentir  le  vide 
de  toutes  les  jouissances  terrestres  ;  le  remords  avec 
son  cortège  ordinaire,  le  trouble,  les  perplexités, les 
angoisses  lui  déchirent  le  cœur  :  c'est  la  grâce  qui 
commence  en  lui  son  mystérieux  travail 

Quelques  jours  après,  il  entend  raconter  la  conver- 
sion   de    deux   officiers  de  l'Empereur c'est   un 

nouvel  appel  de  son  Dieu,  il  se  sent  intérieurement 
appelé  à  les  imiter..... 

Mais  les  inclinations  perverses,  les  jouissances  sen- 
suelles le  tirent,  en  quelque  sorte,  par  son  vêtement 
de  chair  et  semblent  lui  crier:  «  Eh  quoi  !  nous  aban- 
donneras-tu ?»...  .  Il  veut  se  jeter  entre  les  bras  de 
Dieu,  qui  le  sollicite;  mais  ses  passions,  «ces  chaînes 
mille  fois  plus  dures  que  le  fer»,  ainsi  qu'il  le  dit,  le 

rivent  au  monde  et  au  plaisir Un  combat  à  mort 

s'élève  en  lui,  il  frémit  d'indignation  de  ne  pouvoir 
se  résoudre  à  ce  qui  semble  ne  dépendre  que  de  sa 
volonté Il  se  frappe  le  front,  il  s'arrache  les  che- 
veux, il  se  jette  à  genoux  les  mains  jointes Pour 

Augustin,  comme  autrefois  pour  Paul,  «  il  est  dur  de 
regimber  contre   l'aiguillon   » En  proie  à  la  plus 
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violente  agitation,  il  va  seul  se  rouler  à  terre  sous  un 
figuier  de  son  jardin..  ..  Et  là,  solitaire,  loin  de  tout 
regard,  il  verse  des  torrents  de  larmes  et  se  dit  à  lui- 
même  :  «  Jusques  à  quand  ?  pourquoi  demain?..  .. 
pourquoi  pas  aujourd'hui  ?»..  ..  Alors  il  entend  une 
voix  douce  qui  lui  dit  et  lui  répète  souvent  ces  deux 

mots:  «Toile, lege.  Toile,  lege.  Prends  et  lis» C'est 

un  troisième  appel  de  son  Dieu  auquel  il  ne  peut 
résister  :  il  change  de  visage,  il  retient  ses  larmes,  et 
croit  que  Dieu  lui  enjoint  de  lire  le  livre  des  Ecritu- 
res et  d'y  lire  le  premier  chapitre  qu'il  trouvera Il 

prend  le  livre  des  Epîtres  de  saint  Paul,  qui  n'était 
pas  loin  de  lui;  il  l'ouvre,  et  ses  yeux  s'arrêtent  sur  ce 
passage  :  «Ne  vivez  ni  dans  les  excès  du  vin  ni  dans 
ceux  de  la  bonne  chère,  ni  dans  la  débauche  et  la 
volupté,  ni  dans  les  querelles  et  les  jalousies,  mais 
revêtez-vous  du  Seigneur  Jésus  et  ne  cherchez  pas  à 

contenter  les   désirs  de  la  chair  » Il    n'en  lit    pas 

davantage,  Dieu  lui  a  parlé,  il  a  entendu  sa  voix  ; 
ses  doutes  sont  dissipés,  ses  luttes  s'apaisent,  il  est 
changé  :    d'un    grand   pécheur  la  grâce   va    faire  un 

grand  saint 

Entre,  ô  mon  âme,  dans  les  sentiments  que  dut 
éprouver  sainte  Monique,  quand  son  fils  vint  lui 
annoncer  l'heureuse  nouvelle;  avec  elle,  publie:  «Que 
le  Seigneur  est  bon  et  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle !  » 

II 

Telle  fut,  ô  mon  âme,  la  miraculeuse  action  de  la 
grâce  divine  dans  l'âme  d'Augustin,  telles  furent  les 
recherches    du    céleste  Pasteur  courant  après   cette 
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brebis  si  chère  à  son  cœur A-t-il  été  moins  misé- 
ricordieux pour  moi,  ce  tendre  Maître  ?  (Essayer 
d'analyser  par  le  souvenir  les  ingénieuses  ressources, 
les  pressants  appels  par  lesquels  Notre-Seigneur,  à 
diverses  époques  de  notre  vie,  a  rappelé  notre  âme 
du  sein  de  ses  égarements.  Il  sera  facile  de  se  con- 
vaincre qu'on  n'a  que  trop  imité  Augustin  dans  son 
oubli  de  Dieu  et  qu'on  a,  comme  lui,  éprouvé  plus 
d'une  fois  les  touchants  effets  de  la  divine  clémence: 
on  comprendra  la  nécessité  de  s'appliquer  de  toutes 
ses  forces  à  imiter  ce  grand  saint  dans  son  expiation 
et  sa  pénitence).  Tout  le  secret  de  l'expiation  du 
passé  en  saint  Augustin  se  résume  en  un  mot: 
L'amour.  Comme  ses  égarements  ne  venaient  que 
d'une  seule  source,  le  dérèglement  dans  la  puissance 
d'aimer,  il  ne  pouvait  réparer  qu'en  mettant  l'ordre 
dans  son  amour,  qu'en  redonnant  à  Dieu  ces  trésors 
d'amour  qu'il  avait  jusqu'alors  répandus  sur  les  créa- 
tures. Son  amour  pour  son  Dieu  est  réellement 
«  fort  comme  la  mort  ».  Rien  ne  lui  résiste:  il  brave 
les  difficultés,  il  brise  les  obstacles  ;  rien  ne  lui  coûte, 
rien  ne  l'arrête  :  il  passe  généreusement  par-dessus 
les  répugnances  de  la  nature,  les  convoitises  des 
sens,  les  rébellions  de  la  volonté.  Sous  l'influence  de 
cet  amour  transfiguré  par  la  grâce,  il  évite  soigneu- 
sement jusqu'à  l'ombre  même  du  mal;  il  va  au-devant 
de  toutes  les  humiliations,  il  accepte  tous  les  sacrifi- 
ces. Augustin  converti  aimait  tellement  son  Dieu  que, 
pour  faire  comprendre  cet  amour,  on  ne  représente 
presque  jamais  ce  grand  saint  sans  qu'il  tienne  à  la 
main  un  cœur  enflammé.  Touchant  symbole  des 
flammes  toutes  divines   qui   consumaient   son    âme! 
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Que  de  fois  on  l'a  entendu  exhaler  du  fond  de  sa 
poitrine  ces  soupirs  brûlants  :  «  Beauté  toujours 
ancienne  et  toujours  nouvelle,  trop  tard  je  vous  ai 
connue,  trop  tard  je  vous  ai  aimée  » 

Combien  suis-je  éloignée,  ô  mon  Dieu,  de  cet  amour 
qui  embrasait  le  cœur  d'Augustin  !  Est-ce  vous  aimer 

que  de  vous    offenser    si   souvent? Est-ce  vous 

aimer  que  de  n'avoir  pas  le  courage  de  faire  un  sacri- 
fice pour  peu  qu'il  soit  pénible  à  la  nature? Est- 
ce  vous  aimer  que  de  fuir  les  humiliations  ? 

O  illustre  pénitent,  ô  Augustin,  ô  aimable  protec- 
teur, en  ce  jour,  où  vous  devez  être  si  puissant  auprès 
du  cœur  de  Dieu,  obtenez-moi  la  grâce  de  partager 
votre  amour  pour  Dieu.  Que  de  votre  cœur  de  feu 
partent  quelques  rayons  qui  viennent  réchauffer  le 
mien,  et  l'animer  à  l'avenir  d'une  ardeur  qui  ne  se 
démente  et  ne  se  refroidisse  jamais  ! 

Résolution.  —  Faire  dans  la  journée  un  sacrifice, 
rechercher  une  humiliation,  à  l'exemple  de  saint 
Augustin,  dans  des  sentiments  d'amour  pénitent,  afin 
de  réparer  le  passé  le  plus  parfaitement  possible. 
Souvent,  en  ce  jour,  répéter  avec  ce  grand  saint  ces 
belles  paroles  :  «  Beauté  toujours  ancienne  et  toujours 
nouvelle,  trop  tard  je  vous  ai  connue,  trop  tard  je 
vous  ai  aimée».  A  la  visite  au  Saint-Sacrement  réciter 
la  prière  à  ce  grand  saint. 


LVI 

FÊTE  DU  CŒUR  TRÈS  PUR  DE  MARIE 

(Dimanche  après  l'Octave  de  l'Assomption) 

Prélude.  —  Approfondir  par  une  réflexion  sérieuse 
cette  parole  du  Roi-prophète,  que  l'Eglise  applique 
à  Marie  :  «  Omnis  glo via  filiœ  Régis  ab  intus.  Toute 
la  gloire  de  la  fille  du  grand  Roi  vient  de  son  cœur». 
Demander  à  l'Esprit-Saint  qu'il  veuille  bien,  en  nous 
éclairant  de  sa  divine  lumière,  nous  faire  connaître 
quelques-uns  des  trésors  de  vertu  recelés  dans  le 
cœur  sacré   de   l'auguste   Marie.  Veni,  sancte  Spiri- 

tus 

I 

Le  cœur  de  Marie,  c'est  le  cœur  le  plus  humble 

Préconisée  par  un  prince  de  la  Cour  céleste,  elle  se 
renferme  dans  son  néant elle  se  replie  sur  sa  bas- 
sesse   elle  s'étonne  des  hommages  que  lui  rendent 

tour  à  tour  l'Archange  et  Elisabeth  sa  cousine.  Loin 
de  se  complaire  dans  les  louanges  qui  lui  sont  adres- 
sées, elle   s'humilie   devant  son  Dieu.  ...  «Je  suis  la 

servante  du   Seigneur le  Seigneur    a    regardé  la 

bassesse  de  sa  servante son  bras  puissant  a  fait  en 

moi  de  grandes  choses» 

Le  cœur  de  Marie,  c'est  le  cœur  le  plus  chaste 

A  peine  sortie  des  langes  de  l'enfance,  elle  cherche 
un  abri  dans  le  temple  du  Seigneur,  et,  afin  d'éviter 
les  choses    à  craindre,  «  elle  va,    dit  saint  Bernard, 
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jusqu'à  redouter  la  sûreté  même  »...  .  Captive  volon- 
taire, elle  a  tellement  fui  les  regards  des  hommes 
qu'elle  se  trouble  même  à  la  vue  d'un  habitant  des 
cieux....  Lorsque  cet  ange  s'incline  devant  elle,  elle 
tremble,  elle  réfléchit,  elle  pense  ce  que  peut  être 
cette  salutation.  ...  Toutes  les  inclinations  de  son 
cœur  sont  tellement  pures  que  Dieu  la  montre  aux 
regards  des  esprits  bienheureux,  en  leur  disant  : 
Voyez  cette  pure  colombe,  elle  est  sans  égale,  il  n'y 

a  aucune  souillure,  aucune  tache  en  elle «Macula 

non  est  in  te  » 

Le  cœur  de  Marie,  c'est  le  cœur  le  plus  aimant 

Oh  !  si  le  disciple  bien-aimé,  pour  avoir  un  instant 
reposé  sa  tête  sur  la  poitrine  de  Jésus,  fut  embrasé 
de  tant  d'amour  et  s'éleva  si  haut  dans  la  contempla- 
tion des  mystères  de  Dieu,  de  quel  incendie  a  dû  être 
consumé  le  cœur  de  Marie  qui,  pendant  neuf  mois, 
fut  seule  dépositaire  de  «  ce  feu  que  le  Fils  du  Très- 
Haut  apportait  sur  la  terre»,    et    qui    vécut,    trente 

années  durant,  près  de  ce  divin  Soleil  de  justice 

Certes,  quand  il  serait  possible  de  placer  dans  un 
seul  cœur  toutes  les  célestes  ardeurs  des  anges  et  des 
saints,  ce  cœur  serait  encore  éloigné  de  celui  de 
Marie  comme  la  terre   est  éloignée  du  Ciel 

Le  cœur  de  Marie,  c'est  le  cœur  le  plus   éprouvé 

mais  aussi  le  plus  résigné Quelle  épreuve  dans  la 

prophétie  de  Siméon,  qui,  ne  lui  disant  rien  de  posi- 
tif et  de   particulier,   lui    laisse  appréhender  toutes 

choses  !....  Quelle  épreuve  dans  la  fuite  en  Egypte! 

quand  elle  perdit  Jésus  pendant  trois  jours  ! dans 

les  paroles  si  rudes  en  apparence  que  lui  adressa  son 
fils  aux  noces  de  Cana   ! quelles  épreuves  pen- 
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dant  les  trois  ans  de  la  carrière  publique  de  Notre- 
Seigneur  :  pas  un  outrage,  pas  une  persécution  dont 
elle  ne  ressentît  le  douloureux  contre-coup!  ....  Et, 
au  Calvaire,  quand  il  lui  fallut  voir  de  ses  propres 
yeux  son  bien-aimé  Fils  souffrir  les  plus  affreux  tour- 
ments, mourir  de  la  plus  affreuse  mort,  n'y  a-t-il  pas 
là  la  dernière  limite  que  puissent  atteindre  les  épreu- 
ves et  les  tribulations?.  ...  Eh  bien!  jamais,  dans  le 
cœur  de  Marie  pas  plus  que  sur  ses  lèvres,  la  moin- 
dre plainte,  le  moindre  murmure,  le  plus  léger  décou- 
ragement. Toujours.  ...  au  sein  de  toute  épreuve.  ... 
en  face  de  toute  angoisse  elle  dit  et  redit  :  «Je  suis  la 
servante  du  Seigneur  ;  qu'il  me  soit  fait  selon  sa 
volonté!» 

II 

Voilà,  ô  mon  âme,  le  modèle  qui  t'est  présenté:  de 
même  qu'un  grand  saint  a  pu  dire  que  «  le  cœur  de 
Marie  est  un  abrégé  du  Cœur  de  Jésus  »,  il  faut  qu'on 
puisse  dire  que  ton  propre  cœur  est  un  abrégé  du 
cœur  de  Marie.  Mais  en  quoi  retraces-tu,  dans  ta  con- 
duite, les  traits  de  cette  auguste  Vierge  ?  Hélas! 
enfant  dégénérée  de  la  plus  sainte  des  mères,  c'est  à 

grand'peine  que  je  pratique    ses  vertus J'admire 

son  humilité  ;  souvent  je  me  sens  prise  d'une  sainte 
ardeur  pour  marcher  à  sa  suite  dans  cette  voie,  et  le 
courage  bientôt  me  manque,  l'amour  des  louanges, 
la  complaisance  en  moi-même,  l'amour-propre  m'ar- 
rêtent en  chemin Sa  pureté  me  touche  et  m'émeut; 

comme  elle,  je  voudrais  éviter  toute  tache,  échapper 
à  toute  souillure,  mais  il  faut  se  livrer  tant  de  com- 
bats, s'imposer  tant  de  privations,  se  crucifier  si 
rudement que  parfois  l'énergie  me  fait  défaut 
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Je.  ressens  souvent  la  douce  influence  de  son  ardente 
charité:  comme  elle  et  avec  elle  je  veux  aimer  par- 
dessus  tout    le    Seigneur  mon  Dieu mais  ce  feu 

n'est  souvent  que  passager,  c'est  une  flamme  éphé- 
mère qui  ne  tarde  pas  à  s'amortir  et  à  s'éteindre:  à 
cette  ferveur  d'un  moment  succède  bientôt  une  déso- 
lante tiédeur Et  sa  résignation  !  Oh!  que  de  fois 

je  me  la  suis  proposée  pour  règle  !  Au  milieu  de  mes 
épreuves,  je  regardais  les  épreuves  mille  fois  plus 
accablantes  de  Marie,  ma  mère,  et  je  rougissais  de 
mes  défaillances,  et  j'avais  honte  de  mes  affaissements, 
et  avec  elle  je  m'abandonnais  entre  les  mains  du  Dieu 
qui  m'éprouvait,  et  avec  elle  je  disais:  «Je  suis  la 
servante  du  Seigneur  ;  qu'il   me    soit    fait    selon  sa 

volonté  ! Mais,  hélas  !  cette  résignation  manquait 

de  persévérance  et,  après  avoir  été  quelque  temps 
soumise  et  résignée,  je  perdais  les  mérites  acquis,  par 
mes  découragements  et  mes  murmures 

Résolution.  —  Réciter  avec  piété  les  litanies  du 
Cœur  de  Marie,  pour  demander  à  cette  bonne  Mère 
la  grâce  d'imiter  à  l'avenir  plus  réellement  les  qua- 
tre grandes  vertus  dont  son  cœur  nous  offre  le 
modèle. 


LVII 

SAINT  LAURENT  JUSTINIEN 

(5    septembre) 

L'HOMME  SPIRITUALISÉ 

Prélude.  —  Adorer  Notre-Seigneur,  «  le  premier- 
né  d'entre  beaucoup  de  frères»,  ainsi  que  l'appelle 
saint  Paul,  comme  l'exemplaire  parfait  suivant  lequel 
nous  devons  tous  être  réformés.  Gr  Jésus-Christ, 
c'est  «  l'homme  des  douleurs»,  c'est  l'homme  du  sacri- 
fice et  de  l'immolation,  c'est  l'homme-victime Ce 

n'est  qu'en  souffrant,  en  nous  immolant,  en  nous 
sacrifiant  comme  lui  et  avec  lui  que  nous,  êtres 
déchus,  dégradés,  perdus,  nous  serons  restaurés, 
sauvés.  «  O  Jesu,  nostrarttm  exemplar  animarum^ 
fac  cor  nostnim  secundum  Cor  tuum  ». 


I 


Ainsi  l'avait  compris,  ô  mon  âme,  Laurent  Justi- 
nien.  Né,  comme  toi,  avec  une  nature  déchue,  pétri 
du  même  limon,  soumis  aux  mêmes  instincts,  dominé 
parles  mêmes  penchants,  c'était  l'homme  défiguré, 
comme  le  vieil  Adam,  c'était  l'homme-animal,  «  ani- 
malis  horno  » .  Mais,  dès  le  matin  de  sa  vie,  dit  son 
biographe,  son  regard  s'arrête  sur  Jésus  cloué  à  la 
croix,  et  il  s'écrie  :    «  O   mon   Dieu,  vous    êtes  mon 

23 
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espérance  ;  c'est  là,  sur  cette  croix,  que  vous  avez 
placé  le  refuge  le  plus  assuré».  C'est  toute  une  révé- 
lation faite  à  son  âme,  et  Laurent  se  garde  bien  de 
la  laisser  stérile  en  lui.  Jésus  vient  de  lui  apprendre 
ce  qu'il  faut  faire  du  vieil  homme,  et  il  se  hâte  de 
mettre  à  profit  l'éloquente  leçon  du  Maître  divin..... 
A  partir  de  cette  heure,  son  corps,  pour  lui,  c'est  un 
ennemi  dangereux  auquel  il  livre  une  guerre  à 
outrance.  Il  couche  sur  la  dure,  il  s'impose  les  pri- 
vations les  plus  rudes,  il  se  soumet  aux  fonctions  les 
plus  viles  et  les  plus  humiliantes,  il  supporte  en 
silence  et  sans  se  plaindre  les  calomnies,  les  persécu- 
tions, les  injustices  de  toutes    sortes A  mesure 

qu'il  se  livre  courageusement  à  ce  travail  d'immola- 
tion et  de  sacrifices,  le  vieil  homme  meurt  graduel- 
lement. Aussi  son  âme,  se  dérobant  de  plus  en  plus 
aux  liens  qui  la  tiennent  enfermée  dans  le  corps 
comme  dans  une  triste  prison,  s'élevait-elle  par 
degrés  successifs  dans  un  monde  supérieur:  elle  res- 
pire l'atmosphère  qui  est  la  sienne,  l'atmosphère  des 
esprits,  l'atmosphère  surnaturelle.  Enlevée  par  les 
élans  d'une  prière  assidue  et  fervente,  elle  vit,   pour 

ainsi  parler,  dans  le  sein  même  de  Dieu C'est  là, 

c'est  à  ce  foyer  incomparable  qu'il  allume  ce  feu  tout 
divin  qui  va  rayonnant  sur  tous  ceux  qui  l'approchent 

pour  les  échauffer C'est  là  qu'il  puise  cette  piété 

angéliquequi  l'accompagne  partout,  surtout  à  l'autel, 
où,  un  jour  de  Noël,  il  mérite  de  voir  son  divin 
Jésus  sous  les  traits  du  plus  bel  enfant..  ..  C'est  là 
qu'il  trouve  ces  illuminations  mystérieuses  qui  lui 
font  découvrir  des  choses  inaccessibles  à  l'esprit 
humain  et  font  de  lui  un  prophète...  .  C'est  là    qu'il 
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reçoit  communication  d'une  puissance  prodigieuse, 
qui  lui  fait  commander  avec  tant  de  succès  aux  esprits 

mauvais C'est  là  qu'il  boit   comme  à  longs  traits 

cette  science  sacrée  de  l'amour  divin  qu'il  nous 
léguera  dans  un  livre  qu'on  pourrait  croire  descendu 
des  cieux. 

En  vérité,  on  peut  dire  que,  tout  en  habitant  la 
terre,  Laurent  vivait  comme  dans  le  Ciel  ;  il  n'est 
donc  pas  étonnant  que,  quand  vint  pour  lui  le  mo- 
ment de  quitter  le  monde,  ne  voulant  pas,  lui  disci- 
ple, reposer  sur  un  lit  commode  et  moelleux,  pendant 
que  Jésus-Christ,  son  Maître,  n'eut  pour  couche  à  sa 
mort  qu'une  Croix  sanglante,  il  se  fit  déposer  sur  le 
pavé  de  sa  cellule,  et,  jetant  au  Ciel  un  regard  serein, 
s'écria:  «  Venio  ad  te,  o  bone  Jesit.  Je  viens  à  vous,  ô 
bon  Jésus»,   et  s'endormit   doucement  sur  la  terre, 

pour  se  réveiller  entre  les  bras  de  son  bon  Maître 

11  n'est  pas  étonnant  qu'à  sa  mort  une  troupe  d'anges 
fit  retentir  les  airs  d'acclamations  célestes  et,  que 
plus  de  deux  mois  après  sa  mort,  son  front  respirait 
encore  la  plus  douce  sérénité,  et  son  corps  exhalait 

le  plus  suave  parfum Voilà  bien  l'homme  spiritua- 

lisé,  «  homo  spiritalis  », 

II 

Oui,  voilà  bien,  ô  mon  àme,  réalisée  en  la  personne 

d'un  saint,  la  doctrine  que  tu  as  souvent  méditée 

L'homme  n'atteint  le  but  sublime  auquel  l'appelle 
son  Dieu  que  par  le  sacrifice,  par  un  travail  de  des- 
truction et  de  mort.  Ce  n'est  qu'en  imitant  «l'Homme- 
Dieu  »,  dont  la  vie  a  été  un  crucifiement  incessant, 
ce  n'est  qu'en  immolant  le  vieil  homme  que  le  chré- 
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tien  peut  arriver  à  remonter  au  rang  d'où  la  chute  l'a 
fait  descendre.  Rude  est  ce  travail,  à  la  vérité,  ô  mon 
âme,  mais  d'une  douceur  et  d'une  consolation  inouïes 
en  sont  les  résultats.  Combien  heureuse,  en  effet, 
serais-tu  d'être  affranchie  de  ces  instincts  qui  t'avilis- 
sent, de  ces  penchants  qui  te  font  rougir  ou,  du 
moins,  de  les  sentir  toujours  dociles  et  soumis  à  ta 
volonté  maîtresse  et  souveraine! Combien  heu- 
reuse, en  effet,  serais-tu    de  pénétrer  intimement  les 

mystères  de  Dieu  par  l'esprit  d'oraison! Combien 

heureuse  serais-tu  de  nager,  comme  en  pleine  eau, 
dans  le  monde  de  la  foi,  qui,  pour  toi,  n'aurait  pres- 
que plus  d'ombres  ni  dévoiles? Combien  heureuse 

serais-tu  de  vivre  intimement  unie  à  ton  Dieu  par  un 
recueillement  parfait    qu'aucun    bruit  du  dehors  ne 

viendrait  troubler  ? C'est  surtout  à  la  table  sainte, 

dans  ton  union  avec  le  Dieu  eucharistique,   que    te 

seraient  réservées  les  plus  délicieuses  jouissances 

Autant  chaque  jour  tu  as  à  gémir  de  te  sentir  comme 
appesantie  vers  la  terre  et  les  choses  de  la  terre  par 
ta  nature  déchue,  autant  tu  jouirais  de  te  sentir 
comme  soulevée  de  terre,  enlevée  au  monde  exté- 
rieur   et    absorbée   tout  entière   dans    les    étreintes 

d'amour  du  Dieu-Emmanuel Oui,  n'en  doute  pas, 

ô  mon  âme,  il  y  aurait  là  vraiment  pour  toi  une  déli- 
cieuse initiation,  par  avant-goût,  à  la   félicité  d'en- 

haut 

Pourquoi  donc  jusqu'à  présent  as-tu  si  peu  com- 
pris tes  vrais  intérêts,  ton  vrai  bonheur  ?  Pourquoi 
t'es-tu  laissé  effrayer  par  les  premiers  efforts  à  tenter, 

les  premiers  sacrifices  à  faire? Courage,  courage, 

fais  comme  saint  Laurent  Justinien  :  comme  lui,  mar- 
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che  à  la  suite  du  divin  modèle  parla  mortification,  le 
crucifiement  intérieur  et,  comme  lui,  tu  atteindras  le 
même  but  :  ta  nature  sera  spiritualisée.  «  Spiritalis 
homo  ». 

Résolution.  —  S'imposer  dans  le  courant  du  jour 
une  rude  mortification  corporelle  et  un  sacrifice  de 
cœur,  et  les  offrir,  par  avance,  à  Notre-Seigneur,  par 
l'entremise  de  saint  Laurent  Justinien. 


LVIII 

NATIVITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

(8  septembre) 

AMOUR  DE  L'OBSCURITÉ 

Prélude.  —  Assister  en  esprit  à  la  naissance  de 
Marie;  contempler  quelques  instants,  avec  un  vif 
sentiment  de  foi,  cette  frêle  enfant  d'Anne  et  de  Joa- 
chim  ;  et  lui  redire  avec  amour  dans  son  berceau  ce 
cri  de  saint  Bonaventure  :  «  O  beata  Virgo,  tu  es 
aurora  de  sole  procedens ,  et  ortum  solis  prœveniens. 
O  bienheureuse  Vierge,  vous  êtes  l'aurore  qui  pré- 
cède le  lever  du  soleil  ».  Vous  m'annoncez  celui  qui 
doit,  en  sauvant  le  monde,  me  sauver  moi-même  ; 
votre  naissance  commence  ma  rédemption,  vous 
venez  au  monde  pour  être  la  Mère  de  mon  Jésus. 


Comprends  bien  aujourd'hui,  ô  mon  âme,  un  des 
mystérieux  desseins  de  la  Providence.  Quand  vient 
au  monde  le  fils  d'un  prince,  le  peuple  en  est  averti; 
des  réjouissances  célèbrent  son  apparition  sur  la  terre, 

de  nombreux  courtisans  accourent  à  son  berceau 

Marie,  l'attente  et  l'espoir  de  l'humanité,  Marie,  la 
future  mère  du  Rédempteur,  vient  au  jour,  et  tout 
fait  silence:  nul  éclat,  nul  renom,  nulle  fête  publique 
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ne  salue  son  entrée  dans  la  vie personne  ici-bas, 

pas  même  sa  famille,  n'a  le  soupçon  de  sonavenir 

Quelques  parents,  quelques  amis  peuvent  bien  féli- 
citer le  père  et  la  mère  et  caresser  l'enfant,    mais   le 

bruit  de  sa  naissance  ne  va    pas    plus    loin Son 

humble  berceau  porte  l'espérance  du  monde,    et  il 

reste  dans  la  plus    profonde  obscurité Dieu  seul, 

devant  qui  l'on  n'est  grand  que  par  la  vertu,  distin- 
gue cette  enfant  de  la  foule  des  enfants  ordinaires  ;  il 
la  voit  enrichie  des  trésors  de  grâces  qu'il  a  déposés 

dans  son  âme   au   moment    de    sa  conception Le 

Père  la  reconnaît  comme  sa  fille,  le  Fils  la  choisit 
pour  sa  mère,  le  Saint-Esprit  veut  en  faire  son  épouse; 

mais  le  monde  ignore  les  pensées   du  Très-Haut 

Marie  doit  un  jour  être  élevée  à  la  plus  haute  dignité, 
à  la  plus  glorieuse  prérogative  ;  mais  sa  gloire  doit 
sortir,  comme  plus  tard  celle  de  son  Fils,  de  l'obscu- 
rité et  de  l'anéantissement La  raison   peut   donc 

s'étonner  qu'elle  vienne  au  monde  inconnue  celle  qui 
est  destinée  à  régénérer,  à  sauver  le  monde  ;  mais  la 
raison  humaine  doit  par  avance  comprendre  en  action 
l'étrange  doctrine  que  formulera  plus  tard  le  Sau- 
veur :  «  Celui  qui  s'élève  sera  abaissé,  celui  qui 
s'abaisse  sera  élevé  ».  «  Que  celui  qui  est  le  premier 
se  fasse  le  dernier  et  le  serviteur  de  tous  ».  «  Quand 
vous  êtes  invité  à  un  repas,  placez-vous  au  dernier 
rang»...  .  Telle  est  en  effet  toute  la  doctrine  évangé- 
lique  révélée  par  notre  Dieu:  la  vraie  grandeur,  la 
vraie  gloire  est  en  raison  directe  des  abaissements, 
de  l'obscurité  et  des  humiliations 

I 

Cette  doctrine  de  Jésus-Christ  ton  Sauveur,  l'as-tu 
bien  comprise  pratiquement  jusqu'à  ce  jour?  Certes, 
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bien  des  fois  tu  en  as  lu  les  diverses  formules  dans  les 
saints  Livres  ;  bien  des  fois  tu  l'as  vue  toute  vivante 
en  action  dans  les  exemples  de  l'Homme-Dieu  et  dans 
la  conduite  de  Marie  pendant  tout  le  cours  de  son 
existence  ;  mais  peux-tu  te  rendre  le  témoignage 
d'avoir  toujours  marché  à  cette  lumière  ?  Hélas  !  com- 
bien souvent,  faisant  consister  la  grandeur  dans  l'es- 
time du  monde,  dans  l'approbation  des  hommes,  as- 
tu  couru  après  les  louanges,  les  applaudissements? 
L'apôtre  saint  Paul,  fidèle  aux  traditions  de  son  Maî- 
tre, avait  eu  beau  dire:  «  Si  je  cherchais  à  plaire  au 
monde,  je  ne  serais  plus  serviteur  de  Jésus-Christ. 
Si  hominibus  placèrent,  Christi  servus  non  essem  ».;.., 
tu  ne  te  croyais  heureuse  que  lorsque  tu  recueillais 
les  suffrages  du  monde Le  pieux  auteur  de  Y  Imi- 
tation avait  beau  te  crier  à  l'oreille  :  «  Ama  nesciri  et 
pro  nihilo  reput  ari.  Aime  à  être  méconnue  et  à  être 
comptée  pour  rien  »,  tu  regardais  comme  le  plus 
grand  des  malheurs  de  n'être  plus  choyée,  adulée, 
fêtée  par  le  monde,  et  tu  ne  pouvais  te  résigner  à 
rechercher  cette  obscurité Oh!  du  moins,  aujour- 
d'hui pénètre  à  la  lumière  mystérieuse  qui  sort  de 
l'humble  berceau  de  Marie,  ta  mère,  les  desseins  du 
Seigneur  sur  toi  :  ne  semble-t-il  pas  depuis  quelque 
temps  te  prendre  comme  par  la  main,  t'isoler  du 
monde  et  de   ses  fêtes   bruyantes,    te  priver  de  ses 

louanges  et  de  ses  suffrages  ? On  dirait  qu'il  n'est 

pas  même  content  de  te  laisser  dans  l'obscurité  ;  sa 
Providence  permet  de  temps  en  temps  que  le  bruit 
de  certains  jugements  sévères,  de  certaines  appré- 
ciations injustes  des  hommes  arrive  jusqu'à  tes  oreil- 
les; quelle  est,  en  ces   circonstances,  ta  disposition 
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intérieure  ?   Est-elle  conforme    aux  exemples  et   aux 

leçons  de  Jésus  et  de  Marie? 

Hélas  !  mon  Dieu,  je  confesse  en  ce  moment,  la 
rougeur  au  front,  ma  faiblesse  et  ma  lâcheté  ;  accor- 
dez-moi, par  les  mérites  de  votre  divin  Fils  et  par 
l'entremise  de  Marie,  d'entrer  désormais  résolument 
dans  le  sentier  frayé  par  le  Fils  et  la  Mère . 

Résolution.  —  Se  rappelerlesjugements  humains 
qui  depuis  quelques  années  ont  fait  le  plus  de  peine 
et,  par  un  effort  de  courage  surnaturel,  en  remercier 
Notre-Seigneur,  en  disant  avec  le  Roi-prophète  : 
«  Bonum  mihi  quia  hmniliasti  me.  Merci,  mon  Dieu, 
c'est  un  bien  pour  moi  que  vous  m'ayez  humiliée  ». 
Réciter  les  litanies  de  l'humilité. 


LIX 
EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX 

(14  septembre) 
LA  CROIX,  ÉCOLE  DE  SANCTIFICATION 

Prélude.  —  A  genoux,  aux  pieds  d'un  crucifix, 
regarder,  avec  le  cœur,  le  Sauveur  Jésus  suspendu  à 
la  Croix  et  l'écouter  laissant  tomber  de  ses  lèvres  ces 
touchantes  paroles  :  «  Quand  j'aurai  été  élevé  de 
terre,  j'attirerai  tout  à  moi.  Cnm  exaltatus  fuero  a 
terra,  omnia  traham ad  me  ipsum  ».  Ce  qu'il  promet 
surtout  d'attirer  à  lui,  ce  divin  Maître,  ce  sont  les 
âmes  ;  lui  dire  avec  instance  et  ardeur  ces  paroles  de 
l'épouse  des  Cantiques  :  «  Entraînez-moi  après  vous, 
Seigneur.  Trahe  me  post  te  ».  Rester  quelque  temps 
en  silence,  les  bras  en  croix,  les  yeux  fixés  sur  le  cru- 
cifix, écoutant  toujours  la  même  parole  et  rendant 
toujours  la  même  réponse. 

I 

Approfondis,  ô  mon  âme,  les  graves  et  sérieux 
enseignements  que  te  donne  la  croix  de  ton  Sauveur. 
Veux-tu  savoir  quel  grand  mal  est  le  péché  ?  Regarde 
la  Croix:  le  sang  divin  qui  la  rougit  n'a  été  versé  que 
pour  laver  la  flétrissure  qu'il  imprime  à  l'âme,  et  sur- 
tout pour  effacer  l'outrage  infini  qu'il  fait  à  Dieu 

Veux-tu  connaître  l'injustice  de    l'orgueil   ?  Regarde 
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la  Croix,  et  vois  le  Dieu  qui  y  est  cloué  :  cette  vue 
d'un  Dieu  humilié,  comme  dit  le  Prophète,  au-delà 
de  toute  mesure,  «  plus  semblable  à  un  ver  de  terre 
qu'à  un  homme  et  devenu  l'opprobre  et  l'abjection 
de  tout  un  peuple  »,  condamne   assez  hautement  les 

prétentions  de  Pamour-propre  et  de  la  vanité Et 

la  sensualité,  n'a-t-elle  pas  à  rougir  d'elle-même  et  de 
ses  honteux  excès  et  de  ses  délicats  raffinements,  à  la 
vue  du  corps  du  divin  Crucifié,  tout  meurtri  et  cou- 
vert de  plaies  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'à  la 
tête  ? Et  la  colère et  la  haine.  ...  et  le  ressen- 
timent  la  Croix  les  réprouve-t-elle  moins,  en  nous 

montrant  cet  Agneau  de  douceur  qui  se  laisse  égorger 
sans  se  plaindre,  cette  Victime  miséricordieuse  dont 
le  dernier  mot  est  un  mot  de  pardon  pour  ses  persé- 
cuteurs et  une   prière  pour   ses  bourreaux? La 

Croix  t'apprend  donc,  ô  mon  âme,  à  éviter  le  mal 
sous  quelque  forme  qu'il  se  présente. 


II 


Elle  t'apprendra  aussi  et  surtout  à  faire  le  bien  et 
à  marcher  avec  générosité  dans  le  chemin  de  la  per- 
fection  Tu  le  sais,  en  effet,  la   perfection  est  dans 

l'amour  :  c'est  de  l'amour  que  découlent,  comme 
d'une  source,  les  mâles  et  fortes  vertus,  le  détache- 
ment des  créatures,  l'abnégation  de  soi-même,  l'esprit 
de  sacrifice,  le  dévoûment  parfait.  Or  l'amour  peut- 
il  s'allumer  à  un  foyer  plus  ardent  qu'à  la  Croix? 
N'est-ce  pas  là  qu'est  une  de  ses  flammes  les  plus  vives? 
N'est-ce  pas  là  que  les  saints  ont  puisé  ces  sentiments 
généreux  qui  les  ont  élevés  au-dessus  d'eux-mêmes, 
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et  leur  ont  fait  produire  ces  actes  de  vertu  tout  héroï- 
ques qui  font  l'admiration  et  l'envie  des  âmes  pieu- 
ses ? Oh!  comment,  à  leur  exemple,  ne  serais-je 

pas  blessée  moi-même  des  blessures  de  mon  Sau- 
veur?      «  Créée  par    l'amour    et    pour    l'amour, 

comme  le  dit  sainte  Madeleine  de  Pazzi,  comment  ne 

me  déciderais-je  pas   à  aimer  l'amour?» Une  fois 

embrasée  de  ce  feu  divin,  quel  sacrifice  pourrait  me 

coûter? Pourrais-je  craindre  de  trop  souffrir  pour 

un  Dieu  qui  a  tant  souffert  pour  moi?  Oh!  je  le  sens, 
la  seule  vue  de  sa  croix,  de  cette  croix  «capable,  dit 
saint  Bonaventure,de  faire  fondre  d'amour  des  entrail- 
les plus  dures  que  le  diamant»,  la  seule  vue  de  sa  croix 
m'inspirera  une  sainte  émulation  de  ses  souffran- 
ces   de  sa  charité et  je  n'aspirerai  plus  moi- 
même  qu'à    embrasser  à   mon  tour    la  Croix ma 

croix et  à  me  sacrifier  sur  l'autel  sanglant  où   il 

s'est  immolé  le  premier  pour  moi 


III 


Tels  sont  les  enseignements  qui  s'exhalent  de  la 
Croix  ainsi  qu'un  parfum  ;  comment  les  ai-je  compris 

jusqu'à  présent?   Comment  en  ai-je  profité? Ne 

pourrais-je  pas  dire  que  souvent  le  langage  de  la 
Croix  a  été  pour  moi  une  énigme? N'est-il  pas  vrai 
que  j'ai  peu  pénétré  ces  mystères  divins,  et  que  je  les 

ai  rarement  vus  dans  leur  vrai  jour    ? Oh!   je  le 

reconnais,  la  faute  en  est  tout  entière  à  ma  dissipa- 
tion  et  à  mon  immortification.  Ou  bien,  absorbée 

par  les  bruits  du  dehors,  je  n'ai  arrêté  que  superficiel- 
lement ma  pensée  sur  ce  mystère,  et  je  n'ai  jeté  qu'un 
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regard  distrait  et  préoccupé  sur  la  Croix ou  je  n'ai 

pas  voulu  comprendre  ce  qui  était  incompatible  avec 
ma  vie  lâche  et  sensuelle,  Saint  Bonaventure  dit  que 
les  Apôtres  ne  comprenaient  pas  le  Sauveur  leur  pré- 
disant sa  mort    et   leur  annonçant   la  Croix,    parce 

qu'ils  n'aimaient  pas  cette  doctrine N'en  a-t-il  pas 

été  ainsi  de  moi  ? 

O  Croix  de  Jésus,  Croix  de  mon  Sauveur,  qui  me 
faites  connaître  toute  la  force  de  son  amour,  que 
vous  me  reprochez  vivement  la  faiblesse  du  mien! 
Non,  ce  n'est  pas  aimer  un  Dieu  crucifié  que  chercher 
en  tout  les  satisfactions  de   la  nature  et  repousser  la 

souffrance Ce  n'est  pas  aimer  un  Dieu  humilié  que 

de  désirer  la  considération,  l'estime,  l'honneur,  et 
craindre  jusqu'à  l'apparence  du  mépris.  ...  O  Croix 
sacrée,  ô  Jésus  mourant  sur  cette  Croix,  apprenez- 
moi  à  souffrir à  m'humilier à  mourir.  A  mou- 
rir aux  jouissances  des  sens,  aux  recherches  de  la 
vanité,  aux  satisfactions  du  cœur,  à  tout  ce  qui  vous 

déplaît Faites   que   je   cesse  de  vivre  pour  moi, 

afin  de  commencer  à  vivre  pour  vous!.  ... 

Résolution.  —  En  allant  à  la  sainte  Communion, 
découvrir  parla  foi,  sous  les  voiles  eucharistiques, 
les  traces  qu'ont  laissées  sur  le  corps  divin  du  Sau- 
veur les  clous  qui  l'ont  fixé  à  la  Croix.  Le  contem- 
pler quelque  temps  en  silence  nous  montrant  ses  plaies 
et  nous  rappelant  sa  Croix.  Puis  lui  dire  dans  un  élan 
du  cœur  cette  belle  prière  de  saint  Ignace:  «  Amore 
amoris  tut  vivant,  amore  amoris  tui  moriar,  qui 
amore  amoris  mei  dignatus  es  vivere  et  mori  ».  Lui 
témoigner  un  amour  vrai  dans  le  courant  du  jour,  en 
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souffrant  généreusement  tout  ce  qu'il  nous  ménagera 
lui-même,  et  lui  offrir  un  sacrifice  volontaire.  Réciter 
dans  le  courant  du  jour  les  actes  de  l'adoration  à  la 
Croix, 


LX 


IMPRESSION  DES  SAINTS  STIGMATES 
SUR  LE  CORPS  DE  SAINT  FRANÇOIS  D'ASSISE 

(17    septembre) 

Prélude.  —  Se  transporter  par  l'imagination  sur 

le  mont  Alvernia Saint  François  d'Assise  y  est  à 

genoux  en  prière  :  son  cœur  s'épanche  dans  les  élans 
de  feu  d'une  compassion  amoureuse  pour  le  divin 
Crucifié.  Tout-à-coup,  en  face  du  saint  religieux, 
apparaît  un  séraphin;  il  porte  entre  ses  ailes  la  figure 
d'un  homme  cloué  à  une  croix  ..  .  Demander  au  ten- 
dre amant  de  Jésus  l'intelligence  du  mystère  qui  se 
passa  alors  en  lui. 

I 

Quel  spectacle,  ô  mon  âme  !  Le  Sauveur  lui-même, 
attaché  à  sa  Croix,  sous  les  traits  d'un  séraphin  lumi- 
neux   François  d'Assise,  son  ami  le  plus  sincère, 

son  serviteur  le  plus  dévoué Si  moi-même,   avec 

ma  piété  bien  froide,  hélas  !  je  n'aurais  pu  contempler 
de  mes  yeux  sans  un  attendrissement  profond  cette 
apparition  du  Sauveur  mon  maître...  .  quelle  ne  dut 
pas  être  l'émotion  de  François,  quels  transports  ne 
dut-il  pas  ressentir  en  son  cœur  si  tendre,  si  délicat, 

si    aimant! Consolation    intime compassion 

ineffable amour  extatique douleur    qui    ne  se 

peut  rendre,  tels  étaient  les  sentiments  qui  se  succé- 
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daient,  se  combattaient  en  son  âme !  Sa  mémoire 

voit  en  un  instant  se  dérouler  toutes  les  scènes  lamen- 
tables du  grand  drame  de  l'amour  de  son  Dieu  au 
Calvaire Son  imagination  se  forme  intérieure- 
ment la  représentation  la  plus  vive  des  blessures  tou- 
tes sanglantes  qui  sont  sous  ses  yeux Son  intelli- 
gence mesure  et  approfondit  les  dimensions  de  cet 
amour  immense  qui  a  porté  le  Sauveur  à  recevoir  en 

son  corps  ces    divines  plaies Son  cœur  surtout, 

son  cœur  le  fait  aspirer  à  devenir  en  tout  semblable 
à  son  bien-aimé.  «  Quoi,  mon  Jésus,  s'écrie-t-il,  vous 

êtes  en  croix  et  je  n'y  suis  pas  !  » C'est  ainsi  que 

son  âme  tout  entière,  par  la  force  de  ses  désirs, 
commença  d'abord  à  être  transformée  ainsi  que  celle 
du  divin  Maître,  dans  un  vrai  crucifiement  inté- 
rieur   mais,  grâce  à  son  brûlant  amour,  qui  aigui- 
sait et  enflammait  son  imagination,  ce  tendre  amant 
de  Jésus  ne  souffrait  pas  seulement  dans  son  âme  : 
son  corps  lui-même   était  transpercé  d'un  glaive    de 

douleur Mais    là    se    bornait    la    puissance   de 

l'amour et  c'est  pour  récompenser  les  transports 

de  cet  amour  si  ardent  que  le  céleste  Séraphin  reçut 
de  son  Maître  la  mission  de  lancer  sur  le  saint  reli- 
gieux des  rayons  d'une  ardeur  si  pénétrante  que  sa 
chair  reçut  à  l'extérieur  les   plaies    du   crucifix  déjà 

imprimées  intérieurement  dans  l'âme C'estàpeu 

près  en  ces  termes  qu'un  autre  François,  le  doux 
évêque  de  Genève,  méditant  un  jour  avec  son  cœur 
ce  miracle  d'amour,  essaye  de  l'expliquer 

II 

Il  y    a   certes  dans  ce  prodige,  ô   mon  âme,    une 
faveur  de  privilège,   une  grâce  tout  exceptionnelle, 
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sur  laquelle  tu  n'as  aucun  droit  de  compter Tou- 
tefois, si  tu  aimes  sincèrement  le  Sauveur,  et  si  ton 
amour  pour  le  bon  Maître  te  pousse  à  vouloir  lui  res- 
sembler, tu  as  un  moyen,  toi  aussi,  de  porter,  en  un 
certain  sens,  les  stigmates  sacrés.  L'apôtre  saint  Paul, 
qui  ne  fut  pas  gratifié  de  la  même  faveur  que  le  séra- 
phique  François,  a  pu  dire  pourtant  en  toute  vérité  : 
«  Stigmata  Dominijesu  in  corpore  meo  porto.  Je  porte 

les  stigmates  du  Seigneur  Jésus  sur  mon  corps  » 

«Ces  stigmates,  dit  saint  Jean  Chrysostôme,  que  porte 
Paul,  ce  sont  toutes  les  souffrances  qu'il  endure  pour 
son  Maître  :  souffrances   dans  son  corps,  souffrances 

dans  son  âme,   souffrances   dans  son  cœur» Eh 

bien  !  moi  aussi,  sous  le  poids  des  peines  intérieures 
et  extérieures  qui  m'accablent,  sije  sais  me  résigner, 
si  je  sais  me  soumettre  à  la  volonté  de  mon  Dieu,  si, 
dans  le  transport  d'un    amour    sincère,  je    sais,   par 

imitation   de   mon  Sauveur,    estimer    ces    croix 

aimer  ces  croix désirer  ces  croix je   pourrai 

dire  avec  l'Apôtre  que  «  je  porte  empreints  en  mon 
âme  et  même  gravés  sur  mon  corps  les  stigmates  de 

Jésus  » 

Mais,  hélas  !  où  en  suis-je  par  rapport  à  l'estime,  à 

l'amour,  à  la  soif  des  croix? Le  vrai    disciple  de 

Jésus  estime  beaucoup  les  souffrances  et  les  mortifi- 
cations actives  et  passives  qu'il    éprouve Et  moi 

je  n'ai  trop  souvent  estimé  que    les    plaisirs les 

jouissances.  Le  vrai  disciple  de  Jésus  est  vraiment 
amoureux  de  la  croix,  il  sait  qu'une  vie  sans  croix  est 

une  vie  sans  amour Et  moi,  si  j'avance  si  peu  dans 

les  voies  de  la  grâce,  c'est  que  j'ai  peu  d'amour 
pour  les  souffrances c'est  que  je  me  laisse   faci- 

24 
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lement  décourager  et  rebuter    par  les    épreuves 

c'est  que  j'essaye  de  dérober  mes    épaules  et    de  me 

soustraire  au  fardeau  de  la  Croix Le  vrai  disciple 

de  Jésus  a  une  grande  soif  de  souffrir:  si  amer  soit  le 

calice,  il  lui  semble  doux,  il  le  désaltère Et  moi  ce 

que  je  désire,  ce  sont  les  consolations loin  d'ap- 
procher mes  lèvres  du  calice  de  l'amertume,  je  les 
détourne  souvent..  ..Et  pourtant,  ô  mon  âme,  sache- 
le  bien,  il  n'y  a  de  vrai  bonheur  ici-bas  que  dans  la 
souffrance  ;  il  n'y  a  de  véritable  paix  qu'au  pied  de 
la  Croix  et  sur  la  Croix  ;  il  n'y  a  de  repos  qu'en  aimant, 
on  ne  peut  aimer  qu'en  imitant,  on  ne  peut  imiter 
Jésus  qu'en   souffrant 

Résolution.  —  Redire  souvent  dans  la  journée 
cette  oraison  jaculatoire  de  saint  François  d'Assise  : 
«  Quoi,  mon  Jésus,  vous  êtes  en  Croix  et  je  n'y  serais 
pas!  »  Demander  à  Notre-Seigneur  dans  la  sainte 
Communion  l'impression  toute  mystique  de  ses  sacrés 
stigmates  dans  l'âme  par  l'estime,  l'amour  et  le  désir 
des  souffrances.  Conjurer  Marie  de  nous  obtenir  cette 
grâce:  «  C 'rue ifi xi  fige  plagas  cordi  meo  valide* 
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SAINT  MICHEL,   ARCHANGE 

(29  septembre) 

L'ARCHANGE  EST  POUR  NOUS  ET  UN  MODELE 
ET  UN    PROTECTEUR 

Prélude.  —  Assister,  par  une  pensée  de  foi,  à  ce 
grand  combat  que  saint  Jean  nous  représente  en  son 
Apocalypse  se  livrant  dans  le  Ciel.  Michel  et  ses 
anges  combattent  contre  le  Dragon  ;  et  le  Dragon 
avec  ses  anges  combattent  contre  Michel.  Lucifer, 
l'ange  révolté,  pousse  le  cri  d'orgueil  :  <  Ascendant, 
et  similis  ero  Altissimo.  Je  monterai,  et  je  serai  sem- 
blable au  Très-Haut  ».  Michel,  le  soldat  de  Dieu, 
pousse  le  cri  d'humilité  :  «  Quis  ut  Deus  ?  Qu'y  a-t-il 

de  comparable  à  Dieu  ?  » L'orgueil  de  Lucifer  est 

puni  :  il  tombe  dans  l'abîme  de  feu  éternel  ;  l'humi- 
lité de  saint  Michel  est  récompensée  :  pour  lui,  comme 
pour  toute  sa  milice  sainte,  l'épreuve  est  finie,  il  est 
établi  à  jamais  sur  un  trône  de  gloire 

I 

Approfondis,  ô  mon  âme,  le  cri  de  guerre  de  saint 
Michel,  et  tu  y  trouveras  une  règle  de  conduite  sûre 
et  consolante  :  c'est  le  cri  de  l'humilité,  cette  vertu 
fondamentale  du  christianisme,  cette  base  essentielle 

de  toute  perfection Tu  connais  les  promesses  qui 

ont  été  faites  à  l'humilité  par  le  Seigneur:  «  Qui,  se 
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humiliât  ex  al  tab  itur .  Celui  qui  s'abaisse  seraélevé».... 
« Humilibus  dat  grattant  ».  Le  Dieu  qui  résiste  aux 

superbes  «  donne  sa  grâce  aux  humbles  » Or,  cette 

vertu,  elle  repose  sur  la  connaissance  de  Dieu  et  de 
soi-même,  car,  si  l'orgueil  est  l'amour  de  soi  jusqu'au 
mépris  de  Dieu,  l'humilité  est  l'amour  de  Dieujusqu'au 

mépris  de  soi Quoi  donc  de  plus   propre  à  faire 

naître  et  grandir  ce  sentiment  si  précieux  à  l'âme  que 
de  prendre  pour  devise  de  sa  vie  le  cri  de  l'Archange: 
«  Guis  ut  Deus?  Oui  est  comme  Dieu  ?  »  Eh  bien  ! 
quand  l'esprit  malin  cherchera  à  éveiller  en  toi  une 
tentation  d'amour-propre  ou  de  vaine  gloire,  réponds- 
lui  avec  Michel  :  «  Quis  ut  Deus  ?  »  Oui  suis-je  ?  Que 
sont  avec  moi  toutes  les   créatures,  en    comparaison 

de    Dieu? Je  ne  suis  rien,  je    ne  vaux  rien,    ma 

substance  est  comme  le   néant    devant  lui toutes 

les  créatures  ne  sont    que    vanité à    Dieu  toute 

gloire;  à  moi  la  confusion  et  le  mépris Quand    ce 

même  esprit  de  ténèbres  et  de  mensonge  travaillera 
à  te  séduire  par  l'amour  du  plaisir,  par  l'attrait  des 
fausses  jouissances,  réponds  encore  :  «  Quis  ut 
Deus  ?  » 

O  mon  Dieu,  qui  est  semblable  à  vous  ?  Vous  m'avez 
fait  pour  vous,  Seigneur,  et  mon  cœur  est  dans  l'agi- 
tation jusqu'à  ce  qu'il  lui  soit  donné  de  se  reposer  en 
vous  » Vous  seul,  ô  beauté  suprême,  ô  bien  sou- 
verain, vous    seul  pouvez    combler  le  vide  de  mon 

âme,  remplir  ses  désirs  et   contenter  ses   besoins 

Quand  tu  sentiras  l'impatience  naître  en  ton  fond  et 
le  murmure  monter  sur  tes  lèvres,  écrie-toi  :  «  Quis 
ut  Deus  ?  »  Est-ce  Dieu  qui  doit  faire  ma  volonté,  ou 
est-ce  moi   qui  dois  faire  la  volonté  de  Dieu? Je  souf- 
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fre les  événements  m'apportent  des  mécomp- 
tes   les    hommes  m'abreuvent   d'amertumes,  rien 

ne  réussit  au  gré  de  mes  vœux Je    souffre  autant 

que  peut  souffrir  cœur  humain,  mais  c'est  Dieu    qui 

règle  tout S'il  est  mon  Maître,  ne  lui   dois-je  pas 

obéissance,  même  quand  ses  ordres  sont  pénibles  ? 

S'il  est   mon  Père,    n'a-t-il  pas  droit   à  mon   amour, 

même  quand  il  me  châtie? «  Quis  ut '  Dens  ?  »  Cette 

devise  n'a  pas  seulement  la  vertu  de  retenir  sur  la 
pente  du  mal,  elle  fait  naître  la  piété,  elle  excite  la 
ferveur.  Avant  de  te  mettre  à  genoux  pour  commen- 
cer une  prière pour  faire  ta  méditation  redis- 
toi  à  toi-même  :  «  Quis  ut  Deus?  »  Avant  de  Rappro- 
cher du  saint  tribunal  de  la  pénitence avant  d'al- 
ler t 'asseoir  à  la  table  sacrée dis  encore:   «Quis  ut 

Deus?»  et,  dans  la  prière,  et  dans  la  fréquentation 
des  sacrements,  à  cette  pensée  tu  t'abîmeras  de  res- 
pect devant  la  grandeur  de  Dieu,  tu  t'animeras  à  la 
confiance  en  sa  miséricorde,  tu  redoubleras  d'amour 
en  retour  de  son  excessive  tendresse 


II 


Saint  Michel  n'est  pas  seulement  pour  toi,  ô  mon 
âme,  un  modèle  à  imiter;  il  peut  encore  te  servir  de 
protecteur  puissant  auprès  de  Dieu,  suivant  les  belles 
paroles  de  notre  sainte  liturgie:  «  Un  ange  se  tient 
debout  près  de  l'autel  du  temple,  et  il  a  dans  la  main 
un  encensoir  d'or».  Cet  ange,  c'est  Michel,  qui, 
établi  dans  les  parvis  célestes  au-dessus  des  autres 
esprits  bienheureux,  est  placé  près  du  trône  de  Dieu, 
et  l'encensoir  d'or  qu'il  balance  en  sa  main,  repré- 
sente les  prières  et  les  sacrifices  des  hommes,  qu'il  se 
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charge  de  présenter  au  Très-Haut Tu  te  plains  sou- 
vent, ô  mon  âme,  de  ne  pouvoir  tirer  de  ton  cœur 
qu'une  prière  tiède;  mais  cette  prière,  passant  par  les 
mains  de  l'Archange,  se  purifie  et  s'échauffe.....  Tes 
sacrifices  sont  si  faibles  que  tu  peux  appréhender 
qu'ils  ne  montent  pas  jusqu'à  Dieu  ;  saint  Michel 
veut  bien  les  recueillir  et  les  offrir  lui-même,  en  se 
faisant  ton  avocat,  ton  médiateur..  ..  recours  donc  à 
lui  avec  confiance.  Mais  il  n'est  pas  seulement  ton 
protecteur  dans  la  vie  :  il  a  encore  pour  mission,  et 
c'est  l'Eglise  qui  l'enseigne,  de  te  défendre  dans  la 
lutte  dernière  qui  clôt  l'existence,  de  te  recevoir  au 
sortir  de  cette  terre  et  de  t'introduire  au  Ciel.  Dans 
la  messe  des  défunts,  le  prêtre  fait  à  l'Archange  cette 
touchante  prière:  «  Que  le  porte-étendard  saint 
Michel,  recevant  les  âmes,  les  introduise  au  sein  delà 
bienheureuse  lumière» Aussi,  au  jour  où,  éten- 
due sur  ton  lit  de  souffrances,  tu  sentiras  approcher 
ton  dernier  moment,  l'ami  qui,  agenouillé  à  ton  che- 
vet, cherchera  à  te  soutenir  dans  la  lutte  suprême  et 
à  te  préparer  à  la  mort,  adressera  à  Dieu  cette  belle 
invocation:  «  Seigneur,  que  votre  archange  saint 
Michel,  qui  a  mérité  le  commandement  de  la  céleste 
milice,  vienne  à  la  rencontre  de  cette  âme  bien-aimée 
et  la  reçoive  entre  ses  mains  pour  la  porter  dans  votre 

sein» Recours  donc  à  saint  Michel  avec  confiance, 

ô  mon  âme,  invoque-le  souvent,  surtout  à  l'heure  de 
la  tentation:  celui  qui  terrassa  jadis  Lucifer  au  Ciel, 
aime  à  terrasser  maintenant  avec  nous  le  prince  des 

ténèbres Recommande-lui  ton  heure    dernière  et 

obtiens  d'avance,  par  ta  dévotion  envers  lui,  qu'il  te 
défende  à  ce  moment  décisif  contre  les  assauts  si  ter- 
ribles de  l'ennemi 
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Résolution.  —  Dire,  dans  le  courant  de  la  jour- 
née, les  litanies  des  saints  Anges,  pour  obtenir,  par 
l'entremise  de  saint  Michel  et  de  tous  les  esprits  bien- 
heureux, la  victoire  contre  le  démon  et  dans  la  vie 
et  à  la  mort.  ...  Le  soir,  avant  de  se  coucher,  réciter 
la  belle  prière  à  saint  Michel  composée  par  sainte 
Gertrude. 


LXII 

SAINT  JEROME 

(30    septembre) 
LA  PENSÉE  DES  JUGEMENTS  DE  DIEU 

Prélude.  —  Se  rappeler  le  conseil  de  l'Esprit- 
Saint  formulé  en  ces  termes  dans  les  saints  Livres  : 
«  Memorare  novissima  tua  et  in  œternum  non  pecça- 
bis.  Souvenez-vous  de  vos  fins  dernières,  et  vous  ne 
pécherez  jamais» O  mon  Dieu,  gravez  profondé- 
ment au  fond  de  mon  cœur  votre  parole  :  elle  sera 
pour  moi  comme  un  frein  salutaire  qui  me  préservera 
de  toute  chute 

I 

Si  la  vie  des  saints  est  pour  toute  âme  chrétienne 
un  exemplaire  dont  elle  doit  s'appliquer  à  reproduire 
tous  les  traits,  il  y  a  dans  chaque  figure  des  amis  de 
Dieu  une  grande  ligne,  une  ligne  caractéristique, 
qui  s'impose  tout  d'abord  à  notre  imitation.  Or,  pour 
qui  contemple  attentivement  l'austère  figure  de  saint 
Jérôme,  on  voit  que  tous  ses  traits  dérivent  comme 
d'un  principe  qui  leur  communique  leur  forme...  . 
Toutes  ses  vertus  prennent  racine  dans  une  grande 
pensée  :  la  pensée  des  jugements  divins,  dans  une 
grande  vertu  :  la  crainte  de  Dieu..  ..  Pourquoi,  en 
effet,  ô  mon  âme,  Jérôme  laisse-t-il  les  grandes  cités, 
où  il  doit  cependant  trouverai!  point  de  vue  humain 
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tant  de  jouissances  pour    sa  noble  intelligence? 

Sans  nul  doute,  parce  qu'il  a  présent  à  l'esprit  le  sou- 
venir du  compte  qu'il  faudra  rendre  un  jour  au  Dieu 
des  suprêmes  justices.  Il  connaît  sa  fragilité,  il  devine 
les  écueils  de  la  haute  mer,    et  il  court  au  fond  du 

désert,    comme    dans    un     port     tutélaire Il     a 

réchauffé  sa  foi  et  son  amour  au  berceau  de  son  Sau- 
veur, à  Bethléem  ;  il  a  nourri  son  esprit  de  la  subs- 
tance toute  céleste  de  la  doctrine  divine,  puisée  dans 
la  méditation  des  saintes  Ecritures il  s'est  con- 
sacré avec  un  zèle  admirable  à  la  direction  de  nobles 
et  belles  âmes  qui  sont  venues  réclamer  l'appui  de 
ses  conseils  pour  la  grande  œuvre  de  la  sanctifica- 
tion, il  peut  se  rendre  le  consolant  témoignage 
d'avoir  donné  à  Jésus-Christ  des  amies  dévouées,    à 

l'Eglise  des  saintes,    au  Ciel    de  futures   élues Il 

s'est  condamné  aux  plus  rudes  labeurs  de  la  mortifi- 
cation     Jeûnes,    privations,  abstinences,  larmes, 

macérations  volontaires il  a  accepté   avec  calme 

et  résignation  toutes  les  souffrances  physiques,  tou- 
tes   les   infirmités  et  maladies  qui    ont   affaibli    son 

corps et  pourtant  il  tremble  perpétuellement 

un  frisson  douloureux  parcourt   sans  cesse  tous  ses 

membres Il  croit  entendre  retentir   à  ses  oreilles 

le  son  de  la  trompette  de  l'ange  qui  le  cite  au  tribu- 
nal du  Juge  souverain..  ..  Et,  malgré  tous  ses  méri- 
tes acquis,  malgré  toutes  ses  vertus  pratiquées,  mal- 
gré toutes  ses  œuvres  expiatoires,   il  a  peur  encore 

d'être  trouvé  trop  léger  dansla  balance  divine Et, 

sa  crainte  surnaturelle  servant  de  mobile  à  toutes  ses 
pensées,  à   toutes    ses  paroles,    à  tous   ses  actes,    il 
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redouble  d'ardeur  pour  la  pénitence,  de  zèle  pour  les 
âmes,  d'amour  pour  son  Dieu 

II 

N'y  a-t-il  pas,  ô  mon  âme,  une  leçon  salutaire  à 
puiser  pour  toi  dans  cette  conduite  de  saint  Jérôme  ? 
Le  monde,  tu  le  sais  par  une  triste  expérience,  est 
une  mer  féconde  en  récifs  et  en  naufrages;  mais  tu 
dois  y  rester..  ..  Tu  as  bien  souvent  nourri  ton  intel- 
ligence et  ton  cœur  de  la  nourriture  toute  substan- 
tielle de  la  foi  dans  la  méditation  des  choses  de  Dieu; 
mais  tu  es  encore  si  pleine  des  illusions  de  la  fausse 
science  humaine  !.  ...  Tu  reçois  bien  comme  soutien, 
dans  l'âpre  sentier  de  la  perfection,  dans  la  rude 
montée  du  Calvaire,  des  lumières  privilégiées  venues 
d'en-haut,  des  conseils  précieux  inspirés  de  Dieu 
même  ;  mais  le  courage  te  manque  si  fréquemment 
pour  marcher  à  cette  lumière,  pour  suivre  ses  con- 
seils ! Tu  embrasses  bien  parfois  avec  énergie   la 

route  de  la  pénitence  :  mais  tu  es  encore  si  loin 
d'avoir  pu  offrir  au  divin  Créancier  des  satisfactions 
proportionnées  à  tes  dettes;  mais  tu  manques  si  sou- 
vent de  générosité  pour  accepter  les  sacrifices  provi- 
dentiels qui  te  sont  imposés  ! En   un  mot,  tu  as 

bien  quelques  traits  de  ressemblance  avec  saint 
Jérôme  quant  aux  grâces  reçues,  quant  à  certains 
sentiments,  quant  à  certains  désirs  ....  mais  tu  es  si 
loin  et  de  son  amour  pour  Dieu,  et  de  sa  générosité 
dans  la  rigueur  pour  lui-même  et  dans  la  pratique  du 

sacrifice  ! Combien  donc    plus   que    lui    dois-tu 

trembler  à  la  pensée  des  jugements  de  ton  Dieu  ! 

Oh  !  en  ce  jour,  fais  le  calme  en  toi-même,  et,  dans 
le  silence  de  tous  les  bruits  du  dehors,  comme  autre- 
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fois  le  solitaire  Jérôme,  prête  l'oreille:  n'entends-tu 
pas  le  son  formidable  de  la  trompette  qui  t'appelle 
au  tribunal  de  ton  Dieu?  Voici  ton  juge,  c'est  Jésus- 
Christ   lui-même,    c'est  ton    Sauveur..  ..   (Fixer    un 

regard  du  cœur  sur    Notre-Seigneur C'est  à  lui, 

maintenant  notre  père,  notre  bienfaiteur,  notre  ami, 
mais  qui  ne   sera  plus    alors    que   notre  juge,  c'est  à 

lui  qu'il  faudra  rendre  compte  de  son  sang  versé 

de  toutes    les  grâces    reçues grâces    communes, 

grâces  de  privilège...  .).  Que  devenir  en  présence  d'un 
tel  juge?  «  Quid  faciam  cum  surrexerit  ad  judican- 
dum  Dominus?» 

Résolution.  —  Faire  un  acte  de  contrition  par 
le  motif  du  pur  amour,  pour  demander  à  Dieu  par- 
don de  toutes  les  fautes  de  la  vie  ....  Souvent  dans  la 
journée  répéter  comme  oraison  jaculatoire  cette 
parole  du  Roi-prophète:  «  Confige  timoré  tuo  carnes 
meas  :  a  judiciis  tuis  timni.  Seigneur  pénétrez-moi 
de  la  crainte  de  vos  jugements  » 


LXIII 

FftTE  DU  SAINT  NOM  DE  MARIE 

(Dimanche  dans  l'Octave  de  la  Nativité  de  Marie) 

Prélude.  —  Se  transporter  à  Nazareth,  dans 
l'humble  demeure  où  Marie  reçoit  la  visite  de  l'ar- 
change Gabriel.  Contempler  le  céleste  messager  s'in- 
clinant  respectueusement  devant  la  jeune  vierge,  et 
dire  avec  lui,  dans  répanchement  de  la  plus  pro- 
fonde vénération:  «  Ave,  Maria,  gratia  plena.....  Je 
vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâces  » 

I 

Après  le  nom  adorable  de  Jésus,  ton  divin  Maître, 
il  n'en  est  pas,  ô  mon  âme,  d'autre  plus  beau,  plus 
grand,  plus  puissant  que  le  nom  de  Marie:  le  Fils  et 
la  Mère   ont  reçu  leur  nom  du  Ciel,  par  l'entremise 

d'un  ange    de  Dieu Essaye  donc  aujourd'hui  de 

sonder  les  précieux  mystères  cachés  dans  le  nom  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie 

Ce  nom,  dit  saint  Jérôme,  veut  dire  Illuminatrice. 
Sitôt  qu'on  aperçoit  l'aurore,  dès  le  matin,  on  voit 
naître,  comme  de  son  sein,  le  corps  du  soleil,  qui  à 
la  lueur  douce,  signe  précurseur  de  son  arrivée  à 
l'horizon,  fait  succéder  les  flots  de  lumière  dont  il 
inonde  le  monde.  Ainsi  Marie  est  l'aurore  du  soleil 
de  justice,  qui,  suivant  le  mot  de  saint  Jean,  «  illumine 
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tout  homme  venant  en  ce  monde......  Elle  annonce 

le  Dieu  qui  vient  éclairer  la  terre  plongée  dans   les 

ténèbres  de  l'erreur   et    du   péché L'aurore    est 

produite  elle-même  par  le  soleil  avant  qu'il  se  montre 
à  l'horizon,  et  pourtant  l'astre  du  jour  sort  du  sein 
de  l'aurore  ;  Marie  est  la  fille  de  Dieu  dont  elle  est  la 
mère,  Jésus,  l'auteur  de  la  vraie  lumière,  sort  du  sein 
de  Marie  qui  lui  doit  sa  propre  clarté Donc  pro- 
noncer le  nom  de  Marie  avec  foi  et  confiance,  c'est 
appeler  la  lumière 

Marie,  ce  nom  veut  dire  Etoile  de  la  Mer L'au- 
guste Vierge,  dit  saint  Bernard,  est,  en  effet,  un 
astre  :  de  même  que  l'astre  émet  le  rayon  de  son  sein 
sans    en    éprouver    aucune    altération,  ainsi   elle    a 

enfanté   un  fils  sans  dommage  pour  sa  virginité  » 

Mais  c'est  l'astre,  c'est  l'étoile  de  la  mer.  La  mer,  c'est 
ce  monde,  si  fécond  en  écueils  et  en  tempêtes  ;  il  faut 
à  toute  âme  regarder  l'étoile  pour  ne  pas  sombrer 
dans  les  orages,  ni  aller  se  briser  contre  les  récifs 

Marie  veut  dire  Mère:  est-il  appellation  plus  ten- 
dre, est-il  nom  plus  doux  et  plus  aimable? 

Marie  veut  dire  Reine,  Souveraine  :  son  nom  dési- 
gne la  puissance  dont  l'a  investie  son  divin  Fils,  elle 
règne  au  plus  haut  des  Cieux,  et  son  empire  s'étend 
partout  sur  cette  terre  et  même  au  fond  des  abî- 
mes  

Enfin  Marie  signifie  Océan  d'amertumes:  ce  nom 
est  un  oracle  qui  a  trouvé  son  accomplissement  au 
Calvaire.  Marie,  c'est  la  Vierge  des  douleurs,  c'est 
Notre-Dame  de  la  Compassion,  ressentant  dans  son 
cœur  le  contre-coup  de  toutes  les  souffrances  que 
Jésus  son  Fils  endure  dans  son  corps 
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Seras-tu  surprise  après  cela,  ô  mon  âme,  d'entendre 
saint  Antoine  de  Padoue  appliquer  au  nom  de  Marie 
ce  que  saint  Bernard  a  dit  du  nom  de  Jésus  :  «  Il  est 
un  rayon  de  miel  à  nos  lèvres,  une  mélodie  à  notre 
oreille,  une  réjouissance  pour  notre  cœur  »  ?  Seras- 
tu  surprise  de  voir  les  prêtres  du  Seigneur  ne  le  pro- 
noncer à  l'autel  qu'en  inclinant  la  tête  en  signe  de 
respect  ?  Et  ne  retiendras-tu  pas  toujours  le  conseil 
du  pieux  moine  de  Clairvaux,  disant  à  tout  chrétien, 
enfant  de  la  bienheureuse  Vierge,  que  ce  doux  et 
puissant  nom  ne  doit  jamais  être  loin  ni  de  ses  lèvres 
ni  de  son  cœur  :  «  Non  recédât  ab  ore>  non  recédât  a 
corde  » 

II 

Quels  fruits  précieux,  en  effet,  ô  mon  âme,  n'as-tu 
pas  à  recueillir  de  l'invocation  du  nom  de  Marie? 

Il  y  a  des  heures,  des  jours  dans  la  vie  spirituelle 
où  tu  sens  des  ténèbres  profondes,  pour  ne  pas  dire 
une  nuit  sombre  et  noire,   t'envahir  jusque    dans  tes 

profondeurs  les    plus    intimes Semblable  à   un 

malade  qui  a  perdu  le  sentiment  de  son  état  de  souf- 
france, il  semble  que  tu  aies  perdu  toi-même  la  cons- 
cience de  ton  état  vis-à-vis  de  Dieu Tu   pries,  et 

tu  ne  sais  si  Dieu  agrée  ta  prière  ;  tu  fais  une  bonne 
œuvre,  et  tu  crains  que  l'œil  clairvoyant  de  ton  divin 

Maître  ne  la  trouve  condamnable Tu  souffres  une 

cruelle  épreuve,  tu  fais  un  sacrifice  pénible  au  cœur, 
et  tu  appréhendes  de  n'en  avoir  pas  le  mérite,  de 
n'en  être  pas  récompensée  au  grand  jour  des  rétribu- 
tions. Oh!  en  cet  état  de  perplexité  morale,  vraiment 
accablant,  aie  recours  à  Marie,  et  la  Vierge  Illumi- 
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natrice  portera  la  lumière  dans  ton    esprit  et  la  paix 

dans  ton  cœur D'autres  fois    tu  cherches,    dans 

l'oraison,  dans  la  lecture  des  livres  écrits  par  les  saints, 
à  comprendre  les  mystères  de  Dieu,  les  secrets  de  la 
vie  surnaturelle  ;  il  te  semble  qu'un  nuage  épais  te 
dérobe  les  clartés  célestes  dont  tu  n'entrevois  que  de 
faibles  rayons.  Invoque  Marie,  et  encore  en  cette 
circonstance  elle  sera  pour  toi  vraiment  Illumina- 
trice 

Quand  tu  te  sens  battue  par  les  flots  des  tentations, 
quand  l'esprit  mauvais  vient  faire  gronder  autour  de 
ton  cœur  les  orages  et  les  tempêtes,  quand  tu  te  vois 
exposée,  comme  le  nautonier  dans  sa  frêle  barque,  à 
te  briser  contre  les  écueils  du  péché,  à  cette  heure 
dangereuse  un  regard  à  Marie,  un  cri  à  Marie  et  cette 
Etoile  mystérieuse  te  conduira  toujours  au  port  delà 
vertu 

Dans  ta  détresse,  dans  ton  indigence  extrême  des 
biens  surnaturels,  appelle  Marie,  elle  est  Reine,  elle 
est  puissante,  elle  est  Mère,  elle  est  toute  bonne  :  par 
elle  tu  obtiendras  donc  sûrement  toutes  les  grâces 
qui  te  sont  nécessaires  .... 

Enfin  dans  tes  peines,  dans  tes  angoisses  intérieu- 
res et  extérieures,  aime  à  articuler  le  nom  de  Marie: 
que  sont  les  eaux  de  la  tribulation  qui  distillent  dans 
ton  cœur  coupable,  en  comparaison  de  VOcéan 
d'amertumes  qui  inonde  son  cœur  pur  et  innocent  ? 
Non-seulement  tu  trouveras  un  encouragement  dans 
son  exemple,    mais   sa    miséricordieuse  intervention 

t'apportera    allégement  ou    patience Qu'il    était 

donc  bien  inspiré,  ce  dévot  serviteur  de  Marie,  saint 
Bernard,  quand  il  s'écriait  :  «  Dans  les   périls,  dans 
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les  angoisses,  dans  les  perplexités,  pensez  à  Marie, 

invoquez  Marie Et,    pour   obtenir  une    part  aux 

grâces  renfermées  dans  l'invocation  de  son  nom  béni, 
n'oubliez  point  les  exemples  qu'il  vous  rappelle.  En 
suivant  Marie,  on  ne  s'égare  point  ;  en  priant  Marie, 
on  ne  craint  pas  le  désespoir;  en  pensant  à  Marie,  on 
ne  se  trompe  point.  Si  elle  vous  tient  par  la  main, 
vous  ne  tomberez  point  ;  si  elle  vous  protège,  vous 
n'aurez  rien  à  craindre  ;  si  elle  vous  conduit,  vous 
ne  connaîtrez  point  la  fatigue  ;  si  elle  vous  est  favo- 
rable, vous  êtes  sûr  d'arriver,  et  vous  comprendrez 
ainsi  par  expérience  pourquoi  il  est  écrit  :  «  Le  nom 
de  la  Vierge  était  Marie  » . 

Résolution.  —  Redire  souvent  dans  la  journée 
cette  oraison  jaculatoire  :  «  O  Marie,  soyez-nous 
Marie  » . 


LXIV 

FÊTE  DE  NOTRE-DAME  DES  SEPT-DOULEURS 

(IIIe  dimanche  de  septembre) 

DERNIÈRE  CLAUSE  DU  TESTAMENT  DE  JÉSUS 

MOURANT 

Prélude.  —  Se  transporter  au  sommet  du  Calvaire. 
Le  divin  Crucifié  va  rendre  le  dernier  soupir;  mais, 
avant  de  mourir,  il  veut  ajouter  au  testament  qu'il  a 
fait  la  veille,  au  Cénacle,  en  notre  faveur,  un  nou- 
veau codicille.  Au  Cénacle,  il  s'est  donné  lui-même  et 
pour  toujours  à  toute  la  famille  chrétienne  ;  au  Cal- 
vaire, il  nous  a  fait  le  don   de  sa  mère Remercier 

Notre-Seigneur  de  son  immense  bonté,  et  lui  deman- 
der la  grâce  de  bien  comprendre  le  double  mystère 
renfermé  dans  le  legs  qu'il  nous  fait  au  Golgotha. 

I 

Jésus-Christ,  en  nous  donnant  sa  Mère,  consacre 
du  haut  de  la  Croix  un  des  plus  nobles  sentiments  du 
cœur,  la  piété  filiale.  Tu  le  sais,  ô  mon  âme,  Marie 
était  vraiment  la  Mère  de  Jésus-Christ  :  elle  l'avait 
conçu  par  miracle,  enfanté  sans  douleur,  nourri  de 
son  lait,  protégé  dans  ses  jeunes  années  de  sa  solli- 
citude sans  exemple.  Tous  les  jours  tu  le  proclames 
par  le  cri  spontané  de  ta  foi,  en  disant  avec  l'Eglise  : 
«  Sancta  Maria,  Mater  Dei».  Or,  Marie,  cette  mère 
bien-aimée  du  Sauveur,  a  gravi  avec  lui  la  colline  du 

25 
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sacrifice  :  elle  est  debout  près  de  la  Croix,  dans  les 
larmes  et  dans  la  douleur.  Ne  sois  donc  pas  surprise, 
ô  mon  âme,  que  le  divin  Maître,  le  modèle  par  excel- 
lence des  Fils,  songe,  au  milieu  de  ses  plus  dures 
angoisses,  à  l'avenir  de  cette  Mère  éplorée.  Aussi, 
lui  qui  tout-à-1'heure  priait  pour  ses  bourreaux  en 
laissant  tomber  de  ses  lèvres  déjà  glacées  par  la  mort 
cette  touchante  supplication  :  «  Mon  Père,  pardon- 
nez-leur, ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  »  ;  lui  qui  vient 
de  jeter  au  genre  humain  supplicié  avec  lui  un  cri 
d'espérance,  en  disant  au  bon  larron  :  «  Vous  serez 
avec  moi  dans  le  Paradis  »,  il  sent  son  cœur  s'ouvrir 
à  la  pensée  de  Marie,  ranime  encore  sa  voix  expi- 
rante et  fait  entendre  cette  parole:  «  O  femme,  ô  ma 
mère,  je  vais  mourir,  vous  le  voyez;  ma  vie  m'échappe, 

mon  sang  ruisselle dans   quelques  instants  je  ne 

serai  plus  ;  mais  voilà  près  de  vous  un  autre  moi- 
même,  voilà  le  disciple  que  j'ai  aimé  de  préférence  à 
tout  autre.  Je  vous  le  donne,  je  vous  le  lègue;  qu'il 
continue  mon  amour,  qu'il  soit  pour  vous  comme  un 

fils  :  «  Millier,  ec  ce  filins  tuus  » 

Approfondis,  ô  mon  âme,  toute  la  délicatesse  de 
cette  parole  divine -.Jésus  oublie  ses  douleurs,  il  fait 
trêve  à  la  préoccupation  du  grand  acte  qu'il  accom- 
plit  pour  considérer  le  cruel  abandon   auquel   sa 

mort  va  condamner  sa  Mère l'isolement  des  longs 

jours  qu'elle  doit  encore  passer  ici-bas  ;  et  il  tient  à 
lui  offrir  un  doux  témoignage  de  compassion  et 
d'amour.  Les  perfections  divines  n'ont  pas  absorbé 
les  sentiments  tendres  et  affectueux  de  la  nature 
humaine  :  le  cœur  du  Fils  est  à  l'égal  du  cœur  de 
Dieu Par  cette  clause  de  son  testament,  ton  Sau- 
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veur  t'apprend  qu'il  est  loin  de  condamner,  comme 
le  monde  l'en  accuse,  les  affections  nobles  de  la 
nature,  l'amour  de  la  famille  et  ce  qui  en  est  la  fleur, 
la  piété  filiale  ;  il  les  consacre  par  son  exemple,  en 
nous  montrant  toutefois  la  sainte  hiérarchie  des  affec- 
tions du  cœur:  Dieu  d'abord,  les  parents  après.  (Il 
s'offre  à  son  Père,  qui  réclame  une  victime,  puis  il 
donne  à  sa  Mère  le  dernier  gage  de  sa  tendresse). 
Aussi  quand  Dieu  demande  à  un  lils,  à  une  fille  un 
grand  sacrifice,   il   faut  d'abord  obéir  à  Dieu  :    ainsi 

le  missionnaire ainsi  la  sœur  de  charité  ou  la  fille 

du  Carmel  ;  mais  il  n'est  pas  interdit  de  donner  une 
larme,  de  conserver  son  affection  à  ceux  que  l'on 
quitte  ;  ainsi  les  enfants  à  qui  la  Providence  enlève 
leurs  parents  aimés.  Les  pleurs  sont  loin  d'être 
incompatibles  avec  la  soumission  aux  décrets  du  Père 
qui  est  au  Ciel 

II 

Il  y  a  dans  le  legs  de  Jésus  mourant  une  seconde 
consécration  de  l'amitié.  Entre  ceux  qui  calomnient 
l'amitié,  et  ceux  qui  prétendent  la  trouver  à  tous  les 
coins  de  la  route  de  la  vie,  il  y  a  un  juste  milieu,  qui 
est  la  vérité.  On  s'expose,  certes,  à  de  durs  mécomp- 
tes, par  excès  de  confiance,  en  regardant  comme  amis 
tous  ceux  qui  se  donnent  comme  tels  ;  mais,  par  con- 
tre, on  se  prive  d'un  précieux  concours,  en  croyant 
qu'il  n'y  a  pas  d'amis  véritables  ici-bas,  et  en  s'enfer- 
mant  dans  son  égoïsme,  en  sevrant  son  cœur,  en  pas- 
sant isolé  sur  le  chemin  de  ce  monde.  L'Esprit-Saint 
n'a-t-il  pas  dit  :  «  Diîiges  amicum  tuum  sicut  teipsum . 
Vous  aimerez  votre  ami  comme  vous-même  >  ;    «  Qui 
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invenit  amicum  invenit  thesaurum.  Celui  qui  trouve 
un  ami  trouve  un  trésor  »  ;  «  Amiens  fid élis  pvoteciio 

fortis Medicamentum  vitœ  et  immortalitatis.  Un 

ami  fidèle  est  une  protection  puissante une  res- 
source de  vie  et  d'immortalité  »    ? Et  Notre-Sei- 

gneur,  dans  sa  carrière  mortelle,  n'a-t-il  pas  connu 
l'amitié?  N'y  a-t-il  pas  livré  son  cœur,  n'en  a-t-il  pas 
consacré  les  charmes  et  la  puissance  ?  Tu  sais,  ô  mon 
âme,  les  liens  qui  l'attachaient  à  ses  apôtres  ;  tu  con- 
nais l'amitié  qu'il  portait  à  Lazare  ;  tu  as  admiré  sur- 
tout plus  d'une  fois  la  prédilection  de  choix  qu'il  avait 
pour  le  disciple  appelé  à  si  juste  titre  le  disciple  bien- 
aimé.  Déjà,  à  la  dernière  Cène,  par  une  faveur  toute 
de  privilège,  il  lui  a  donné  la  marque  de  la  familiarité 
la  plus  intime,  il  l'a  laissé  reposer  sa  tête  sur  sa  poi- 
trine, il  l'a  laissé  boire  sur  son  cœur,  à  longs  traits, 

la  coupe   enivrante  de  sa  sainte    dilection Mais 

c'est  au  Calvaire  qu'il  veut  donner  à  l'amitié  sa  récom- 
pense. Jean  est  là,  debout,  recueilli  et  pénétré: Jésus 
le  regarde  avec  un  œil  de  complaisance,  et  pour  adieu 
il  lui  laisse,  il  lui  confie  ce  qu'il  a  le  plus  aimé  après 
la  gloire  de  son  Père,  ce  qu'il  a  eu  au  monde  de  plus 
précieux  et  de  plus  cher:  il  lui  confie  sa  mère:  «  Ecce 
Mater  tua  ».  Recueille,  ô  mon  âme,  la  leçon  de  ton 
Dieu  mourant,  et  apprends  à  estimer   l'amitié,  mais 

l'amitié  toujours  pure mais  l'amitié  constante  et 

inviolable comme  celle  de  saint  Jean  pour  Jésus- 
Christ.  Il  n'y  a  ici-bas  de  vrais  amis  que  ceux  qui, 
aimant  leur  Dieu  avant  tout,  s'aiment  mutuellement 
en  lui  et  pour  lui 
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III 

Le  troisième  mystère  compris  dans  la  donation  de 
Jésus-Christ,  c'est  la  consécration  de  la  maternité  spi- 
rituelle de  Marie.  Les  paroles  du  Sauveur  sont  les 
paroles  d'un  Dieu:  elles  opèrent  ce  qu'elles  énoncent; 
voilà  pourquoi,  quand  Jésus-Christ  dit  à  la  Sainte- 
Vierge,  en  lui  montrant  saint  Jean,  qui  représentait 
alors  l'humanité  chrétienne  :  «  E ce e  filins  t uns.  Voici 
votre  fils  »,  il  lui  met,  par  une  création  merveilleuse, 
au  fond  du  cœur  les  sentiments  les  plus  tendres  de 
l'amour  maternel  pour    tous  les  enfants  de  l'Eglise, 

qui,    dès    ce  jour,  sont  les  siens En    veux-tu   la 

preuve,  ô  mon  âme?  essaye  de  comparer,  dans  un 
parallèle  rapide,  le  cœur  de  Marie  au  cœur  de  la 
meilleure  des  mères  de  ce  monde.  Une  mère  aime 
ses  enfants,  parce  qu'ils  lui    ont  coûté  de  longues  et 

pénibles    douleurs Marie   nous  aime:    nous    lui 

avons  coûté  le  sacrifice  de  son  cher  fils  Jésus.  Une 
mère  est  la  providence  visible  de  ses  enfants:  dès 
leur  entrée  dans  la  vie,  elle  les  nourrit,  elle  les  pro- 
tège   elle    les  arrache   au  péril Marie,    canal 

mystérieux  de   la   grâce,  nous    obtient  ce  précieux 

secours,  véritable  aliment  de  notre  vie  surnaturelle 

Marie  nous  protège,  par  son  assistance  pleine  de  sol- 
licitude, contre  les  ennemis  si  nombreux    de  notre 

salut Marie  nous   arrache  aux  périls  où    chaque 

jour  notre  pauvre  âme  peut  sombrer.  Une  mère,  dans 
la  famille,  est  la  personnification  de  la  bonté  près  du 
père,  qui  est  la  justice;  quand  le  père  est  irrité  con- 
tre l'enfant  coupable,   elle   apaise    son  courroux 
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Tel    est  le  rôle  de   la  Mère  de   miséricorde  près  de 
Dieu,  quand  il  est  irrité  de  nos  fautes...  . 

Résolution.  —  Réciter  les  litanies  de  la  Sainte- 
Vierge  pour  demander,  par  son  entremise,  avec  une 
sincère  confiance  l'accroissement  de  notre  piété 
filiale  et  l'intelligence  et  la  conservation  de  la  vérita- 
ble amitié. 


LXV 

FÊTE  DE  NOTRE-DAME  DES  SEPT-DOULEURS 

(IIIe    dimanche  de  septembre) 
(2œe  méditation) 

Prélude.  —  Se  transporter  à  Rome  dans  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre.  Dans  une  chapelle  à  droite,  en 
entrant,  se  trouve  un  groupe  en  marbre,  sculpté  par 

l'inimitable   ciseau    de  Michel-Ange Ce  groupe 

porte  en  italien  le  nom  de  Pietà,  Pitié C'est  une 

femme  qui  tient  sur  ses  genoux  le  corps  inanimé  d'un 

homme  jeune  encore Regarder  attentivement 

Le  visage  de  cette  femme  est  empreint  d'une  indici- 
ble douleur,  et  des  larmes  sillonnent  ses  joues Le 

corps  qu'elle  tient  sur  ses  genoux  a  au  côté  une 
large  ouverture,  en  même  temps  que  ses  pieds  et  ses 
mains  sont  transpercés.  ...  Rendre  hommage  par  le 
cœur  à  Marie  (car  c'est  elle,  portant  dans  ses  bras  et 
sur  ses  genoux  le  corps  de  son  cher  Jésus  détaché 
de  la  Croix). 

Quis  est  horno  qui  non  fier  et, 
Christi  matreni  si  videret 
In  tanto  supplicio  ? 

I 

C'est,  en  effet,  c'est  la  douleur  de  Marie  qu'a 
voulu  exprimer  le  grand  artiste  avec  son  ciseau 
inspiré,  et  c'est  cette  même  douleur  que  l'Eglise  t'ap- 
pelle, ô  mon  âme,    à    méditer  en  ce  jour Quelle 
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immense  et  incommensurable  peine  pour  une  mère, 
en  pensant  que  ce  corps  de  son  Fils,  pâle,  immobile, 

défiguré,  où  le  cœur  ne  bat  plus n'est  plus  qu'un 

cadavre? Cette  peine,  c'est    la   dernière   goutte 

d'amertume  qui,  venant  se  joindre  à  toutes  les  dou- 
leurs qui  ont  accablé  son  cœur  si  tendre  jusqu'à  ce 
jour,  fait  déborder  la  coupe  ....  Oui,  la  coupe 
déborde:  «  vaste  comme  la  mer,  suivant  le  mot  du 
Prophète,  est  la  tribulation  »  de  Marie  ;  et  cependant 

elle  n'est  pas  brisée Son  front    reflète    la   douce 

résignation  qui  contient  les  mouvements  de  son 
cœur.  Et  celle  qui,  nous  appelant  à  contempler  sa 
peine,  nous  dit  :  «  Considérez  et  voyez  s'il  est  une 
douleur  semblable  à  la  mienne  »,  peut,  à  juste  titre, 
ajouter  :  «  Considérez  et  voyez  s'il  est  une  résigna- 
tion calme  et  tranquille  comme  la  mienne  ». 

II 

Dieu,  dans  les  décrets  mystérieux  de  sa  Providence, 
a  voulu,  ô  mon  âme,  te  ménager,  à  toi  aussi,  dans 
une  douleur  qui  n'est  pas  sans  analogie  avec  celle  de 
Marie,  la  goutte  d'amertume  qui  fait  déborder  le  vase: 
longuement  et  cruellement  éprouvée  depuis  de  longs 
jours,  tu    te  flattais   peut-être  de  voir   enfin  luire  le 

jour  qui  allait  clore  la  série  de  tes  épreuves Mais, 

hélas!  le    glaive   le  plus   déchirant  t'attendait le 

chagrin  le  plus  amer  t'était  réservé Ah  !  apprends, 

à  l'exemple  de  la  Vierge  des  douleurs,  à  ne  pas  suc- 
comber écrasée  sous  le  faix Celui  que  Marie  con- 
temple avec  tristesse  inanimé  sur  ses  genoux  est 
celui-là  même  qui  soutient  le  cœur  de  sa  Mère 
par   l'onction   pénétrante  d'une  grâce  miraculeuse  : 
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«  Je  ne  vous  ai  pas  quitté,  ô  ma  mère,  pour  long- 
temps ;  encore  quelques  jours  et  vous  allez  me 
revoir...  .    Consolez-vous,    votre    souffrance     a    été 

féconde unie  à  la  mienne,  elle  a  sauvé  le  monde  » 

Eh  bien!  ô  mon  âme,  au  sein  de  ta  grande  peine, 
va  au  pied  du  tabernacle,  dans  une  fervente  commu- 
nion, faire  le  confident  de  ta  douleur  Celui  qui  est  le 

grand  consolateur  des  âmes  affligées Il  t'appelle  : 

«  Venez  à  moi  ......  il  te  soulagera  par  une  force  que 

lui  seul  peut  donner,  la  force  de  sa  grâce  :    «  Et  je 

vous   relèverai  » Il  a    trouvé,    lui,   le    Cyrénéen 

Simon  pour  l'aider  dans  la  montée  du  Calvaire  ;  il 
veut  que  tu  aies  aussi  ton  Cyrénéen,  qui  te  prête 
assistance  et  te  soulage  en  prenant  une  part  du  far- 
deau... .  et  ce  Cyrénéen,  c'est  lui-même.  Nul  mieux 
que  toi  ne  connaît  sa  compatissante  et  efficace  cha- 
rité :  en  combien  de  circonstances  dans  le  passé  n'en 
as-tu  pas  ressenti  les  bienheureuses  influences  ?  Ce 
qu'il  a  fait  alors,  il  veut  encore  le  faire  et  d'une 
manière  plus  merveilleuse.  Il  t'afflige,  parce  qu'il 
t'aime;  il  t'éprouve,  parce  qu'il  veut  te  marquer  au 
sceau  de  ses  vrais  amis  et  des  prédestinés.  Aie  con- 
fiance,  et    ta    croix  sera  une   bonne   croix  :   aBona 

Cmx  » Croix   réparatrice,  croix   méritoire,  croix 

d'amour,  croix  source  de  gloire 

Résolution.  —  Faire,  en  union  avec  Marie,  un 
acte  de  soumission  parfaite  à  la  volonté  de  Dieu. 


XLVI 
LES  SAINTS  ANGES  GARDIENS 

(2  octobre) 
NOS  DEVOIRS  ENVERS  NOTRE   BON  ANGE 

Prélude.  —  Se  représenter  un  Roi  puissant  qui 
voit  un  enfant  de  la  lie  du  peuple  abandonné  de  tout 
le  monde,  dépourvu  de  toute  ressource...  .  et  qui 
ordonne  à  un  prince  de  sa  cour  de  le  prendre  sous 
sa  protection,  de  l'élever  avec  le  plus  grand  soin  et 

de  ne  le  quitter  ni  jour  ni  nuit Touchante  image 

de  ce  que  mon  Dieu  a  fait  pour  moi  en  me  confiant  à 

la  garde    d'un   de    ses    anges Contempler  avec 

amour  des  yeux  de  la  foi  ce  gardien  fidèle,  cet  ami 

céleste  qui  se  tient  à  nos  côtés Adorer  avec  lui 

l'infinie  majesté    du    Très-Haut Remercier  avec 

lui  la  miséricordieuse  tendresse  de  ce  bon  Maître. 

Saint  Bernard  réduit  à  trois  nos  devoirs  envers 
notre  bon  Ange  :  respect,  reconnaissance,  confiance. 

1 

La  présence'  de  notre  bon  Ange  demande  que 
nous  le  respections.  Quoi  de  plus  juste,  ô  mon  âme? 
Cet  Ange,  qui  est  à  mes  côtés,  qui  est  attaché,  pour 
ainsi  dire,  à  mon  sort,  cet  Ange  que  j'ai  rencontré 
aux  portes  de  la  vie,  qui  me  suit  depuis  le  berceau, 
qui  doit  m'accompagner  jusqu'à  la  tombe,  n'est-il  pas 
le  premier  rayon  de  la  beauté  de  Dieu,  le  premier 
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ouvrage  de  ses  mains,  le  premier  chef-d'œuvre  de  sa 

toute-puissance,    la    gloire    de   la    création? Un 

grand  saint,  saint  Anselme,  nous  assure  que,  si  notre 
Ange  se  rendait  visible  dans  tout  son  éclata  la  place 
du  soleil,  il  effacerait  de  sa  lumière  autant  de  soleils, 

s'ils  existaient,   qu'il  y  a  d'étoiles  au  firmament 

Que  suis-je  moi,  ver  de  terre,    et  rampant  dans   la 

boue,  en  face  de  ce  prince  de  la  Cour  de  Dieu? 

Oh  !  si  la  majesté  d'un  prince  de  la  terre  imprime  le 
respect  à  tous  ceux  qui  l'approchent,  de  quelle  véné- 
ration ne  devrais-je  pas  être  pénétrée  en  présence  de 

ce  prince  du  Ciel? Quelque  part  que  je  sois,  à 

l'église  ou  à  la  maison,  dans  le  chemin  ou  sur  les 
places  publiques,  seule   ou  en  compagnie,  mon  bon 

Ange  est  près  de  moi Hélas!  pourquoi  faut-il  que 

j'attriste  si  souvent  sa  vue? tantôt  par  les  motifs 

naturels  qui  me  guident,  tantôt  par  les  sentiments 
qui  inspirent  mes  paroles,  tantôt  par  mes  actes 
indifférents  et  instinctifs,  quand  ils  ne  sont  pas  cou- 
pables     Quelle  confusion  n'éprouverais-je  pas,   si 

je  réfléchissais  à  la  peine  profonde  que  j'ai  dû  lui 
causer  dans  le  passé  par  ma  conduite  si  ingrate 
envers  mon  Dieu?.  ...  (Demander  pardon  à  son  bon 
Ange  de  cette  peine  qu'on  lui  a  causée,  et  lui  pro- 
mettre de  le  dédommager  à  l'avenir  en  réjouissant 
son  cœur). 

II 

Les  services  de  notre  bon  Ange  demandent  que 
nous  l'aimions  et  que  nous  soyons  reconnaissants 
envers  lui.  Quand  le  jeune  Tobie  fut  de  retour  dans 
la  maison  paternelle,  il  chercha  quel  témoignage  de 
reconnaissance  il  pouvait  donner  à  son  guide.  «Mon 
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père,  que  pouvons-nous  donner  à  cet  excellent  ami, 
à  ce  protecteur  si  zélé  pour  reconnaître  ses  excellents 

services?» Et  moi,  que  ferai-je  pour  reconnaître 

les  bienfaits  dont  je  suis  redevable  à  mon  Ange 
gardien?  N'est-ce  pas  lui  qui  m'a  tirée  de  l'abîme 
d'indifférence  où  je  m'étais  égarée,  en  me  prenant 
comme  par  la  main  et  me  ramenant  dans  la  bonne 
voie? N'est-ce  pas  lui  qui,  comme  la  nuée  mysté- 
rieuse qui  protégea  les  Hébreux  au  désert  contre 
les  ardeurs  dévorantes  du  soleil,  m'entourait  de 
toute  sa  sollicitude?  N'est-ce  pas  lui  qui,  lors  de  mon 
retour   à  Dieu,    a    plaidé  ma  cause    et  obtenu    mon 

pardon? Et  encore  aujourd'hui,  à  chaque  moment, 

n'est-ce  pas  lui,  quand  l'impatience,  la  colère,  la 
susceptibilité  m'entraînent,  oui,  n'est-ce  pas  lui  qui 
vient  me  parler  au  cœur  par  ces  sages  avertissements, 
par  ces  tendres  conseils,  par  ces  bonnes  inspirations 
qui  me  montrent  le  chemin  de  la  douceur  et  de 
l'abnégation? Et,  quand  la  langueur  ou  la  négli- 
gence s'emparent  de  mon  âme,  n'est-ce  pas  encore 
lui  qui  vient  me  réveiller,  en  me  faisant  souvenir  que 
le  bon  Maître  que  je  sers  veut  être  servi  avec  zèle 

et    ferveur? Oh!    pour    tant   de  services  et    de 

bontés,  je  veux  l'aimer  tendrement,  écouter  sa  parole, 

être   docile   à  ses  inspirations Je    veux   surtout 

m'appliquer  à  lui  ressembler  autant  du  moins  que  me 

le  permet  l'infirmité  de  ma  nature Puisses-tu  donc, 

ô  mon  âme,  par  ton  détachement  de  la  terre  et  de 
toutes  tes  affections,  par  ton  zèle  et  ta  ferveur  dans 
le  service   de  Dieu,    devenir,    en  quelque  sorte,  an- 

gélique Puisses-tu  surtout,  suivant  le  beau  mot 

d'un  Docteur,  par  l'aimable  vertu  de  pureté  pratiquée 
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dans   sa    perfection,  angéliser,   pour    ainsi  dire,    ce 

corps  auquel  tu  es  unie Accordez-moi  cette  grâce, 

ô  mon  Dieu,  accordez-la-moi  ;  je  vous  la  demande 


en  union  avec  mon  bon  Ange 


III 


La  protection  si  efficace  de  notre  bon  Ange  exige 
notre  confiance.  Quand  on  a  trouvé  un  ami,  on  sent 
le  besoin  de  compter  sur  lui.  Mais,  quand  cet  ami 
est  éclairé,  fidèle,  puissant,  avec  quelle   sécurité  ne 

met-on  pas  en  lui  sa  confiance? «Tel  est  notre  bon 

Ange»,  dit  saint  Bernard. 

i°  Il  est  éclairé  :  il  ne  peut  se  tromper  sur  nos 
intérêts  puisqu'il  puise  la  lumière  à  la  source  même 
de  la  vérité 

2°  Sa  fidélité  est  à  toute  épreuve Un  triple  lien 

unit  mon  bon  Ange  à  moi:  il  m'aime  pour  Dieu 

il  m'aime  pour  moi il  m'aime  pour  lui-même.  Il  me 

regarde  comme  sa  sœur  et  sa  future  coassociée  au 
bonheur  éternel. 

30  II  est  puissant  :  avec  la  vertu  qu'il  reçoit  de  Dieu, 
il  est  plus  fort  pour  mon  salut  que  tous  les  démons 
ensemble  pour  ma  perte 

Quelle  confiance  ai-je  eue  jusqu'alors  en  mon  bon 

Ange  ? Ai-je  toujours   été  fidèle  à  réclamer  son 

secours? Me  suis-je  toujours   adressée  à  lui  dans 

la  tentation dans  les  doutes dans  la  tristesse 

dans    l'aridité    spirituelle? Hélas!    que    de 

ressources  négligées  ! 

Résolution.  —  Se  consacrer  à  son  bon  Ange,  en 
récitant   la    prière:   Ang&le  Dei Lui    rendre   un 
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culte  spécial  chaque  semaine  le  mardi.  Contracter 
l'habitude  de  saluer  les  anges  gardiens  de  toutes  les 
personnes  avec  lesquelles  on  se  trouve  en  rapport, 
principalement  les  anges  gardiens  des  personnes  les 
moins  sympathiques 


LXVU 

SAINT  FRANÇOIS  D'ASSISE 

(4  octobre) 

TRIPLE  MARIAGE  DE  SAINT  FRANÇOIS  ET  SON 

TRIOMPHE 

Prélude.  —  Se  transporter  par  le  cœur  dans  la 
petite  ville  de  l'Ombrie  qui  fut  le  berceau  de  saint 
François  ;  descendre  dans  la  crypte  où  se  conservent, 
dans  un  tombeau  de  marbre,  les  restes  précieux  du 
saint  ;    s'agenouiller    avec    respect    et    confiance  en 

face  de  ce  sépulcre  béni  et   glorieux prier  saint 

François  de  nous  obtenir  du  Saint-Esprit  la  grâce  de 
bien  comprendre  les  exemples  qu'il  nous  a  donnés 

dans  sa  vie En  remontant   de   la  crypte,   on  se 

trouve  dans  une  église  sombre  où  pénètrent  seule- 
ment quelques  rayons  de  soleil  :  c'est  l'image  de 
cette  pauvre  vie  humaine  sur  les  rivages  de  ce  bas 
monde,  où  nous  ne  recevons  qu'un  pâle  reflet  des 
clartés  d'en-haut.  ...  On  monte  encore,  et  on  arrive 
dans  une  église  supérieure,  où  descendent  à  flots  les 
rayons  de  l'astre  du  jour  :  c'est  le  symbole  de  la  vie 
du  Ciel,  où  règne  sans  cesse,  dans  les  splendeurs  de 

la  gloire  de   Dieu,  l'éclat  du  plus    pur  midi Le 

secours  obtenu  au  tombeau  du  saint  sert  à  l'âme  à  se 
diriger  dans  le  sentier  de  cette  vie  pour  arriver  au 
Ciel.  Sancte  Francisée  pauper  et  humilis,  ora  pro 
nobis. 
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I 

Si  tu  veux  bien  apprécier,  ô  mon  âme,  les  leçons 
touchantes  que  te  donne  dans  sa  vie  le  saint  serviteur 
de  Dieu,  contemple  la  ravissante  peinture  où  l'artiste 
chrétien  s'est  appliqué  à  le  représenter  dans  l'église 
inférieure  du  sanctuaire  d'Assise.  Vois-tu  cet  humble 
moine,  dont  le  front  reflète  la  pureté  intérieure  ?  En 
face  du  Sauveur  Jésus  son  maître,  il  présente  sa 
main  à  une  pauvre  fille,  couverte  de  haillons  ;  elle  est 
hâve  et  décharnée,  son  teint  est  pâle,  ses  yeux  caves, 
ses  joues  creuses,  mais  elle  est  belle  de  modestie  et 
d'innocence,    belle  de  cette  beauté  douce  et  sévère 

qu'imprime  le  malheur  à  la  face  humaine Sous  la 

figure  de  cette  pauvre  fille  est  symbolisée  la  pauvreté, 
que  saint  François  reçoit  des  mains  de  Jésus-Christ 

lui-même Le    Maître    a    dit:    «Bienheureux    les 

pauvres»,  et  le  disciple  se  fait  pauvre.  ...  Heureuses 
noces  !  Jésus  qui  sourit  aux  deux  fiancés,  les  deux 
groupes  d'anges  et  d'élus  qui  assistent  comme  témoins, 
nous  apprennent  qu'une  âme  qui  embrasse  la  pau- 
vreté fait  la  joie  du  Ciel 

Regarde  encore,  regarde  ô  mon  âme,  voici  Fran- 
çois, l'amant  de  la  Pauvreté,  qui  se  fait  le  paladin 
de  dame  Chasteté.  La  chasteté,  c'est  une  grande 
dame,  châtelaine  réfugiée  au  plus  haut  d'une  tour 
qui  préside  à  son  château.  Là,  à  genoux,  les  mains 
jointes,  elle  prie  Dieu  et  converse  avec  les  anges  qui 
lui  apportent  un  livre  (c'est  la  règle  de  saint  Fran- 
çois) et   des  fleurs (ce    sont    des   lis).    Mais   de 

nombreux  ennemis  la  menacent,  aussi  la  forteresse 
est-elle  entourée  d'une  triple  barrière  de  murs  et  de 
gardes  ;  elle  a  surtout,  préposées  à  sa  défense,  deux 
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vertus  puissantes  :  Force  et  Vigilance.  François  est 
à  l'entrée  de  la  forteresse  :  il  a  entendu  Jésus-Christ 
s'écrier  :  «  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  »  ; 
et  il  fuit  le  siècle  si  fécond  en  écueils,  et  il  se  consacre 
à  Jésus-Christ,  qu'il  prend  pour  héritage  en  faisant 
vœu  de  chasteté 

Regarde  de  nouveau,  ô  mon  âme,  quelle  est  cette 
figure  noble  et  austère,  qui  tient  un  joug  dans  ses 
mains  pour  l'imposer  sur  les  épaules  de  François  qui 
se  courbe  avec  bonheur  :  c'est  sainte  Obéissance. 
Elle  a  deux  personnages  à  ses  côtés:  Prudence  et 
Humilité,  l'une  avec  un  compas,  l'autre  avec  un 
miroir.  La  prudence  et  l'humilité  :  voilà  les  deux 
anges  gardiens  de  l'Obéissance.  Le  Saint-Esprit  a 
dit:  «L'âme  obéissante  chantera  victoire».  L'obéis- 
sance met  en  fuite  l'orgueil,  racine  de  tout  mal 

Regarde  enfin,  ô  mon  âme,  voici  le  Juge  suprême, 
l'adorable  Jésus  qui,  entouré  de  tous  ses  anges, 
dépose  sur  la  tête  de  François  la  palme  de  l'immortel 
triomphe  :  François  s'est  fait  dans  le  temps  l'époux 
de  la  Pauvreté,  le  paladin  de  la  Chasteté,  le  tribu- 
taire de  l'Obéissance,  et  il  reçoit  dans  l'éternité  la 
glorieuse  couronne  des  élus.  ... 

II 

Saint  François  aujourd'hui  du  haut  du  Ciel  nous 
crie  à  tous  que,  si  nous  avons  ie  courage  de  suivre 
le  sentier  par  lequel  il  a  marché,  nous  pourrons 
arriver  au  même  terme:  pourrais-tu,  ô  mon  âme,  être 
insensible  à  ses  exemples  et  sourde  à  son  appel? 

Comme  le  pauvre  d'Assise,  aime,  embrasse,  épouse 
la  Pauvreté.  Si  le  Seigneur  ton  Maître  t'a  dépouillée 
d'une    partie   des   biens    terrestres   qu'il   t'avait  lui- 

26 
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même  mis  entre  les  mains,  c'est  pour  te  faire  arriver 
plus  facilement  au  bout  du  chemin  en  ce  voyage  de 
la  vie.  Moins  le  voyageur  est  chargé,  plus  rapide  est 

sa  course Malheur  à  ceux  qui  portent  un  fardeau 

trop  pesant!  Ils  restent  écrasés  sur  la  route.... 
Comme  François,  aime  les  pauvres  :  ils  sont  les 
membres  vivants  de  Jésus-Christ  :  c'est  lui  qui  a  faim 
et  qui  a  soif  dans  ses  membres  souffrants  et  malades. 
Si  on  leur  donne,  c'est  lui  qui  devient  débiteur  à 
chaque  don  ;    mais   aussi,    si    l'on   refuse,  il  devient 

créancier  à  chaque  refus 

Comme  le  saint  qui  vivait  ainsi  qu'un  ange  dans 
un  corps  périssable  et  mortel,  aime,  estime,  pratique 
la  Chasteté  :  c'est  une  vertu  que  tout  cœur  d'homme 
porte  dans  le  vase  le  plus  fragile...  .  Oh!  donne-lui 
pour  sentinelles  et  gardiennes  la  Force  et  la  Vigilance: 
la  Vigilance,  qui  prévient  les  attaques  de  l'ennemi, 
la  Force,  qui  se  trouve  dans  la  prière  et  aux  pieds 
de  Jésus-Christ,   et   avec   laquelle    on    combat   avec 

succès  contre  toute  tentation Honneur  aux  cœurs 

chastes  !   Au  témoignage  même    du  Saint-Esprit,  ils 

sont  les  amis  privilégiés  du  grand  Roi 

Comme  le  moine  François,  fais  abnégation  de  ton 
jugement  personnel  et  de  ta  volonté  propre,  par 
l'exercice  habituel  de  l'Obéissance.  Dieu  aime  le 
sacrifice,  mais,  de  tout  ce  qui  lui  est  offert  en  sacrifice, 
Dieu  aime  surtout  le  cœur;  Dieu  regarde  la  volonté  : 
or  le  cœur,  l'obéissance  l'immole  ;  or  la  volonté,  elle 
se  renonce   pour  le   divin  Maître   dans   l'obéissance 

parfaite  et  absolue 

Après  que  tu  auras  immolé  à  ton  Dieu  les  biens 
fragiles  de  la  terre  par  l'esprit  de  pauvreté,  le  corps 
et  les  sens  avec  leurs  jouissances  par  la  sainte  vertu 
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de  chasteté,  le  cœur  et  la  volonté  par  l'exercice  de 
l'obéissance,  tu  seras  vraiment  cette  hostie  vivante 
et    agréable    au    Seigneur    dont    parlent    les    saints 

Livres Tu  seras  cette  belle  fleur  qui  mérite  d'être 

transplantée  dans  le  jardin  céleste,  cet  athlète  qui 
mérite  la  palme  de  la  victoire,  ce  conquérant  du 
Ciel  à  qui  Notre-Seigneur  décerne  en  présence  de 
ses  anges  une  couronne  qui  ne  se  flétrit  jamais 

Résolution.  —  S'examiner  sérieusement,  avant 
de  clore  son  oraison,  sur  ses  dispositions  intérieures 
par  rapport  à  l'exercice  des  trois  vertus  fondamen- 
tales de  la  perfection  chrétienne.  Réciter  les  litanies 
de  saint  François  d'Assise  pour  demander  à  ce  grand 
saint  de  nous  obtenir  la  grâce  de  marcher  sur  ses 
traces...  . 


LXVIII 
SAINT  BRUNO 

(6  octobre) 
LA  VIE  ET  LA  MORT  D'UN  CHARTREUX 

Prélude.  —  Se  rappeler  une  vision  de  saint 
Hugues,  évêque  de  Grenoble.  C'était  en  1086,  la 
nuit  qui  précéda  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste.  Le 
saint  Pontife  vit  en  songe  Dieu  lui-même  se  bâtir, 
dans  un  désert  de  son  diocèse,  un  temple  qui  était 
comme  le  vestibule  du  Ciel  et,  en  même  temps,  il 
aperçut  sept  étoiles  qui  s'élevaient  de  terre  et  mar- 
chaient devant  lui  en  formant  une  couronne,  comme 

pour  lui  en  frayer  le  chemin Ces    sept   étoiles, 

c'est  saint  Bruno  avec  ses  six  compagnons,  venant, 
dans  le  courant  du  jour,  demander  à  saint  Hugues 
un  lieu  solitaire  pour  y  servir  Dieu  dans  le  calme  ; 
le  vestibule  du  Paradis,  c'est  le  désert  de  la  Char- 
treuse, où  les  sept  voyageurs,  conduits  par  le  pieux 
évêque,  bâtirent  un  oratoire  avec  de  petites  cellules 
séparées.  ...  Se  transporter  en  esprit  dans  ce  désert, 
gravir  le  sentier  qui  mène  à  l'oratoire  de  saint  Bruno, 
baiser  avec  respect,  du  fond  du  cœur,  les  traces 
encore  visibles  qu'y  a  laissées  ce  grand  saint,  lui 
demander  la  grâce  de  bien  comprendre  la  vie  qu'il  a- 
inaugurée  ici-bas  et  la  mort,  qui  est  le  terme  de  cette 
vie  :  «  Saint  Bruno,  priez  pour  nous  ». 
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I 

Veux-tu  voir  en  action,  ô  mon  âme,  l'esprit  évan- 
gélique  conservé  dans  toute  sa  vigueur  ici-bas, 
même  dans  notre  siècle  si  relâché  ?  Contemple,  en 
cette  solitude  bénie,   où  tu  viens  de  te  transporter, 

les  disciples  de  saint  Bruno Ce  sont  vraiment  des 

anges  sur  la  terre,  qui  suivent  à  la  lettre  les  conseils 
de  Jésus-Christ,  et  s'appliquent  à  reproduire  ses 
exemples  autant  qu'il  est  possible  à  la  pauvre  nature 
humaine  d'imiter  un  Dieu 

Notre-Seigneur  a  dit  :  «Celui  qui  aime  son  père  ou 

sa  mère  plus  que  moi  n'est  pas  digne  de  moi» et, 

par  amour  pour  le  bon  Maître,  le  chartreux  a  quitté 
son  père sa  mère tout. 

Notre-Seigneur  a  dit  :  «N'aimez  pas  le  monde  ni 
tout  ce  qui  est  dans  le  monde»  ;  et,  docile  à  sa  voix, 
le  chartreux  a  mis  entre  le  monde  et  lui  une  barrière 

infranchissable Il  s'est  retiré   dans  une  solitude 

profonde,  où  n'arrive  aucun  bruit  de  ce  monde 
tumultueux  rempli  de  mensonge  et  de  tromperie 

Notre-Seigneur  a  dit:  «Si  quelqu'un  veut  venir 
après  moi,  qu'il  se  renonce,  porte  sa  croix  et  me 
suive  »  ;  et  le  chartreux,  pour  obéir  à  ce  miséricor- 
dieux Sauveur,  renonce  à  une  nature  qui  n'aime  que 
les  jouissances  pour  embrasser  les  rudes  austérités 

de  la  pénitence Les  souffrances,  les  privations: 

voilà  sa  croix  et  aussi  son  bonheur.  Il  jeûne  huit 
mois  de  l'année,  il  endure  toutes  les  rigueurs  du 
froid,  jamais  il  ne  quitte  le  cilice  ;  c'est  à  peine  s'il 
donne  à  son  corps  quelques  heures  de  sommeil,  et 
encore  se  couche-t-il  tout  habillé  sur  une  simple 
paillasse 
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Notre-Seigneur  a  dit:  «Il  faut  toujours  prier  et  ne 
jamais  cesser»  ;  et,  pour  n'avoir  de  conversation 
qu'avec  Dieu,  le  chartreux  s'engage  à  un  silence 
perpétuel.  Le  jour  et  la  nuit,  il  emploie  une  grande 
partie  du  temps  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
et  le  travail  auquel  il  se  livre,  en  sa  cellule  ou  dans 
son  petit  jardin,  n'est  que  la  continuation  de  sa 
prière 

Notre-Seigneur  a  dit:  «Que  celui  qui  est  le  pre- 
mier entre  vous  soit  comme  le  dernier»;  et,  pour  le 
chartreux,  l'exercice  du  pouvoir  est  comme  un  mar- 
tyre :  toute  dignité  est  une  charge ^  un  fardeau  ;  dans 
la  belle  langue  de  l'ordre  de  saint  Bruno,  décharger 
un  prieur  de  sa  dignité,  c'est  lui  faire  miséricorde 

Oh  !  qu'il  est  bien  vrai  que  la  vie  du  chartreux  est 
un  miracle  permanent,  et  que  son  institut  dépasse 
celui  de  tous  les  ordres,  puisqu'il  n'a  jamais  eu  besoin 

de  réforme  !  Or,  si  tu  n'es  pas  appelée,   ô  mon 

âme,  à  mener  dans  le  monde  la  vie  du  chartreux, 
sache  bien  pourtant  que  Notre-Seigneur  attend  de  toi 
sinon  dans  la  même  mesure,  au  moins  dans  un  certain 

degré,  le    détachement...  .    la    fuite    du    monde 

la  mortification l'esprit  de  prière l'humilité 

Où  en  es-tu  par  rapport  à  la  pratique  de  ces 
vertus? 

II 

Après  avoir  suivi,  ô  mon  âme,  le  fils  de  saint 
Bruno  dans  sa  vie,  contemple-le  dans  sa  mort.  Viens 
à  son  lit  d'agonie.  Vois  quelle  sérénité  sur  son  front, 
même  au  milieu  des  plus  rudes  souffrances  !  quelle 
paix  dans  son  cœur!  La  mort,  non  seulement  il  la 
voit  arriver  sans  trouble,  lui  qui  a  consacré  sa  vie  à 
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apprendre  à  mourir,  mais  il  l'envisage  avec  joie  : 
pour  lui,  suivant  le  mot  du  grand  apôtre,  elle  «est 
un  gain».  C'est  la  visite  de   l'Epoux,  sa   lampe    est 

allumée,  sa  vie  est  pleine  de  bonnes  œuvres par 

la  mort  il  va  être  réuni  à  Celui  qu'il  a  aimé  toute  sa 
vie,  et  pour  qui  il  a  tout  laissé,  il  va  être  réuni  à  son 
bien-aimé  Jésus.  Souvent  on  l'entend  s'écrier,  comme 
saint  Paul:  «Je  désire  voir  mon  corps  se  dissoudre 
pour  être  avec  Jésus-Christ».  Et,  à  mesure  que  se 
brisent  les  entraves  qui  le  retiennent  en  ce  monde, 
son  cœur  se  dilate,  à  mesure  que  s'écroule  cette 
vieille  masure  de  son  corps  à  laquelle  il  a  donné  de 

si  rudes  coups,  son  âme  s'épanouit  de  bonheur 

Enfin  il  meurt,  mais  si  doucement  qu'on  croirait  qu'il 

s'endort Oui,  sa  mort  n'est  qu'un  sommeil,  il  se 

réveille  entre  les  bras  de  son  Dieu  au  Ciel...  . 

Aussi,  pour  ses  frères,  ses  funérailles  ressemblent 
plus  à  une  fête  qu'à  une  cérémonie  lugubre.  Voici 
qu'on  le  rase,  qu'on  le  lave,  qu'on  le  revêt  de  son 
plus  beau  vêtement  ;  on   lui  joint   les  mains   sur  la 

poitrine,  et  on  lui  donne  une  petite  croix Avant 

l'office,  on  le  porte  au  chœur,  et  on  l'appuie  dans 
sa  stalle  comme  s'il  était  encore  vivant.  Le  moment 
de  la  sépulture  arrive,  tous  les  frères  le  saluent 
comme  pour  l'avertir  du  moment  du  départ.  Alors 
deux  religieux,  le  prenant  sous  les  bras,  le  condui- 
sent, précédés  de  tous  les  autres,  chantant  les  prières 
de  l'Eglise,  au  lieu  de  la  sépulture  ;  on  le  descend 
doucement  dans  la  fosse,  puis  on  lui  rabaisse  le 
capuchon  sur  le  visage,  et  l'Abbé  lui  jette  la  pre- 
mière pelletée  de  terre.  Les  religieux  viennent  ensuite 
et  font  de  même.  Puis  chacun  de  ces  hommes  angé- 
liques,  tenant  à  la  main  un  bouquet    des  plus  jolies 
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fleurs  de  son  petit  jardin,  le  jette   dans  la  fosse  de 
son   frère   comme   souvenir  d'amitié    et    comme    un 

touchant  emblème  des  vertus  du  défunt 

Oh  !  vraiment,  ô  mon  âme,  que  c'est  bien  là  le  lieu 
de  t'écrier  avec  le  Prophète  :  «  Qu'elle  est  précieuse 
en  présence  du  Seigneur  la  mort  des  Saints  !  »  Mais 
aussi  quelle  sainte  envie  ne  dois-tu  pas  éprouver 
d'avoir  une  mort  semblable? Comme  le  char- 
treux, il  faut  vivre  chaque  jour  comme  s'il  devait 
être  le  dernier,  il  faut  faire  chaque  jour  l'apprentis- 
sage de  la  mort,  il  faut  mourir  chaque  jour 

Résolution.  —  Faire,  dans  l'après-midi,  la  prépa- 
ration à  la  mort  ;  redire  souvent  dans  le  courant  du 
jour  cette  oraison  jaculatoire:  « Moriatur  anima 
mea  morte  justorum.  Que  mon  âme  meure  de  la 
mort  des  justes».  Prier  saint  Bruno  de  nous  obtenir 
cette  grâce  des  grâces  .... 


LXIX 


SAINTE  BRIGITTE 


8  octobre' 


MÉDITATION    DES   SOUFFRANCES   DE    NOTRE- 
SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST 

Prélude.  —    Se   transporter   dans    l'église   où    la 
jeune  Brigitte,  âgée  de  dix  ans,  assiste  à  un  sermon 

sur  la   Passion    de   Notre-Seigneur Contempler 

cette  jeune    enfant    recueillant   avec   avidité  le  récit 

des  souffrances  de  son  Dieu l'émotion,  la  tristesse 

s'emparent   de   son    cœur des   larmes  brûlantes 

coulent  de  ses  yeux La  nuit  suivante  Notre- 
Seigneur  lui  apparaît  cloué  à  la  Croix,  et  tout  ruis- 
selant de   sang «Pourquoi,  Seigneur,  pourquoi 

ces  souffrances,  pourquoi  ce  sang  qui  coule  ?»  lui  dit 
Brigitte...  .  «Par  amour  pour  les  hommes,  mon  en- 
fant, par  amour  pour  vous» Ces  paroles  firent  sur 

l'âme  de  la  jeune    enfant  une    impression    si  vive, 

qu'elle  la   garda  toute   sa  vie Toute  sa  vie  elle 

médita  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur  ;  toute  sa 
vie  elle  vécut  dans  le  souvenir  de  ses  souffrances  et 
toujours  ce  souvenir  lui  tirait  des  larmes,  toujours 
cette  méditation  embrasait  son  cœur.  Elle  pouvait 
vraiment  dire  avec  le  Roi-prophète  :  «  In  meditatione 
mea  exardescet  ignis.  C'est  dans  ma  méditation  que 
s'allume  le  feu  sacré  de  l'amour  qui  dévore  mon 
cœur  » .  Grâce,  en  effet,  à  la  méditation  assidue  de  la 
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Passion  du  Sauveur,  Brigitte  fit  de  rapides  progrès 
dans  la  perfection,  et  le  bon  Maître,  qui  ne  se  laisse 
jamais  vaincre  en  générosité,  récompensa  l'amour 
de  sa  pieuse  servante  par  des  communications  inti- 
mes. Comme  un  ami  qui  n'a  rien  de  secret  pour  son 
ami,  il  voulut  la  gratifier  de  révélations  privilégiées, 
il  lui  découvrit  les  secrets  même  du  Ciel  ....  Sécréta 

cœlestia Demander  à  Notre-Seigneur   la  grâce  de 

goûter  dans  l'oraison,  comme  sainte  Brigitte,  les 
enseignements  cachés  dans  ses  souffrances 


I 


Rappelle-toi,  ô  mon  âme,  à  l'exemple  de  sainte 
Brigitte,  la  parole  de  l'Apôtre:  «Dieu  a  prédestiné 
ceux  qu'il  a  vus  par  avance  s'efforcer  de  ressembler 
à  son  Fils  »  ;  et,  comme  la  sainte,  regarde,  regarde 
souvent  Jésus  et  Jésus  crucifié,  afin  de  reproduire  en 

toi  sa  divine  physionomie Regarde-le   au  jardin 

des  douleurs il  entre  en  agonie  et  il  prolonge   sa 

prière.  Pourquoi?  Pour  t'apprendre  à  ne  jamais 
céder  à  la  fatigue  ni  au  dégoût  dans  ce  saint  exer- 
cice     Regarde  :    il    reçoit    avec    soumission    des 

mains  de  son  Père  le  calice  qui  déborde  d'amertume 
...  .  Pourquoi?  Pour  t'apprendre  à  supporter  patiem- 
ment les  peines,  les  contradictions,  les  épreuves 
inhérentes  à  ta  position  ...  Regarde:  il  est  plongé 
dans  le  plus  profond  chagrin,  et  ses  apôtres  le  délais- 
sent,  ils  se  laissent  aller  au  sommeil Pourquoi? 

Pour  t'apprendre  à  être  ferme  dans  l'adversité,  à  ne 
pas  te  laisser  abattre,  même  quand  la  consolation 
vient  à  manquer Regarde:  Judas  le  trahit,  il  se 
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laisse  embrasser  par  Judas.  Pourquoi?  Pour  Rap- 
prendre à  supporter  les  faux  frères,  les  faux  amis, 
et  même  à  ne  leur  refuser  pas  le  baiser  de  paix.  ... 
Regarde:  on  se  jette  sur  sa  personne  adorable,  on 
l'enchaîne,  on  l'emmène  à  Jérusalem,  et  il  ne  résiste 
pas,  il  cède  comme  un  doux  agneau  qui  n'ouvre  pas 
même  la  bouche  pour  se  plaindre.  Pourquoi?  Pour 
Rapprendre  à  éviter  toute  contention,  toute  dispute, 

tout  procès C'est  ainsi   que  le  Sauveur  a  voulu 

souffrir,  afin  de  te  laisser  des  exemples  à  imiter..  .. 

II 

Continue,  ô  mon  âme,  de  suivre  le  divin  Jésus  avec 
sainte  Brigitte  ;  accompagne-le  de  Gethsémani  à 
Jérusalem,  et  ne  cesse  pas  un  instant  d'avoir  les  yeux 
fixés  sur  cette  divine  Victime Regarde  :  le  ser- 
viteur du  grand-prêtre  le  soufflette  au  visage,  et  il  le 
souffre  avec  patience.  Pourquoi?  Pour  Rapprendre 
à  présenter   sans   murmure    la   joue  à   ceux   qui    te 

frappent De  faux  témoins  l'accusent  et  il  se  tait. 

Pourquoi  ?  Pour  t'apprendre  à  ne  pas  Rirriter  contre 
ceux  qui  t'insultent te  calomnient...  .  te  persécu- 
tent    Pierre,  le  premier  de  ses  apôtres,  l'a  renié 

jusqu'à  trois  fois  indignement  ;  mais  Pierre  se  repent, 
et  il  jette  sans  délai  sur  lui  un  regard  de  miséricorde 
.  ...  Pourquoi?  Pour  t'apprendre  à  être  indulgente 

envers    ceux   qui    ont   failli    et    qui    se   relèvent 

Hérode  le  revêt  d'une  robe  blanche  et  le  renvoie 
comme  un  insensé  ;  le  peuple  lui  préfère  l'infâme 
Barrabas  ;  il  le  souffre.  Pourquoi  ?  Pour  t'apprendre 

à  ne  pas  craindre  les  railleries  des  hommes pour 

te  faire  désirer  d'être  méconnue,  comptée  pour  rien, 
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pour  t'enseigner  à  te  laisser  fouler  sous  les  pieds  de 

tous On  l'attache  au  poteau,  on  lui  met  au  front 

une  couronne  d'épines,  on  lui  déchire  le  corps  à 
coups  de  fouet,  il  supporte  tout  avec  douceur  et 
sans  se  plaindre.  Pourquoi  ?  Pour  t'apprendre  à  ne 
jamais  couvrir  ton    corps  des   vains   ornements    du 

luxe mais  plutôt  à  mortifier  tes  membres  sous  les 

coups  salutaires  de  la  pénitence Voilà  ton  modèle, 

Que  fais-tu  pour  lui  ressembler?..  .. 


III 


Courage,  courage,  ô  mon  âme,  la  carrière  des 
souffrances  de  Jésus  n'est  pas  remplie.  Gravis  avec 
lui  le  Calvaire,  et  à  toi,  comme  à  Brigitte,  il  réserve 
sur  la  montagne  du  sacrifice  de  nouvelles  leçons  .... 
Regarde:  il  rencontre  dans  la  montée  du  Golgotha 
les  saintes  femmes  qui  pleurent  et  se  lamentent,  et  il 
leur  dit  de  ne  pas  pleurer  sur  lui,  mais  sur  elles- 
mêmes..  ..  Pourquoi?  Pour  t'apprendre  à  ne  pas  te 
borner  à  une  compassion  stérile  pour  ses  douleurs, 
mais  à  pleurer  surtout  tes  péchés  qui   en   ont  été  la 

cause Il  se  laisse  dépouiller  de  ses  vêtements  et 

clouer  nu  à  la  Croix.  Pourquoi?  Pour  t'apprendre  à 
supporter  avec  résignation  la  pauvreté,  les  privations 

et  à  vivre  dans  le  crucifiement Il  consent  à  être 

abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre  pour   condamner  ta 

sensualité Des  deux  larrons  crucifiés  avec  lui,  il 

sauve  l'un,  condamne  l'autre,  pour  t'apprendre  tout 
à  la  fois  et  à  ne  pas  désespérer  de  sa  miséricorde  et 

à  ne  pas  trop  présumer  de  sa  bonté Il  prie  pour 

ceux  qui  le  crucifient  et  il  meurt  pour  toi  :  tu  dois 
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prier  pour  tes  ennemis et  mourir  pour  lui  chaque 

jour par  la  mortification  et  l'esprit  de  sacrifice.  ... 

Après  sa  mort,  il  permet  qu'un  soldat  lui  ouvre  le 
côté  d'un  coup  de  lance  :  il  veut,  dans  cette  blessure, 
qu'il  gardera  éternellement,  te  préparer  un  asile  où 
tu  puisses  entrer  par  amour,  et  vivre  à  l'abri  de  tes 

ennemis Nicodème  dépose  son  corps  de  la  Croix, 

l'embaume  de  parfums  et  d'aromates,  et  le  place 
dans  un  sépulcre  neuf  ;  ainsi  ton  cœur,  qui  lui  sert 
de  tombeau    dans   la  sainte  Communion,   doit    être 

toujours  pur toujours  orné  de  vertus toujours 

embaumé  d'amour 

O  mon  Jésus,  gravez  ces  enseignements  au  plus 
intime  de  mon  âme  et  donnez-moi  la  force  de  les 
mettre  fidèlement  en  pratique. 

Résolution.  —  Réciter,  dans  le  courant  de  la 
journée,  les  litanies  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur. 


LXX 

SAINTE  THÉRÈSE 

(15  octobre) 

UN  ANGE  DU  CIEL  SUR  LA  TERRE 

Prélude.  —  L'apôtre  saint  Paul  a  dans  son  Epître 
aux  Philippiens  une  parole  étrange:  il  nous  enseigne 
que  Dieu  se  plaît  à  ouvrir  son  Paradis  par  avance  ; 
il  laisse  quelquefois  tomber  sur  les  âmes  qui  font  le 
pèlerinage  de  la  terre  tant  de  lumières  et  tant  de 
douceurs,  il  les  élève  de  telle  sorte  par  la  grâce  de 
son  Saint-Esprit  qu'étant  encore  dans  un  corps 
mortel,  elles  peuvent  dire  que  leur  demeure  est  au 
Ciel  et  leur  société  avec  les  anges  :   «Nostra  conver- 

satioin  cœlisest* Cette  parole  ne  s'applique-t-elle 

pas  tout  entière  à  Thérèse,  et  ne  peut-on  pas  dire 
d'elle  en  toute  réalité  qu'elle  a  vécu  sur  la  terre 
comme  si  elle  eût  été  dans  le  Ciel  ? 

I 

Entrer  dans  le  sanctuaire  où,  suivant  le  mot  de 
l'Apôtre,  «Jésus  notre  avant-coureur  est  entré  pour 
nous».  —  Être  avec  Jésus-Christ,  s'unir  avec  Jésus- 
Christ,  n'est-ce  pas  là  le  Ciel?  Or  Thérèse,  même 
ici-bas,  a  des  secrets  merveilleux  pour  être  avec 
Jésus-Christ,  et  ces  secrets  elle  les  trouve  dans  son 
cœur  tout  brûlant    d'amour,    tout    consumé    par  la 
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charité Nuit  et  jour,  sans  repos  ni  trêve,  elle  sou- 
pirait après  son  divin  Epoux.  Ecoute,  ô  mon  âme, 
le  cantique  mystérieux  que  l'amour  divin  lui  met  à 
la  bouche  :  «Je  vis  sans  vivre  en  moi,  et  j'espère  une 

vie  si  haute  que  je  meurs  de  ne  pas  mourir» Elle 

vit  sans  vivre  en  elle,  elle  n'est  plus  en  elle-même, 
elle  n'est  plus  sur  la  terre,  elle  vit  avec  les  anges,  elle 
croit  être  avec  son  Epoux Comme  autrefois  l'Apô- 
tre, elle  s'écrie  :  Ah  !  qui  rompra  mes  chaînes  ?  que  ne 
suis-je  délivrée  totalement  de  ces  entraves  de  chair 

qui  me  retiennent  captive? Tels  sont  les  désirs 

qui  la  pressent  et  qui,  s'augmentant  chaque  jour  avec 
son  amour,  font  qu'elle  ne  peut  plus  supporter  la 
vie,  et  qu'«elle  meurt»  à  chaque  instant  «de  ne  pou- 
voir  mourir» Le  Seigneur  dans   sa  Providence 

retient  cet  ange  dans  l'enveloppe  d'une  chair  mor- 
telle pour  la  rendre  plus  digne  de  son  amour La 

mort  :  voilà  le  premier  chemin  par  où  Thérèse  dési- 
rerait rejoindre  l'Ami  de  son  âme,  son  bien-aimé 
Jésus  :  dans  un  secret  mystérieux  de  son  amour,  Jésus 
ne  veut  pas  qu'elle  vienne  encore  de  suite  à  lui  par 
cette  route.  Eh  bien!  Thérèse  le  trouvera  par  une 
autre  voie,  par  la  voie  des  souffrances  :  «Aut  pati 
autmori]  ou  souffrir  ou  mourir».  Elle  sait  qu'on  ne 
peut  trouver  Jésus  qu'au  Ciel,  dans  sa  gloire,  sur  son 
trône,  ou  bien  au  Calvaire,  sur  la  Croix,  dans  les 
souffrances.  Ne  pouvant  mourir,  ne  pouvant  aller  em- 
brasser Jésus  sur  son  trône,  au  Ciel,  elle  le  cherche 
là  où  elle  est  certaine  de  le  trouver  ;  elle  court  à  la 
Croix,  elle  se  jette  entre  ses  bras,  et  elle  le  tient  serré 
sur  son  cœur  en  souffrant  pour  lui  et  avec  lui  :  «Aut 
pati  aut  mori» Quand  elle  pousse  ce  cri,  quand 
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elle  fait  cette  prière,  elle  proteste  qu'elle  veut  être 
avec  Jésus-Christ  à  quelque  prix  que  ce  soit;  puis- 
qu'il ne  lui  est  pas  encore  permis  de  l'accompagner 
dans  sa  gloire,  elle  veut  le  suivre  du  moins  parmi  ses 
souffrances  ;  puisqu'elle  n'a  pas  le  bonheur  de  le  con- 
templer assis  sur  son  trône,   elle  veut  du  moins  la 

consolation  de  l'embrasser  suspendu  à  la  Croix 

En  sorte  que,  mystère  inouï,  inexplicable!  ce  sont  les 
souffrances  qui  la  consolent  de  ne  pouvoir  mourir  ; 
ce  sont  les  souffrances  qui  lui  permettent  de  dire  dès 
ici-bas  avec  les  esprits  bienheureux  :  «  Mihi  adhœrere 
Deo  bonum  est.  Mon  bien,  c'est  de  m'unir  à  mon 
Dieu  » 


Il 


Tels  sont  les  prodiges  qu'opère  la  charité  dans  une 
àme  :  elle  la  fait  soupirer  ardemment  après  le  jour  où 
elle  verra  se  briser  les  liens  du  corps  :  l'amour  tend  à 
l'union,  et  voudrait  briser  tous  les  obstacles  qui 
s'opposent  à  ses  aspirations  ;  or,  comme  ici-bas,  c'est 
la  chair  avec  ses  convoitises,  c'est  la  nature  avec  ses 
inclinations,  qui  empêchent  l'union  de  l'âme  avec 
Notre-Seigneur,  la  vraie  charité  travaille  à  éteindre 
par  la  mortification  tous  les  appétits  des  sens,  et  à  faire 
mourir,  par  la    souffrance    acceptée    ou  recherchée, 

toutes  les  tendances  de  la  nature C'est  grâce  à  la 

mortification,  à  la  souffrance,  à  l'immolation  de  soi 
que  l'âme  parvient  peu  à  peu  à  briser  les  entraves  qui 
s'opposent  à  son  union  avec  son  Maître,  avec  son  Ami, 
avec  Jésus;  et  voilà  pourquoi,  suivant  un  mot  de 
Tertullien,  elle  trouve  «une  sorte  de  jouissance  à 
souffrir  » 
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Où  en  es-tu,  ô  mon  âme  ?  Une  telle  doctrine  n'est- 
elle  pas  capable  de  te  jeter  dans  un  désarroi  péni- 
ble?  Suivre  Thérèse  dans  ses  aspirations  vers  son 

Dieu,  désirer,  comme  l'ange  du  Carmel,  voir  finir 
cette  misérable  vie,  pour  posséder  Celui-là  seul  qui 
fait  le  bonheur  du  cœur  en  le  rassasiant,  t'écrier 
comme  elle  avec  l'Apôtre  :  «Infortuné  que  je  suis  !  qui 

me  délivrera  de  ce  corps  de  mort?» Ah!  cela  te 

semble  assez  facile,  et  souvent  dans  le  passé  tu  as 
trouvé  une  vraie  consolation  dans  l'expression  de  tels 

désirs  inspirés  par  la  charité Mais,  comme  Thérèse, 

aimer  à  souffrir,  comme  Thérèse,  chercher  Jésus  sur 
le  Calvaire,  comme  Thérèse,  ne  désirer  voir  la  vie 
se  prolonger  qu'à  la  condition  qu'elle  se  passera  dans 
la  souffrance,  comme  Thérèse,  livrer  une  sainte  guerre 
à  la  chair  et  à  la  nature  par  un  généreux  et  perpétuel 
amour  de  la  douleur c'est  ce  que  tu  ne  peux  com- 
prendre, c'est  ce  que  tu  n'as  pas  encore  trouvé  le 
courage  de  pratiquer (S'humilier  d'avoir  trop  sou- 
vent fait  consister  la  charité  dans  de  pures  aspirations 
intérieures,  et  demander,  par  l'intermédiaire  de  sainte 
Thérèse,  la  grâce  de  la  comprendre  comme  cette 
grande  sainte,  en  redisant,  comme  elle,  dans  la  sin- 
cérité de  l'âme:  «Aut  pati  aut  mori  » 

Résolution.  —  Offrir  à  Notre-Seigneur,  à  la  suite 
de  l'oraison,  un  sacrifice  pénible  au  cœur,  déterminé 
par  avance  :  plus  il  sera  rude,  mieux  il  donnera  la 
preuve  de  notre  amour.  Redire  la  prière  à  sainte  Thé- 
rèse pour  obtenir  par  elle  l'amour  des  croix. 


2T 


LXX1 
SAINT  RAPHAËL,  ARCHANGE 

(24  octobre) 

Prélude.  —  Contempler  au  Ciel  par  la  foi  tous  les 
anges  prosternés  dans  l'adoration  autour  du  trône  de 
l'auguste  Trinité,  et  sur  la  terre  une  foule  de  ces 
esprits  célestes  abîmés  dans  le  respect  autour  du 
tabernacle  du  Dieu  eucharistique.  S'unir  avec  les 
anges  du  Ciel  et  redire  avec  eux:  «Sanctus,  Sanctus 
Dominus  Deus  sabaoth  » ..  .  et  répéter  avec  les 
anges  adorateurs  de  l'autel:  «Adorernus  in  œternum 
sanctissimu m  Sacramentum » . 

I 

Tu  le  sais,  6  mon  âme,  quels  bons  offices  a  rendus 
l'archange  Raphaël  au  jeune  Tobie  dans  le  voyage 
qu'il  fit  loin  de  la  maison  paternelle,  loin  de  ses 
bien-aimés  parents.  Il  a  été  pour  lui  un  guide  plein 

de  dévoûment C'est  lui  qui  éclairait  ses  pas,   lui 

montrant  le  sentier  qu'il  devait  suivre  et  le  préservant 
de  tout  égarement.  Il  a  rempli  exactement  la  pro- 
messe qu'il  avait  faite  au  père  du  jeune  homme  : 
«Je  le  conduirai  dans  le  pays  qu'il  veut  visiter  et  je 
le  ramènerai  sain  et  sauf» 

Il  a  été  pour  lui  un  protecteur  assuré Il  écar- 
tait de  son  jeune  client  tous  ceux  qui  lui  pouvaient 
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nuire  :  la  sainte  Ecriture  nous  le  montre  enchaînant 

les  démons  et  les  chassant  loin  de  lui 

Ce  rôle  bienveillant  de  l'Archange  près  du  jeune 
Tobie,    ô    mon   âme,    serait    celui    qu'il    exercerait 

envers    toi   si   tu    étais   confiante    en    lui en    ce 

chemin  de  la  vie,  si  souvent  ténébreux,  il  te  gui- 
derait sûrement A  lui  tu  serais  redevable  de  ces 

lumières  précieuses,  de  ces  inspirations  opportunes 
qui   sont  indispensables  dans   la  voie  du  salut  pour 

être  à  l'abri  des  égarements Tu  trouverais  en  lui 

un  défenseur  actif  contre  ces  nombreux  ennemis, 
contre  ces  milliers  d'esprits  mauvais ,  sortis  de 
l'abîme,  qui,  chaque  jour  et  à  chaque  heure,  viennent 
tendre  des  pièges  sous  tes  pas,  te  livrer  des  attaques 
violentes  et  essayer  de  t'entraîner  par  leurs  ruses  et 
leurs  suggestions  au  fond  du  précipice Le  mons- 
tre marin  qui  menaça  de  dévorer  Tobie,  est  la  figure 
de  ce  monstre  infernal,  de  Satan,   qui  «  ne  cesse  de 

rôder  autour   de  toi  pour  te  dévorer» Raphaël 

n'est  pas  moins  puissant    pour  te  préserver   de    sa 

voracité  qu'il  ne  le  fut  en  faveur  de  Tobie Pour 

toi  aussi  le  céleste  Archange  serait  près  de  Dieu  un 

avocat  plein  de  crédit Non-seulement  il  porterait 

près  de  son  trône  tes  demandes,  le  cri  de  tes  besoins 

mais    encore    tes    propres    bonnes   œuvres 

Œuvres  de  piété,  oeuvres  de  zèle,  œuvres  de  morti- 
fication  bons  désirs..  .   pieuses  pensées paroles 

édifiantes souffrances  acceptées larmes  chré- 
tiennes  il  recueillerait  tout  pour  tout  présenter  à 

son  Dieu,  qui   est  le  tien Que   de   motifs  pour 

t'exciter  à  la  confiance  envers  saint  Raphaël  ! 
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II 

Applique-toi  aussi,  ô  mon  âme,  à  reproduire  en 
toi,  autant  qu'il  est  possible  à  une  créature  intime  et 
terrestre,  la  vie  recueillie  et  fervente  de  l'Archange. 
A  qui  lui  demande  son  nom  Raphaël  répond:  «Je 
suis  un  des  anges  qui  se  tiennent  au  Ciel  autour  du 
trône  de  Dieu.  Je  ne  suis  venu  sur  la  terre  que  par 
la  volonté  du  Seigneur  mon  maître,  On  me  croirait 
un  des  habitants  mortels  qui  l'habitent  :  je  parais 
comme  eux  boire  et  manger  ;  mais  je  me  rassasie 
d'une  nourriture  invisible,  et  l'œil  du  corps  ne  sau- 
rait apercevoir  mon  céleste  breuvage» Eh  bien! 

toi  aussi,  ô  mon  âme,  efforce-toi,  par  l'esprit  intérieur, 
de  te  tenir,  comme  Raphaël,  autour  du  trône  de  Dieu: 
le  Seigneur  a  bien  voulu  venir  se  fixer  près  de  toi, 
il  a  sa  demeure  au  tabernacle,  n'est-il  pas  juste 
qu'avec  les  anges,  qu'avec  toutes  les  âmes  pieuses  tu 
te  fasses  un  devoir  de  lui  faire  assidûment  cortège  ? 
L'Archange,  tout  en  remplissant  sa  mission  près  du 
jeune  Tobie,  ne  laissait  pas  le  trône  de  Dieu,  il  jouis- 
sait de  sa  vue,  il  le  possédait  intimement,  et  cette 
possession,  qui  faisait  son  bonheur,  était  pour  lui 
comme  un  aliment  invisible  et  mystérieux  qui  le 
rassasiait  de  délices...  .  Toi  aussi,  ô  mon  âme,  tout 
en  te  livrant  aux  occupations  indispensables  de  la 
vie,  tu  peux  continuer  par  le  cœur  de  te  tenir  autour 
du  tabernacle  ;  tu  peux  continuer  de  jouir  intérieu- 
rement par  la  pensée  de  la  possession  du  Dieu  qui  te 
visite  chaque  matin.,...  tu  peux  perpétuellement,  par 
d'ardents  désirs,  te  rassasier  de  la  divine  nourriture 
de  l'autel Raphaël  sentait  en  lui  toute  la  félicité 
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du  Ciel  sur  cette  terre Toi  aussi,  soit  que  tu  te 

tiennes  par  un  souvenir  amoureux  près  de  l'autel 

soit  que  tu  embrasses  par  un  élan  d'affection  le  Dieu 

qui  daigne  descendre  en   toi soit  que  tu   désires 

t'unir  par  la  communion  spirituelle  au  Dieu  qui  «fait 

ses  délices  d'habiter  avec  les  enfants  des  hommes» 

toi    aussi,  tu   sentiras  même  ici-bas,    dans    une  cer- 
taine mesure,   les   ineffables   douceurs,    les   suavités 

consolantes  du  Ciel  inonder  ton  cœur car  le  Ciel, 

c'est  Dieu 

Résolution.  —  Se  proposer  de  passer  par  le  cœur 
sa  journée  tout  entière  aux  pieds  du  tabernacle. 
Chaque  fois  que  l'heure  sonnera,  faire  la  Communion 
spirituelle.  Demander,  par  l'entremise  de  saint 
Raphaël,  la  grâce  d'être  fidèle  à  ce  bon  propos 


LXXII 
FÊTE  DU  TRÈS  SAINT  ROSAIRE 

(ier  dimanche  d'octobre) 
AVANTAGES  DE  LA  DÉVOTION   DU  ROSAIRE 

Prélude.  —  Se  représenter  saint  Dominique, 
répandant  aux  pieds  de  Dieu  et  son  cœur  et  ses  lar- 
mes :  il  se  plaint  avec  amour  à  son  divin  Maître  de  la 
stérilité  de  ses  efforts  d'apôtre  près  des  âmes  éga- 
rées ....  Il  supplie  instamment  l'adorable  Sauveur 
d'appliquer  lui-même  à  ces  pauvres  âmes  une  goutte 
du  sang  précieux  qu'il  a  versé  sur  la  Croix  pour  le 

salut  de  tous Pendant  qu'il  prie  avec  larmes,  voici 

que  lui  apparaît,  comme  l'ange  de  la  bonne  nouvelle, 
celle  qui  est  le  refuge  des  pécheurs.  «Apprends,  mon 
fils,  dit  à  saint  Dominique  l'auguste  Vierge,  que  le 
moyen  dont  l'adorable  Trinité  s'est  servie  pour  le 
salut  du  monde  a  été  la  salutation  angélique,  qui  est 
le  fondement  du  nouveau  Testament  :  si  donc  tu  veux 
vaincre  les  coeurs  endurcis,  prêche  mon  Rosaire». 
Et,  avec  cette  arme  mystérieuse  et  pacifique,  Domi- 
nique, choisi  en  ce  jour  par  Marie  comme  son  cheva- 
lier, court  à  la  conquête  des  âmes 

I 

Tu  connaissais  déjà,  ô  mon  âme,  cette  institution 
du  Rosaire  :  elle  suffit  bien  à  te  donner  la  plus  grande 
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estime   pour  cette    dévotion.  Mais    approfondis    un 

instant   son    excellence Qu'elles  sont   belles   les 

prières  qui  composent  cette  couronne  à  Marie  !  Quoi 
de  plus  sublime,  de  plus  divin  que  cette  oraison  domi- 
nicale que  les  Apôtres  eux-mêmes  ont  recueillie  des 
lèvres   du    bon   Maître,    et    qui    est    répétée    quinze 

fois Quoi  de  plus  sublime,   de  plus  divin  que  le 

salut  de  l'Archange,  qui  redit  dans  le  langage  d'en- 
haut  toutes  les  grandeurs  de  Marie,  et  que  le  cœur 
renvoie  à  cette  auguste  Mère  coup  sur  coup,  comme 

un  cri  d'amour Il  serait  déjà  bien  doux  et  bien 

profitable  à  l'âme  de  réciter  simplement  ces  prières. 
Mais  quelle  émotion  salutaire  ne  doit-on  pas  ressen- 
tir enjoignant  à  la  prière  des  lèvres  la  méditation  et 

la  réflexion  de  l'esprit  et  du  cœur!. Tour  à  tour 

l'âme  approfondit  les  mystères  de  joie,  de  douleur  et 
de  gloire  de  Jésus  et  de  Marie.  Quel  plus  beau  thème 
d'oraison,   quelle   source    plus  féconde    de   pensées 

sanctifiantes  ! Réciter  son  rosaire,  c'est  suivre  pas 

à  pas  le  Sauveur  Jésus  depuis  le  jour  où,  pour  nous 
relever  de  notre  chute,  il  quitte  le  séjour  de  sa  gloire 
jusqu'au  moment  où,  après  trente-trois  ans  de  souf- 
frances et  d'amour,   il  retourne  à  la  droite   de  son 

Père C'est  accompagner  Marie  depuis  le  jour  où 

son  cœur  fut  inondé  de  joie  lors  de  la  visite  de  l'Ar- 
change jusqu'à  l'heure  si  glorieuse  de  son  couronne- 
ment, où  pourtant  elle  ne  put  parvenir  que  par  la 

route   la  plus   douloureuse Oh!    quelle   lumière 

bienfaisante  ne  jaillit  pas  pour  l'esprit  de  l'étude  de  la 
vie  de  Jésus  et  de  Marie!  Saint  Pierre  disait  autrefois 
à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  :  «Maître,  vers  qui 
pourrions-nous  aller  ?  Vous  avez  les  paroles  de  l'éter- 
nelle vie».  Eh  bien!  l'âme  qui  récite  fidèlement  son 
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rosaire  vit  chaque  jour  en  compagnie  de  ce  Maître 
d'en-haut  qui  est  la  vraie  lumière  du  monde  :  à  son 
école,  elle  apprend  tous  les  mystères  d'amour  et  de 
miséricorde  que  recèle  le  cœur  d'un  Dieu...  .  et,  en 
même  temps,  par  contre-coup,  elle  sent  un  inélucta- 
ble besoin  de  payer  tant  d'amour  par  un  véritable 
amour 

II 

Ce  n'est  là  pourtant,  ô  mon  âme,  que  le  moindre 
avantage  de  la  récitation  du  Rosaire  :  en  même  temps 
qu'elle  est  une  lumière  pour  l'esprit,  elle  est  une  force 
pour  la  volonté.  ... 

Nous  avons  ici-bas  trois  ennemis  avec  lesquels  nous 

sommes  incessamment  en  lutte le  démon la 

chair et  le  monde.  Or  le  Rosaire  nous  apprend 

ce  que  Jésus-Christ  a  fait  contre  le  démon  ....  contre 
la  chair et  contre  le  monde 

Contre  le  démon  :  dans  ses  mystères  joyeux,  il  nous 
donne  les  plus  efficaces  exemples exemple  d'hu- 
milité dans  son  Incarnation exemple  de  charité 

dans  la  visite  de  Marie  à  Elisabeth exemple  de 

pauvreté  dans  la  naissance  à  l'étable ;  exemple  de 

soumission  àla  loi  dans  sa  présentation  au  Temple 

exemple  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  son  Père  dans 
ses  discours  au  milieu  des  Docteurs 

Contre  la  chair:  au  jardin  des  Olives,  exemple  de 
résignation dans  la  flagellation,  exemple  de  pa- 
tience     dans  le   couronnement   d'épines,  dans  le 

portement  de  la  Croix,  exemple  de  mortification  du 

cœur  aussi  bien  que  du  corps dans  sa  mort  au 

Calvaire,  exemple  de  persévérance  finale.... 
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Enfin  contre  le  monde  :  Jésus-Christ  fortifie  notre 
foi  par  Sa  Résurrection,  notre  espérance  par  son  As- 
cension, notre  charité  par  l'effusion  de  l'Esprit-Saint; 
et,  par  l'Assomption  de  Marie  et  son  couronnement 
au  Ciel,  il  nous  avertit  que,  si  nous  savons,  nous 
aussi,  comme  lui,  comme  sa  Mère,  vivre  saintement 
ici-bas,  nous  aussi,  un  jour,  nous  serons  enlevés  au 

Ciel  et  couronnés  de  l'éternelle  récompense Mais 

comment  avoir  sous  les  yeux,  dans  la  récitation  du 
Rosaire,  ces  beaux  exemples  du  divin  modèle,  sans  se 
sentir  attiré  à  marcher  sur  ses  traces,  et,  en  imitant  ses 
vertus,  à  triompher  des  ennemis? 


III 


Oui,  ô  mon  âme,  ces  exemples  du  Sauveur  attirent, 
et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  consolant,  si  difficile,  si  âpre 
en  soit  la  pratique,  cette  pratique  est  vraiment  adou- 
cie par  la  grâce.  L'Esprit-Saint  a  dit  que  la  prière  du 
juste  pénètre  la  nue,  va  jusqu'au  trône  de  Dieu  et 
redescend  sur  le  cœur  d'où  elle  est  sortie  en  une  pluie 

salutaire,  en  une  rosée  bienfaisante  de  grâces Oh! 

cela  ne  s'applique-t-il  pas  surtout  à  la  prière  du 
Rosaire  ? 

Jamais  l'oreille  d'un  père,  jamais  l'oreille  d'une 
mère  ne  peuvent  rester  fermées  aux  demandes  de 
leurs  enfants.  En  récitant  son  Rosaire,  l'âme  pousse 
vers  Dieu  un  cri  de  tendresse  filiale  :  «Notre  Père.  ... 

donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien» 

Puis  vers  Marie  cet  appel  si  consolant:  «Je  vous 
salue.  ...  Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour 
nous  pauvres  pécheurs» Et    c'est   ainsi    qu'avec 
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l'aide  de  Celui  qui  règne  au  Ciel  comme  maître 
absolu,  avec  l'aide  de  celle  qui  siège  à  la  droite  de 
Jésus,  cette  âme  est  forte  de  la  force  même  de  Dieu 
et  peut  redire  avec  saint  Paul  :  «Je  puis  tout  en  celui 

qui  me  fortifie  » 

Interroge  maintenant  ton  passé,  ô  mon  âme,  et 
vois    comment   jusqu'à    ce    jour    tu    as    récité    ton 

Rosaire? Si  tu  es  faible   contre   tes  ennemis,  en 

face  des  tentations,  hélas  !  la  cause  n'en  serait-elle 
pas  à  cette  tiédeur,  à  cet  esprit  de  routine  et  d'habi- 
tude avec  lequel  tu  récites  cette  belle  et  admirable 
prière  ? 

Résolution.  —  Réciter  son  Rosaire  aujourd'hui 
en  union  avec  tous  les  associés  répandus  sur  toute 
la  surface  du  monde  catholique,  et  dans  le  but  d'ob- 
tenir la  grâce  de  tresser  toujours,  avec  les  disposi- 
tions de  cœur  requises,  cette  belle  couronne  de 
prières  si  agréables  à  Marie  et  si  salutaires  pour  notre 
âme. 


LXXI1I 
LA  TOUSSAINT 

(ier  novembre) 

EXEMPLES   DES    SAINTS 

Prélude.  —  Se  figurer  le  Ciel  ouvert  sur  notre 
tête  :  contempler  les  saints,  inondés  de  félicité  et 
nous  invitant  à  venir  la  partager,  en  nous  tendant 
les  bras  et  nous  criant  :  Courage,  courage  ;  encore 
quelques  jours    d'épreuve,  encore    quelques  heures 

d'abnégation,   et   notre  bonheur   sera    le    vôtre! 

Ecouter  surtout  le  Sauveur,  le  Saint  des  saints  nous 
dire  au  fond  de  l'âme  ces  belles  paroles  que  lui  met 
à  la  bouche  le  pieux  auteur  de  V Imitation  :  «Mon  fils, 
ma  fille,  que  les  travaux  que  vous  avez  entrepris 
pour  moi  n'accablent  pas  votre  courage,  et  que  les 
afflictions  ne  vous  abattent  pas  entièrement..  ..  Levez 
les  regards  vers  le  Ciel  :  me  voici,  et  avec  moi  tous 
mes  saints,  qui  ont  soutenu  de  grandes  luttes  dans 
le  monde.  Maintenant  ils  sont  au  comble  de  la  joie, 
inondés  de  consolation  ;  ils  jouissent  maintenant 
d'un  repos  assuré,  et  ils  resteront  éternellement  avec 
moi  dans  le  royaume  de  mon  Père Vous  y  vien- 
drez aussi»..  .. 

I 

Que  de  fois,  ô  mon  âme,  en  pensant  aux  paroles 
de  ton  Sauveur,  qui  a  dit  que  «  pour  mériter  le  Ciel, 
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il  faut  se  faire  violence,  porter  sa  croix  tous  les  jours 
et  se  renoncer  soi-même  » tu  t'es  dit  intérieure- 
ment :  «  Oui  pourra  donc  être  sauvé  ?  Quis  poterit 
salvus  esse  ?  »  Pour  aller  au  Ciel,  tu  aurais  voulu  un 
chemin  large,  facile,  semé  de  rieurs,  et,  comprenant 
qu'on  ne  pouvait  y  arriver  que  par  un  sentier  rude, 
étroit,  escarpé,  tu  répétais  ces  paroles  des  Apôtres  : 
«Encore  une  fois  qui  sera  sauvé?  Quis  poterit  salvus 

esse?» Eh  bien  !  regarde-le,  ce  Ciel,  et  la  vue  de 

cette  multitude  de  saints  de  tout  âge,  de  tout  sexe, 
de  toute  condition  qui  habitent  ce  séjour  de  la  félicité 
va  faire  tomber  tes  illusions  et  dissiper  tes  vaines 
terreurs.  Ne  peux-tu  pas  faire,  en  effet,  ce  qu'ils  ont 
fait  avant  toi?  avaient-ils,  pour  se  sanctifier,  des 
grâces  qui  t'aient  été  refusées? As-tu  des  faibles- 
ses qu'ils  n'aient  point  partagées,  des  passions  qu'ils 

n'aient  point  vaincues? Oui,  il  y  a  au  Ciel  des 

élus  qui  ont  été  grands  pécheurs un  saint  Pierre 

....  un   Augustin une  Madeleine une  Marie 

d'Egypte dont  les  chutes  ont  eu  un  si  retentis- 
sant éclat Il  y  a  au  Ciel  des  saints  et  des  saintes 

qui   ont   eu   une  nature    ardente    et   passionnée 

Que  de  fois  pendant  leur  vie  ne  les  a-t-on  pas  enten- 
dus répéter,  à  l'exemple  de  l'apôtre  saint  Paul  : 
«  Malheureux,  malheureux  que  je  suis  !  Oui  me  déli- 
vrera de  ce  corps  de  mort  ?» Ce  sont  les  grandes 

passions  sagement  dirigées  qui  ont  fait  les  grands 
saints,    témoin  Xavier,   François  de  Sales,   Jérôme, 

Thérèse et  tant   d'autres Ils  avaient   dans  la 

prière  un  moyen  d'obtenir  de  Dieu  la  force  surna- 
turelle dont  ils  avaient  besoin  ;  je  puis  prier  comme 
eux.    Ils    avaient    dans  les    sacrements    une    source 
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abondante  de  toutes  les  grâces je  puis  aller  puiser 

comme  eux  à  ces  canaux  divins  et  intarissables 

Ils  avaient  dans  les  souffrances  de  l'Homme-Dieu 
leur  Sauveur  un  gage  assuré  de  salut Jésus  n'est- 
il  pas  mort  aussi  bien  pour  moi  que  pour  eux? 

Rien  ne  me  manque  des  ressources  dont  ils  jouis- 
saient, j'ai  de  plus  leurs  exemples le  souvenir  de 

leur    courage leur   puissante    intercession la 

pensée  de  leur  récompense  — .  Point  d'excuse  donc 
à  apporter  :   ils   ont    gravi  la  montagne,  je  puis  y 

monter  après   eux Le  voyageur    qui  gravit  une 

côte  escarpée  et  bordée  de  précipices  ne  s'encourage- 
t-il  pas  lui-même,  en  voyant  des  traces  d'hommes  et 
des  sentiers  frayés?.....  Je  puis  donc  me  sanctifier, 
je  puis  donc  aller  au  Ciel. 

II 

Non-seulement  il  m'est  possible  de  gagner  le  Ciel, 
mais  il  me  sera  facile  d'y  aller.  S'il  fallait,  pour  arriver 
à  ce  séjour  du  vrai  bonheur,  verser  mon  sang  comme 
les  martyrs,  me  retirer  au  fond  d'une  solitude  comme 
les  anachorètes,  vivre  dans  les  plus  austères  pratiques 
de  la  mortification,  ou  bien  être  gratifié  perpétuel- 
lement des  plus  grands  dons  de  Dieu  :  don  de  la  con- 
templation   don  de  l'extase don  des  consola- 
tions... .je  pourrais  croire  qu'il  sera  pour  moi  difficile 

d'y  parvenir Mais  ne  me  suffit-il  pas  de  regarder 

cette  foule  innombrable  de  saints  qui  peuplent  les  éter- 
nels parvis  pour  me  convaincre  que  la  sainteté  n'exige 

pas  des  choses  extraordinaires? Interroge,  ô  mon 

âme,  ces  saints  et  ces  saintes  que  la  religion  se  pro- 
pose d'honorer  plus  spécialement  en  ce  beau  jour, 
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ces  saints,  ces  saintes  ignorés  des  hommes,  dont 
l'histoire  n'a  pas  enregistré  les  noms  et  dont  l'Eglise 
ne  possède  pas  les  précieux  restes  ;  et  ils  t'appren- 
dront qu'ils  n'ont  rempli  leurs  jours  que  des  actions 

les  plus  communes Pas  une  œuvre  d'éclat,  pas 

une  action  héroïque  dans  leur  vie  :  leur  sainteté 
repose  tout  entière  dans  la  fidèle  observation  des 
principes  évangéliques...  .  Le  Ciel  a  été  pour  eux  la 
récompense  d'une  humble  et  constante  fidélité  à  leurs 
devoirs  d'état Prier,  travailler,  veiller  sur  les  in- 
térêts privés,  édifier,  consoler telles  étaient  leurs 

occupations.  Qu'y  a-t-il  de  difficile  ?  Seulement  ils  sur- 
naturalisaient leurs  pensées,  leurs  paroles,  leurs  ac- 
tes, par  la  pureté  d'intention,  en  ne  visant  qu'à  suivre 
en  tout  le  bon  plaisir  de  Dieu.  Qu'y  a-t-il  là  qui  ne  te 

soit  facile  à  toi-même  ? O  mon  Dieu,  c'en  est  fait  : 

je  veux  maintenant  être  sainte  ou,  du  moins,  je  veux 
m'efforcer  chaque  jour  plus  sincèrement  que  par  le 

passé  de  le  devenir Hélas  !   que  fais-je  sur  cette 

terre  de  larmes  que  languir  et  me  consumer  dans  des 
amertumes  et  des  angoisses  toujours  croissantes?...  . 
Oui,  je  veux  aller  au  Ciel,  je  veux  aller  avec  vous  non- 
seulement  par  mes  désirs,  comme  jusqu'à   présent, 

mais  surtout  par  mes  œuvres Pour  aller  au  Ciel, 

il  faut   avoir  l'esprit  de  pauvreté je   renonce   à 

l'amour  des  biens  de  ce  monde.  Il  faut  être  miséri- 
cordieux :  je  pardonne  à  tous  ceux  qui  m'ont 
offensée.  Il  faut  passer  par  la  souffrance  et  les  lar- 
mes :  je  veux  souffrir  avec  patience  et  courage Il 

faut  avoir  le  cœur  pur  :  je  veux  fuir  jusqu'à  l'ombre 
même  du  péché..  .  O  saints  et  saintes,  heureux  amis 
de  mon  Dieu,  obtenez-moi  la  grâce  de  vous  imiter 
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fidèlement  en  suivant  avec  vous  cette  vie  d'abné- 
gation et  de  charité,  ce  sentier  de  l'Evangile  que  vous 
avez  embrassé  avec  tant  d'ardeur  et  continué  avec 
tant  de  courage 

Résolution.  —  Aller  à  la  sainte  Communion  en  se 
représentant  introduite  dans  le  Ciel  ;  adorer  le  Sau- 
veur nous  admettant  à  la  participation  de  sa  personne 
divine;  renouveler,  entre  les  mains  du  bon  Maître, 
les  promesses  et  résolutions  de  la  dernière  retraite  ; 
répéter  souvent  dans  la  journée  cette  prière  de 
Prime  :  «  Sancta  Maria  et  omnes  sancti  » 


LXXIV 

LE  JOUR  DES  MORTS 

(2  novembre) 

DÉVOTION  AU  SOULAGEMENT  DES  AMES 
DU  PURGATOIRE 

Prélude.  —  Se  transporter  en  esprit  dans  le  Pur- 
gatoire ;  essa}'er  d'apprécier  par  la  foi  la  rigueur  des 
flammes  expiatrices  par  lesquelles  la  justice  souve- 
raine de  Dieu  purifie  les  âmes  avant  de  les  admettre 
en  participation  des  joies  de  son  royaume  ;  adorer 
cette  divine  justice  qui  ne  peut  souffrir  la  moindre 

souillure Compatir  aux  peines  des  pauvres  âmes 

qui  expient  et  purifient  leurs  taches. 

I 

Contenter  le  cœur  de  Dieu,  entrer  dans  ses  plus 
ardents  désirs,  satisfaire  ses  plus  vives  aspirations, 
telle  est,  ô  mon  âme,  ta  détermination  la  plus  sincère. 
Eh  bien  !  rien  de  plus  capable  de  contenter  le  cœur 
de  ton  bon  Maître  que  de  lui  donner  des  âmes  qui 
l'aiment  dans  son  Ciel  éternellement  et  qui  le  bénis- 
sent éternellement.  Les  âmes,  il  les  aime  avec  passion  : 
son  incarnation,  sa  vie,  ses  souffrances,  sa  mort  sont 

là  pour  le  prouver Il  n'aime  pas  moins  les  âmes  du 

Purgatoire  que  les  âmes  qui  sont  encore  ici-bas 

ce  sont  toujours  ses  membres ses  enfants ses 

images    Le  peu  de  poussière  qui  les  ternit,  les  quel- 
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ques  taches  qui  les  défigurent,  ne  peuvent  l'empê- 
cher de  les  reconnaître de  s'incliner  vers  elles 

de  les  aimer.  Oh  !  comme  il  voudrait  leur  ouvrir  son 
Ciel!  comme  son  cœur  miséricordieux  est  impatient 
de  s'unir  à  elles  et  de  les  récompenser  !  Mais  sa  jus- 
tice s'y  oppose elle  les  retient  dans  la  prison  de 

l'expiation  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  payé  leurs  dettes 
jusqu'au  dernier  denier...  .  Pourtant,  ô  mon  âme,  tu 
peux  faire  cesser  cette  lutte  entre  la  justice  et  la  misé- 
ricorde ;  tu  peux  intervenir  entre  le  châtiment  et  la 

faute tu  peux  te  porter  caution  pour  le  payement 

des  dettes Non-seulement  le  divin  créancier  ne  s'y 

oppose  pas,  mais  il  t'en  donne  lui-même  le  droit  et  le 

pouvoir Tu    ne   saurais  rien  faire   qui   réponde 

mieux  aux  désirs,  aux  besoins  de  son  cœur Tu  ne 

saurais  rien  faire  qui  lui  soit  plus  agréable Par  là 

tu  réjouis  sa  miséricorde  mieux  même  que  le  mission- 
naire qui  lui  gagne  des  âmes  infidèles,  tu  procures 

mieux  sa  gloire et  il  t'en  coûte  si  peu  !  Pourrais-tu 

ne  pas  travailler  à  délivrer  ces  âmes,  à  adoucir  leurs 
souffrances,  à  leur  ouvrir  le  Ciel  ? 


II 


Ici-bas,  ô  mon  âme,  tu  ne  peux  passer  à  côté  d'une 
infortune  sans  y  compatir  ;  tu  ne  peux  être  témoin 
d'une  souffrance  sans  en  être  émue.  Soulager  les 
victimes  du  malheur,  c'est  un  instinct,  c'est  un  besoin 
pressant  de  ton  cœur.  Eh  bien  !  il  y  a  quelque  part 
des  âmes  mille    fois  plus   infortunées   que   tous  les 

malheureux  de  la  terre «  Dans  le  purgatoire,  dit 

saint  Thomas  d'x\quin,  la  plus   légère  peine  est  plus 
cuisante  que  la  plus   douloureuse   souffrance    de  ce 

28 
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bas  monde»  ....   Et  ces  âmes,   victimes  de  la  justice 

divine,  elles  ne  te  sont  pas  étrangères Elles  sont 

comme  toi  de  la  famille  de  Jésus-Christ,  comme  toi 
les  membres,  comme  toi  les  enfants  du  bon  Maître 
..  ..  Et  ces  âmes,  elles  te  furent  unies  ici-bas  par  les 
liens  du  sang  ou  de  l'amitié  ...  Et  ces  âmes,  elles 
souffrent  peut-être  à  cause  de  toi  ....  tu  as  été  ou 
cause  ou  complice  des  fautes  qui  les  retiennent  dans 

le  lieu  de  l'expiation c'est  une  dette  d'affection 

bien  plus,  c'est  une  dette  de  justice que  tu  ac- 
quitteras en  les  soulageant  ..  .  en  les  délivrant. 
Pourrais-tu  t'y  refuser?  Elles  te  crient  avec  un  accent 
plaintif  et  déchirant:  «Aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de 

nous,  toi  du  moins  qui  te  déclarais  notre  amie» 

toi  qui  nous  affirmais  que  nous  pouvions  compter  sur 

ton  inaltérable  affection «Aie   pitié  de   nous,  la 

main  du  Seigneur  s'est  appesantie  sur  nous  :  Misere- 
mini  rnei>  saltem  vos  amici  mei» 

III 

Rien  d'ailleurs,  ô  mon  âme,  ne  saurait  mieux  servir 
tes  propres  intérêts  que  la  dévotion  aux  âmes  souf- 
frantes du  Purgatoire. 

i°  Par  là,  tu  répares  le  passé.  Que  d'infidélités 
dans  ta  vie  !  que  de  jours,  que  d'années  ravies  à 
l'amitié  de  Dieu!....  Sans  doute  tuas  pleuré,  sans 
doute  le  sang  de  Jésus  uni  à  tes  larmes  a  effacé 
les  fautes,  mais  les  peines,  mais  les  dettes  satisfac- 
toires  ne  te  restent-elles  pas  à  payer?  Quelle  péni- 
tence as-tu  faite  ?  Tu  as  ravi  à  Dieu  une  portion  de 
ton  existence  ;  c'est  en  vain  que  tu  serais  maintenant 
fervente   comme  un  ange  du  Ciel,   il  reste  derrière 
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toi  un  vide...  .  Eh  bien!  ce  vide,  tu  as  un  moyen 
mystérieux  de  le  combler  :  tu  as  ravi  une  portion  de 

ta    vie,    en    échange    donne-lui    une    autre    vie 

donne-lui  une  âme,  et,  s'il  est  possible,  un  grand 
nombre  d'âmes  du  Purgatoire  qui  le  louent,  le  bénis- 
sent, qui  compensent  tes  années  perdues 

2°  En  soulageant  ces  âmes,  tu  te  ménages  pour  le 
présent  le  secours  le  plus  précieux  :  ce  sont  des  amis, 

des  protecteurs  que  tu  te  crées  dans  le  Ciel Tu 

auras  été  la  bienfaitrice  de  ces  âmes  en  les  délivrant  : 
du  haut  de  leur  trône,  elles  s'intéresseront  à  tous  tes 
besoins,  elles  jetteront  les  yeux  sur  tous  tes  dangers, 
elles  prieront,  elles  intercéderont  sans  relâche  pour 
toi 

30  Enfin,  par  ta  charité  pour  les  trépassés,  tu  te 
donnes  à  toi-même  des  titres  à  la  pitié,  à  la  charité 
des  autres  pour  l'avenir.  Il  est  dans  le  saint  Evangile 
une  parole  tombée  des  lèvres  du  divin  Maître  tout  à 
la  fois  consolante  et  terrible  :  consolante  pour  les 
âmes  compatissantes,  terrible  pour  les  âmes  insou- 
ciantes :    «  Il  vous  sera  mesuré  avec  la  mesure  que 

vous  aurez  employée  à  l'égard  des  autres» Garde 

dans  ton  cœur  le  souvenir  des  morts,  on  gardera  le 
tien  plus  tard  ;  prie  pour  les  morts,  on  priera  pour 
toi  ;  souviens-toi  des  morts  au  saint  sacrifice  de  la 
Messe,  ton    nom  sera  plus   tard  prononcé  au  saint 

autel  du  Seigneur Secours  donc,  ô  mon  âme,  par 

tous  les  moyens  que  tu  as  à  ta  disposition,  les  pauvres 
âmes  du  Purgatoire 

Résolution.  —  Offrir  à  Notre-Seigneur,  après  la 
sainte  Communion,  toutes  les  satisfactions  des  bon- 
nes œuvres   que  l'on  fera  dans  le  courant  du  mois 
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pour    les   âmes   du    Purgatoire.    Réciter  pour  l'âme 
la  plus   abandonnée  la  prière  :    «  O  bon  et  très  doux 

Jésus» et  prier  quelque  temps  pour  l'Eglise,  afin 

d'appliquer  à  cette  pauvre  âme  l'indulgence  plénière. 


LXXV 

SAINT  STANISLAS  DE  KOSTKA 

(13  novembre) 
UN  AMI  PRIVILÉGIÉ  DU  DIEU  DE  L'EUCHARISTIE 

Prélude.  —  Se  transporter  à  Rome  au  collège 
Saint-André,  noviciat  des  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jésus  ;  entrer  dans  la  chambre  qu'occupait  autrefois 

le  jeune  Stanislas Qu'est-ce  que  ce  jeune  homme 

qui  semble  endormi  sur   son   lit,    tenant  en   sa  main 

un   crucifix   et    un   chapelet? C'est  lui,   c'est  le 

jeune  novice  Stanislas quel  air  de  douceur,  quelle 

amabilité  sur  son  front  ! plus  on  le  regarde,  plus 

on   se  sent   rempli    d'une   suavité    toute  céleste 

S'approcher  pour  lui  baiser  les  pieds  et  les  mains 

Oui,  il  était  bien  avec  raison  dans  sa  vie,  ce  jeune 
saint,  suivant  la  parole  de  saint  Paul:  «la  bonne 
odeur  de  Jésus-Christ.  Christi  bonus  odor»,  lui  dont 
la  simple  image  de  marbre  exhale,  des  siècles  après 
sa  mort,  un  si  agréable  parfum Rendre  ses  hom- 
mages au  jeune  saint  en  répétant  trois  fois  cette 
invocation  :  «Saint  Stanislas,  priez  pour  nous». 

I 

Si  la  véritable  amitié  crée  dans  un  cœur  qui  aime 
le  besoin  de  se  trouver  avec  son  ami,  de  parler  de  lui, 
de  s'unir  intimement  à  lui,  on  peut  bien  dire  en  toute 
rigueur  que  le  jeune  Stanislas  avait  pour  le  Dieu  de 
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l'Eucharistie  une  amitié  tout  intime A  qui  étudie 

attentivement  sa  vie,  il  est  facile  de  se  convaincre  que 
l'hôte  divin  du  tabernacle  concentrait  toutes  ses  affec- 
tions  Outre  la  visite  que  Stanislas  faisait  à  Notre- 

Seigneur  dès  le  matin,  et  cela  depuis  l'âge  le  plus 
tendre  jusqu'à  sa  mort,  il  ne  pouvait  jamais  passer 
devant  l'église  sans  y  entrer  pour  lui  offrir  de  nou- 
veau ses  affectueux  hommages.  Allant  en  classe  et 
revenant  de  classe,  il  aimait  à  saluer  son  bon  Maître, 
et  ne  se  résignait  à  le  quitter  que  quand  sa  règle  lui 

en  faisait  un  devoir Mais,  quand  il  était  obligé  de 

renoncer  à  ses  entretiens  intimes  avecNotre-Seigneur, 
il  aimait  à  chercher  une  douce  compensation  à  cette 
pénible  privation  dans  les  conversations  avec  un  petit 
nombre  d'amis  qu'il  s'était  choisis.  On  a  dit,  et  avec 
raison,  que  «la  bouche  parle  de  l'abondance  du 
cœur»  :  il  avait  une  habileté  rare  pour  entretenir  ses 
amis  du  divin  Maître,  de  ses  amabilités,  de  ses  misé- 
ricordes   De  même  qu'il  portait  devant  lui  la  mo- 
destie de  Jésus-Christ,  de  même  que  son  visage  reflé- 
tait la  douce  bonté  du  Sauveur,  de  même  aussi  ses 
lèvres  étaient  accoutumées  à  articuler  le  nom  de  son 

adorable  Maître,  de  son  divin  ami Mais  ce  n'était 

pas  assez  pour  Stanislas  de  converser  avec  Jésus- 
Christ,  de  s'entretenir  de  Jésus-Christ,  il  ne  pouvait 
vivre  sans  s'unir  avec  Jésus-Christ  à  la  table  sainte.. .  . 
Il  avait  obtenu  de  communier  tous  les  dimanches  et 
toutes  les  fêtes  les  plus  solennelles,  mais  la  seule  pen- 
sée de  recevoir  en  son  âme  la  visite  de  Jésus-Christ  le 
rendait  si  heureux  qu'il  ne  pouvait  dormir il  pas- 
sait une  partie  de  la  nuit  en  prière,  et,  quand  le  mo- 
ment était  arrivé  de  s'approcher  de  l'autel  pour  rece- 
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voir  son    Dieu,    on   eût  dit   plutôt   un    habitant  des 

Cieux,  un  chérubin  plutôt  qu'un  enfant  mortel 

Tant  d'amour  pour  le  Dieu  de  l'Eucharistie  ne  pou- 
vait rester  sans  récompense,  aussi  Notre-Seigneur  le 
traita-t-il  en  ami  privilégié Un  jour  qu'il  était  gra- 
vement malade  dans  la  maison  d'un  luthérien  et  qu'il 
ne  pouvait  obtenir  de  ceux  qui  l'approchaient  le 
bonheur  de  recevoir  le  saint  viatique,  il  vit  paraître 
à  côté  de  son  lit  deux  anges,  dont  l'un  portait  le 
Saint-Sacrement  ;  il  se  mit  à  genoux  et  reçut  la  sainte 
Hostie  avec  un  amour  égal  à  celui  de  l'habitant  des 

Cieux  qui  la  lui  apportait Quelques  jours  après, 

ce  fut  la  Très  Sainte-Vierge  elle-même  qui,  lui  appa- 
raissant, mit  sur  son  lit  Notre-Seigneur,  qu'elle  tenait 
dans  ses  bras  sous  la  forme  d'un  petit  enfant,  et  lui 
laissa  le  temps  de  le  caresser Il  n'est  donc  pas  sur- 
prenant qu'après  tant  de  témoignages  réciproques 
d'amitié  entre  le  Dieu  de  l'Eucharistie  et  son  jeune 
serviteur,  l'union  des  deux  amis  dût  en  peu  de  temps 
passer  des  ombres  et  des  symboles  d'ici-bas  aux  réa^ 
lités  et  aux  splendeurs  d'en-haut  —  Il  n'est  donc  pas 
étonnant  que,  quand  Jésus-Christ  vint  appeler  son 
tendre  petit  ami  à  quitter  la  vie,  en  venant  le  visiter 
dans  sa  chambre  au  noviciat,  lui,  recevant  son  Dieu, 
couché  par  terre,  tenant  son  crucifix  sur  son  cœur 
et  son  chapelet  dans  ses  mains,  pût  répondre  avec  joie 
à  son  bon  Maître  :  «Paratum  cor  meum,  Deus,  para- 
tum  cor  meum.  Mon  cœur  est  prêt,  mon  Dieu,  mon 
cœur  est  prêt»....  Il  n'est  pas  étonnant  qu'après  cette 
réponse,  le  Dieu  de  l'Eucharistie,  Jésus-Christ,  lui 
envoyât  sa  sainte  Mère  avec  une  nombreuse  troupe 
de  vierges,  pour  recevoir  son  âme  et  la  conduire  au 
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Ciel.  C'est  là  que,  depuis  ce  jour,  elle  ne  cesse  de 
suivre  son  bien-aimé,  l'Agneau  immolé,  le  Dieu  de 
l'Eucharistie 

II 

Quel  touchant  modèle,  ô  mon  âme!  si,  descendant 
dans  les  profondeurs  les  plus  intimes  de  ton  être,  tu 
étudies  tes  vrais  besoins,  tu  vois  qu'un  seul  ami  peut 

remplir  ton  cœur c'est  l'ami  divin  de  Stanislas, 

c'est  le  Dieu  du  tabernale.  Ton  cœur  l'appelle  pour 
combler  le  vide  qu'ont  laissé  en  lui  les  affections  hu- 
maines, ton  cœur  l'appelle  comme  le  seul  objet  digne 
d'être  aimé  et  capable  de  lui  donner  un  vrai  repos 

après  tant  d'agitations Mais,  si  ton  cœur  appelle 

Jésus,  Jésus  de  son  côté  ne  cesse  de  réclamer  ton 
cœur  :  «Prœbe,  fili,  cor  taum  mihi.  Ma  fille,  donne- 
moi  ton  cœur» J'ai  un  ardent  désir,  j'ai  une  faim 

insatiable  de  ton  affection  :  «Desiderio  desideravi». 
Voilà  bien,  ô  mon  âme,  les  éléments  premiers,  les 

principes  consécutifs  d'une  véritable  amitié deux 

cœurs  qui  s'appellent  et  qui  ont  besoin  l'un  de  l'au- 
tre :  l'un  qui  a  besoin  de  recevoir,  l'autre  qui  a  besoin 

de  donner;  l'un  qui  a  besoin  de  recevoir  lumière 

force consolation l'autre  qui  a  besoin  de  prodi- 
guer la  lumière la  force la  consolation Et 

pourtant  l'amitié  existe-t-elle?  Compare  tes  sentiments 

à  ceux  de  Stanislas Comme  lui,  aimes-tu  à  venir 

le  plus  souvent  possible  visiter  Jésus-Christ  et,  comme 
lui,  t'épanches-tu  avec  affection  et  bonheur  sans  préoc- 
cupations du  dehors  dans  le  cœur  de  Jésus-Christ?.... 
Comme  lui,  es-tu  heureuse  de  chercher  l'occasion  de 
parler  de  Jésus-Christ,  et  préfères-tu  ce  genre  d'en- 
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tretien  à  toute  conversation  vaine,  frivole,  terres- 
tre?   Comme  lui,  trouves-tu  les  plus  douces  joies 

dans  l'union  sacramentelle  avec  Jésus-Christ,  et  por- 
tes-tu à  ton  Dieu  un  cœur  de  feu  ? Oui,  si  tu  imi- 
tes Stanislas  dans  son  amour  pour  le.  Dieu  de  l'Eu- 
charistie, tu  peux  être  assurée  que,  toi  aussi,  tu  seras 

la  favorite  du  bon  Maître Et,  si  le  miséricordieux 

Sauveur  ne  va  pas  jusqu'à  se  montrer  visible  miracu- 
leusement pour  te  consoler,  te  fortifier,  t'éclairer 

qu'importe?  La  foi  n'a  pas  besoin  de  ce  miracle 

Au  moins,  les  effets  produits  en  toi  par  ce  bon  Maître 
ne  seront  pas  moins  miraculeux  que  ceux  qu'il  opéra 

dans  l'âme  de  Stanislas 

(Faire  appel  à  son  expérience  et  reconnaître  la  mer- 
veilleuse influence  de  la  visite  de  Jésus-Christ,  in- 
fluence toujours  en  rapport  avec  la  préparation  du 

cœur Demander  pardon   à  Notre-Seigneur    des 

froideurs  passées Le  prier  de  nous  communiquer 

lui-même  une  étincelle  du  feu  sacré  d'amour  qui  brû- 
lait dans  l'âme  de  saint  Stanislas). 

Résolution.  —  Réciter  les  litanies  de  saint  Stanis- 
las de  Kostka,  pour  obtenir,  par  son  entremise,  un 
amour  sincère  pour  Notre-Seigneur  au  Saint-Sacre- 
ment ;  dans  le  courant  du  jour,  faire  la  sainte  Com- 
munion, la  visite  au  Saint-Sacrement  en  union  avec 
saint  Stanislas,  et  chercher  l'occasion  de  parler  de 
Notre-Seigneur 


LXXVI 

SAINTE  ELISABETH  DE  HONGRIE 

(19  novembre) 

COMMENT    DIEU    CONSOLE    LES    AMES    QU'IL 

ÉPROUVE 

Prélude.  —  Se  rappeler  une  parole  du  Sage  :  «J'ai 
vu  les  larmes  des  cœurs  innocents  :  ils  n'avaient 
près  d'eux  aucun  consolateur».  Adorer  la  conduite 
mystérieuse  de  la  Providence  à  l'égard  de  ses  amis  : 
elle  les  frappe,  elle  les  éprouve,  elle  les  prive  de  toute 

consolation    humaine mais    elle    se    réserve    de 

venir    elle-même    verser     l'onction    dans   leur    âme 

affligée appliquer  le  baume  sur  leur  cœur  blessé 

«  C'est  moi,  c'est  moi-même,  leur  dit  le  Seigneur 

par  l'organe  de    son   Prophète,    c'est  moi-même  qui 
vous  consolerai.  Ego,  ego  ipse  consolabor  vos» 


Si  le  malheur  est  rude  et  pénible  ici-bas  pour  tout 
cœur  humain,  affamé  de  jouissances  et  de  bonheur, 
il  y  a  des  cœurs  pour  lesquels  ses  épines   ont   des 

pointes  plus  acérées Ce  sont  les  cœurs  qui  ont 

passé  quelque  temps  au  sein  de  la  prospérité A 

l'aide  de  ce  principe  si  bien  confirmé  par  l'expérience, 
essaye  de  mesurer,  ô  mon  âme,  les  souffrances  qui 
durent  briser  l'âme  si  délicate  et  si  sensible  de  la 
chère  sainte  Elisabeth,   quand,  à   la  félicité  et   aux 
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joies  les  plus  douces  qu'on  puisse  goûter  sur  cette 
terre,    succédèrent   pour  elle,    coup    sur  coup,    les 

plus  accablantes  épreuves A  vingt  ans,  elle  perd 

un  mari  passionnément  aimé,  et  elle  n'a  pas  même  la 

consolation   de  lui  fermer  les  yeux A  vingt  ans 

son  cœur,  qui  déborde  d'affection,  est  condamné, 
par  un  coup  inattendu,  à  l'isolement  et  à  la  solitude 

Quelle  épreuve! Que  d'âmes  mâles  et  fortes 

succombent  au  sein  d'une  semblable  tribulation  ! 
Mais  cet  orage  ne  brise  pas  ce  fragile  roseau  :  il  le 
courbe  bien  un  instant  sous  son  souffle  violent,  la 
nature  a  bien  poussé  chez  la  jeune  princesse  son 
cri  de  plainte,  mais  elle  n'a  pas  tardé  à  se  relever  de 

son  profond  abattement Elisabeth  a  bien  eu,  pour 

notre  encouragement,  son  jour  d'affaissement  .  .. 
mais  elle  s'est  bientôt  redressée  dans  le  calme  et  la 
résignation....  Heureusement  !  car  là  ne  s'arrêtèrent 
pas  les  rigueurs  apparentes  de  son  Dieu  à  son  égard. 
Cette  peine  n'était  pour  elle  que  le  prélude  de  mille 

autres  angoisses 

Contemple,  ô   mon   âme,   cette  noble  fille  des  rois 
chassée    indignement    du    château   où   elle    a  régné 

jusqu'ici  au  sein  de  la  prospérité  et  du  bonheur 

Voilà  qu'en  plein  hiver,  par  un  froid  rigoureux,  elle 
est  réduite  à  chercher  un  asile  et  à  mendier  assis- 
tance    En  vain,  dans  une  ville  où  elle  semait  les 

bienfaits  sur  ses  pas,  l'infortunée  princesse  va-t-elle 
en  pleurant  frapper  à  toutes  les  portes..  ..  toutes  les 

portes   lui   sont   obstinément  fermées et  elle  est 

condamnée,  avec  ses  quatre  petits  enfants,  à  chercher 
un  refuge  pendant  la  nuit  dans  une  misérable  masure 
où    logeaient    des    pourceaux O    merveille    de 
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l'amour  divin,   pas   un  murmure  dans  le  cœur  de  la 

pauvre  persécutée pas  une  plainte  sur  les  lèvres 

de  la  pauvre  délaissée dans  son  âme  une  tran- 
quillité parfaite,  sur  son  front  une  douce  sérénité 

Ah  !  c'est  que  la  foi  parle  à  son  cœur  :  elle  lui  montre 
Jésus,  son  maître,  pauvre  et  dépouillé  de  tout  dans 

l'étable  de  Bethléem et  elle  se  réjouit  d'avoir  avec 

son  Sauveur  ce  trait  de  ressemblance.  «  Hier,  se 
disait-elle  à  elle-même,  hier  j'étais  duchesse  avec  de 
grands  et  de  riches  châteaux;  aujourd'hui  me  voilà 
mendiante,  et  personne  ne  veut  me  donner  un  asile. 

Seigneur,  que  votre  volonté  soit  faite  !  » Mais  elle 

est  mère,  et  mère  au  cœur  bien  tendre,  et  elle  a  sous 
les  yeux  ses  pauvres  petits  enfants  transis  de  froid  et 

torturés    par    la    faim Quelles     angoisses!    quel 

danger  pour  son  cœur  maternel  de  se  plaindre  de  la 

sévérité   du   Seigneur! Mais   non,  ce    n'est  pas 

Dieu  qu'elle  accuse,   c'est  à   elle-même,    c'est  à  ses 

fautes  qu'elle   impute   ces  déchirantes  épreuves 

«J'ai    mérité   de  les  voir   souffrir   ainsi,    et  je    m'en 

repens  amèrement» Quel  touchant  modèle  pour 

toi,  ô  mon  âme  !  Si  tes  croix  ressemblent  dans  une 
certaine  mesure  à  celles  d'Elisabeth,  elles  sont  certes 

bien  loin  d'être  aussi  pesantes Elisabeth  veuve, 

détrônée,   mendiante,    persécutée,   honnie,    bafouée 

par  ceux-là  même  qu'elle  a  comblés  de  ses  bontés 

Elisabeth  calme,  résignée,  soumise  aux  décrets  de  la 
Providence,  heureuse  même  de  souffrir  pour  son 
Dieu quelles  leçons! 

II 

N'est-il    pas    vrai,    ô    mon    âme,    si   jamais    cœur 
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chrétien  fut  digne,  au  sein  de  ses  afflictions,  de  rece- 
voir les  consolations  ineffables  promises  par  Dieu 
lui-même  à  ses  enfants,  c'était  bien  celui  d'Elisabeth 
baisant  si  amoureusement  la  main  qui  la  blessait...  . 
Aussi  n'est-il  en  rien  surprenant  que  cette  pieuse 
servante  du  Seigneur  ait  vu  se  réaliser  pleinement 
pour  elle  la  prophétie  de  l'Ange  des  révélations  ? 
Dieu  lui-même  en  personne  est  venu  essuyer  chacune 
de  ses  larmes  et  transformer,  par  de  bienheureuses 
visions,  en  jouissances  ineffables  les  douleurs  qui 
oppressaient  son  âme.  Que  de  fois  Notre-Seigneur 
lui  apparut  miraculeusement  tantôt  seul,  tantôt  ac- 
compagné de  Marie,  sa  très  sainte  Mère,  et  de  saint 
Jean,  son  disciple  bien-aimé,  versant  au  plus  intime 
de  son  être  une  suavité  toute  céleste,  qui  la  rafraî- 
chissait délicieusement Ah!  c'est  que,  du  haut  des 

Cieux,  voyant  son  cœur  désormais  libre  de  toute 
affection  créée,  le  divin  Epoux  avait  convoité  son 
alliance,  et,  après  avoir  éprouvé,  dans  le  creuset  de 
la  tribulation,  sa  fidélité  et  son  amour,  il  venait  en 
célébrer,  dès  cette  terre,  les  mystérieuses  fiançailles. 
«  Elisabeth,  lui  dit  un  jour  l'adorable  Jésus,  si  tu 
veux  être  avec  moi,  je  veux  bien  être  avec  toi,  et 
n'être  jamais  séparé  de  toi  ».  Et  aussitôt  Elisabeth 
lui  répondit,  dans  l'élan  de  la  plus  ardente  générosité  : 
«  Oui,  Seigneur,  je  veux  être  avec  toi  et  n'être 
jamais  séparée  de  toi,  ni  en  heur  ni  en  malheur  ». 
Tu  le  vois,  ô  mon  âme,  c'est  quand  Elisabeth  eut 

tout  perdu  qu'elle  trouva  tout Elle  avait  perdu 

son  époux  terrestre  ;  elle  retrouva  en  Jésus  un  époux 

bien-aimé,  qui  remplit  son  cœur Elle  avait  perdu 

son  trône  d'ici-bas;  son  alliance  avec  le  Sauveur  lui 
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donne  un  droit  imprescriptible  à  un  trône  éternel 

Elle  avait  perdu  tous  les  biens  fragiles  et  périssables 
du  temps;  elle  reçut  en  retour,  d'une  manière  privi- 
légiée et  surabondante,  les  richesses  sans  prix  de  la 
grâce,  et  même  comme  un  avant-goût  dès  ce  monde 

des   trésors    permanents   de    la   gloire Heureux, 

mille  fois  heureux  échange  !  Eh  bien  !  c'est  cet  échange 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  veut  faire  avec  toi,  ô  mon 
âme.  Pourquoi  ne  signerais-tu  pas  avec  une  adhésion 
parfaite   et  même    avec  joie  le  pacte    sacré    qu'il  te 

propose  ? 

O  mon  Dieu,  comme  votre  humble  et  dévouée  ser- 
vante Elisabeth,  j'accepte  le  sort   que   me  fait  votre 

Providence Moi  aussi,  «je  veux  être  avec  vous, 

et  n'être  jamais  séparée  de  vous  » 

Résolution.  —  Lire  dans  l'après-midi  les  chapi- 
tres 17,  18  et  19  de  la  vie  de  sainte  Elisabeth  par 
Montalembert...  .  Cette  lecture,  qui  est  le  dévelop- 
pement de  cette  méditation,  laissera  dans  l'âme  un 
parfum  de  consolation. 


LXXVII 

PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE- VIERGE 

(21  novembre) 
CONSÉCRATION  DE  MARIE  MODÈLE  DE  LA   NOTRE 

Prélude.  —  Contempler  Marie  s'avançant  vers  le 
Temple  dès  l'âge  de  trois  ans,  accompagnée  de  son 
vieux  père  Joachim  et  d'Anne,  sa  mère,  environnée 
d'une  foule  d'anges  qui  se  plaisent  à  lui  faire  cor- 
tège  Que  sa  démarche  est  belle  !  qu'ils  sont  beaux 

les  pieds  de  cette  Fille  du  grand  Roi,  qui  s'avance 
vers  les  parvis  sacrés  avec  les  grâces  du  premier  âge 

et  la  candeur   de  l'innocence! A   peine   entrée 

dans  le  Temple,  la  douce  enfant  courbe  son  front 
sous  la  main  tremblante  de  son  vieux  père,  qui  veut 
la  bénir  encore,  écoute  avec  respect  les  dernières 
recommandations  de  sa  mère,  puis  elle  court  d'un 
pas  rapide  à  l'autel  pour  s'y  jeter  entre  les  bras  de 
son  Dieu (Admirer  avec  calme  ce  ravissant  spec- 
tacle...., rendre  hommage  à  Marie  et  la  prier  de 
nous  faire  bien  comprendre  les  dispositions  qui  l'ani- 
ment à  son  entrée  dans  le  Temple). 

I 

Considère,  ô  mon  âme,  les  trois  caractères  qui 
distinguent  la  consécration  de  Marie. 

1°  Marie  s'offre  à  son  Dieu  dès  sa  première  en- 
fance. Elle  sait  que  Dieu,  suivant  la  parole   des  Li- 
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vres  saints,  est  «  un  Dieu  jaloux  »,  et  surtout  «jaloux 
des  prémices  »  :  voilà  pourquoi,  à  cet  âge  où  les  pre- 
miers rayons  de  l'intelligence  commencent  à  percer 
les  ténèbres  de  l'âme,  à  ce  premier  instant  où  semble 
s'éveiller  une  liberté  jusque-là  endormie  dans  les 
langes  du  berceau,  sur  ces  premières  limites  de  la 
vie  où  l'on  ignore  Dieu,  où  l'on  s'ignore  soi-même, 
où  toutes  les  pensées,  tous  les  sentiments  sont  donnés 
à  des  futilités,  à  des  amusements  frivoles,  Marie  conçut 
un  dessein  que,  dans  la  maturité  des  années  et  la  plé- 
nitude de  la  raison,  les  plus  fermes  volontés  osent  à 

peine   former Elle   veut  répondre    à   l'appel   de 

Dieu,  en  lui  offrant  les  prémices  de  sa  vie Faible 

enfant tendre  victime,  elle  vient  d'elle-même,  par 

un  choix  libre  et  spontané,  s'immoler  sur  l'autel  avec 
tout  ce  qu'elle  a  de  jeunesse  et  de  grâce,  avec  tout 
ce  qu'elle  peut  espérer  de  bonheur  et  de  gloire  ;  elle 
se  consacre  donc  à  trois  ans  à  son  Dieu  et  fait  vœu 

de  ne  plus  vivre  que  pour  lui 

2°  A  l'empressement  dans  le  sacrifice  Marie  ajoute 
la  générosité.  Elle  se  donne  sans  calcul,  elle  se  dé- 
voue sans  partage,  elle  se  consacre  sans  réserve;  elle 
immole  et  offre  à  Dieu  son  être  tout  entier:  son 
corps  et  ses  membres  (elle  travaillera  de  ses  mains  à 
l'ornement  du  sanctuaire,  sa  bouche  chantera  sans 
cesse  les  louanges  de  son  Dieu);  son  esprit  (il  médi- 
tera sa  loi  sainte)  ;  son  cœur..  ..  (pour  mesurer  la  gé- 
nérosité du  don  de  son  cœur,  c'est-à-dire  la  généro- 
sité de  son  amour,  interroger  les  anges  qui  venaient 
dans  le  Temple  les  uns  après  les  autres  se  réchauffer 
au  foyer  de  son  ardeur  toute  céleste ).  Elle  sacri- 
fie jusqu'à  ses  espérances  les  plus  glorieuses:  fille  de 
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David,  elle  pourrait  se  flatter  de  devenir  un  jour 
mère  du  Sauveur;  elle  y  renonce  en  faisant  vœu  de 

virginité 

30  Enfin  Marie  met  à  son  sacrifice  le  sceau  de  la 
persévérance.    Sa  consécration   n'est   point  le   prix 

d'une  ferveur  passagère mais  d'une  volonté  ferme 

et  arrêtée Ce  qu'elle  promet  aujourd'hui,  elle  le 

gardera  toute  sa  vie  dans  son  cœur  qui  ne  saurait 
se  démentir,  et,  si  elle  revient  sur  ce  grand  engage- 
ment, c'est  pour  le  confirmer  et  le  sanctionner  par 
de  nouveaux  actes  de  consécration  et  d'offrande 
d'elle-même Considérer  cette  céleste  enfant  gran- 
dissant, toujours  fidèle  à  sa  promesse,  ayant  toujours 
devant  les  yeux  et  dans  le  cœur  le  souvenir  de  son 

premier  sacrifice,   qu'elle  renouvelle  sans  cesse 

La  voir  repousser  toutes  les  séductions  que  lui  offre 

l'Esprit  tentateur Dans  le  monde  aussi  bien  que 

dans  le  Temple,  tous  les  jours,  à  toutes  les  heures  de 
sa  vie,  elle  est  réservée  dans  son  maintien re- 
tenue dans  ses  paroles,  plus  jalouse  de  se  recueillir 
au-dedans  que  de  se  répandre  au-dehors,  appliquée 

à  la  prière amie  de  la  retraite du  silence et 

de  l'obscurité,  heureuse  d'oublier  toute  la  terre  et 
d'en  être  oubliée,  pour  donner  toute  son  attention  à 
ce  vœu  délicieux  secret  entre  elle  et  son  Dieu,  qui 
fait  l'objet  de  sa  vigilance  et  de  son  bonheur 

II 

Telles  sont,  ô  mon  âme,  les  dispositions  qui  doi- 
vent animer  toute  offrande  de  soi-même,  tels  sont  les 
trois  caractères  de  la  véritable  immolation  :  l'empres- 
sement, la  générosité,  la  persévérance.  Sans  recher- 

29 
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cher  si  les  diverses  consécrations  que  tu  as  faites  de 
toi-même  à  ton  Dieu  ont  été  accompagnées  de  ces 
trois  conditions,  ce  qui  te  fournirait  peut-être  ample 
matière  à  regrets  et  à  humiliation,  considère  celle 
dont  tu  célèbres  en  ce  jour  avec  tant  de  consolation 
et  de  reconnaissance  l'anniversaire.  Ce  ne  fut  pas, 
il  est  vrai,  les  prémices  de  ta  vie  que  tu  donnas 
à  ton  Dieu  (Hélas  !  hélas  ! à  qui  les  avais-je  don- 
nées?  à  quoi  les  avais-je  employées? Pardon, 

mon  Dieu,    pardon! ).  Ce    n'était  qu'un  sacrifice 

tardif,  longtemps  réclamé  de  Dieu,  longtemps  refusé 

à  ses  instantes  sollicitations Mais  au  moins  peux-tu 

te  rendre  le  témoignage  de  t'être  donnée  ce  jour  avec 

empressement,  joie  et  bonheur? T'es-tu  donnée 

et  sacrifiée  à  ton  Dieu  sans  réserve  ni  restriction  ? 

Le  Dieu  qui  te  réclamait  tout  entière  a-t-il  pu,  ce 
jour-là,  te  faire  entendre  au  fond  du  cœur  ce  conso- 
lant témoignage  :  C'est  bien,  ma  fille;  là  où  l'oubli, 
l'ingratitude  a  abondé,  je  le  vois,  l'amour  et  la  géné- 
rosité dans  l'amour  surabondent Voici  ton  par- 
don ;  désormais,  sans  avoir  égard  à  tes  infidélités,  je 
te  traiterai  comme  ma  fille  de  prédilection (Re- 
mercier le  divin  Maître,  qui,  en  ce  jour,  a  tout  fait 
lui-même,  et  s'appliquer  cette  parole  de  saint  Paul  : 
«  C'est  par  la  grâce  de  Dieu  que  j'étais  en  ce  jour  ce 
que  j'étais»). 

Puis  examiner  si  on  peut  s'appliquer  ces  paroles  de 

l'Apôtre  :  «Et  sa  grâce  n'a  pas  été  vaine  en  moi» 

La  consécration  faite  en  ce  jour  a-t-elle  été  persévé- 
rante, irrévocable  ?  Depuis  ce  jour,  mon  Dieu,  que 

d'infidélités! que  de  résistances  à  votre  appel  si 

pressant,    si  amoureux! que  d'oubli  de  mes  pro- 


MÉDITATIONS  443 

messes! que  de  mesure,  que  de  calcul  en  les  ac- 
complissant !..  ..Et  pourtant  ce  que  vous  étiez  pour 

moi   alors,   vous    l'êtes    encore    aujourd'hui Les 

droits  que  vous  aviez  à  mon  amour  et  à  mes  répara- 
tions, vous  les  avez  encore  plus  stricts  et  plus  rigou- 
reux   Je  me  consacre  de  nouveau  à  vous,  je  vous 

en  prie  par  Marie  votre  Mère  et  la  mienne,  donnez- 
moi  vous-même  les   dispositions  qui  caractérisent  le 

sacrifice   de  cette  auguste  Vierge Faites  surtout 

que  jamais  à  l'avenir  je  ne  sois  infidèle  à  mes  enga- 
gements    Plutôt   mourir,   mon  Dieu,   oui,   plutôt 

mourir  ! 


Résolution.  —  Se  figurer,  en  se  rendant  à  l'église 
pour  y  faire  la  sainte  Communion,  que  l'on  va  repro- 
duire le  mystère  de  la  Présentation  de  Marie.  Après 
l'action  de  grâces,  réciter  dans  son  oratoire  cet  acte 
de  consécration,  et  le  renouveler  avant  de  se  mettre 
au  lit. 

ACTE    DE    CONSÉCRATION 

O  mon  Dieu,  je  me  suis  présentée  aujourd'hui,  non 
pas  comme  autrefois  votre  fille  bien-aimée,  la  Vierge 
par  excellence,  dans  le  temple  de  la  loi  ancienne,  où 
vous  n'habitiez  que  d'une  manière  invisible  ;  je  me 
suis  présentée  dans  cette  demeure  sainte  où  vous  ha- 
bitez corporellement  ;  je  me  suis  présentée  à  vous- 
même,  Dieu  de  bonté,  et  vous  ne  m'avez  pas  repous- 
sée !  Ah  !  dans  votre  miséricorde,  vous  trouviez  que 
je  ne  m'approchais  pas  assez   près,   c'est  vous-même 

qui  êtes  venu  à  moi,  qui  vous  êtes  identifié  à  moi 

Que  ne  puis-je  moi-même  me  donner  à  vous  avec  la 


444  MONSEIGNEUR  BILLARD 

même  générosité  et  la  même  abnégation  qu'avait  la 
Vierge  immaculée!  ....  Mais,  ô  doux  Sauveur,  vous 
qui  savez  la  fragilité  de  l'argile  que  vous  avez  pétrie 
de  vos  mains,  vous  suppléerez  à  ce  qui  me  manque) 
et  vous  accepterez  ce  que  je  vous  offre. 

C'est  moi-même  tout  entière  que  je  consacre  à  vous 
d'une  manière  irrévocable  et  complète.  Je  vous  con- 
sacre d'abord  mon  corps,  dont  je  me  suis  tant  occu- 
pée, dont  j'ai  été  si  idolâtre;  il  ne  vivra  désormais 
que  pour  vous  honorer. 

Je  vous  consacre  mon  temps,  mon  travail,  ce  qui 
me  reste  de  santé  et  de  vie  :  il  y  a  eu  dans  mon  exis- 
tence passée  tant  d'heures  qui  n'étaient  pas  pour 
vous  !  Ce  qui  me  reste  je  vous  l'offre  et  vous  promets 
de  ne  l'employer  que  pour  votre  service  et  pour  vo- 
tre volonté. 

Je  vous  consacre  mes  pensées  !  Hélas  !  elles  ont  été 
jusqu'alors  si  terrestres,  si  profanes  ;  je  veux  désor- 
mais les  élever  toujours  vers  vous,  je  veux,  dans  le 
silence  et  le  recueillement  intérieur,  ne  penser  qu'à 
vous,  en  vous  et  pour  vous. 

Je  vous  consacre  ma  volonté,  mon  amour.  ...  Hé- 
las !  Seigneur,  pourquoi  est-ce  qu'en  vous  faisant  ce 
don,  je  tremble,  j'hésite  ....  Ah  !  c'est  que  je  connais 

si  bien  ma  faiblesse  et  mon  impuissance  ! Je  vous 

donne,  au  moins,  en  ce  moment  mes  désirs  bien 
réels,  bien  sincères,  je  vous  donne  mon  cœur  avec 
toutes  ses  fibres 

O  mon  Dieu,  faites  vous-même  que  ce  don  de  vous- 
même  à  moi,  que  ce  don  de  moi-même  à  vous,  que 
cette  union  intime  et  réciproque  ne  soit  pas  fugi- 
tive...  Que  ce   soit  une  union  pour  toute  la  vie 

jusqu'à  la  mort après  la  mort..  ..  toujours tou- 
jours   Amen. 


LXXVIII 

PRÉSENTATION  DE  LA   SAINTE-VIERGE 

.     (21  novembre) 

VIE  DE  MARIE  DANS  LE  TEMPLE 
AMOUR   ET  SOUFFRANCE 

Prélude.  —  Se  figurer  être  en  compagnie  des  anges 
qui  faisaient  cortège  à  la  jeune  Marie  dans  le  Tem- 
ple ;  avec  eux,  rendre  hommage  à  cette  future  Mère 
du  Sauveur,  et  la  prier  de  vouloir  bien  nous  obtenir 
les  lumières  nécessaires  pour  que  nous  puissions  lire 
dans  son  cœur  et  en  mesurer  l'immense  charité. 
Monstra  te  esse. 

I 

La  vie  de  la  bienheureuse  Vierge  peut  se  réduire 
à  deux  points  :  aimer  et  souffrir.  Elle  était  venue  au 
monde  pour  cela.  Elle  devait  aimer  plus  qu'aucune 
créature  n'a  jamais  aimé,  son  cœur  devait  être  une 
fournaise  d'amour,  sa  vie  un  acte  d'amour  continuel, 
sa  mort  un  dernier  élan  d'amour;  mais  aussi  elle  de- 
vait souffrir  plus  qu'aucune  créature  n'a  jamais  souf- 
fert, ses  yeux  devaient  verser  beaucoup  de  larmes, 
son   âme  devait  être   percée  d'un  glaive,  une   croix 

l'attendait  sur  une  haute  montagne sa  vie  dans 

le  Temple  a  été  l'apprentissage  de  tout  cela. 

i°  Essayer  de  mesurer,  par  une  pieuse  compréhen- 
sion du  cœur  plutôt  que  de  l'esprit,  les  mystérieuses 
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dimensions  de  l'amour  dont  Marie  était  embrasée  dans 
le  Temple Comparer  l'amour  de  cette  jeune  en- 
fant avec  l'amour  de  tous  les  justes  qui  l'ont  précé- 
dée     Marie   aimait   plus   que    les    patriarches 

plus  que  les  prophètes elle   aimait  plus  que  les 

anges  :  dès  sa  conception  Dieu  l'avait  constituée  leur 
Reine  ....  Elle  voyait  la  froideur  et  l'indifférence  des 
hommes  (de  la  plupart),  elle  aimait  son  Dieu  d'un 
amour  qui  s'accroissait  de  toute  leur  ingratitude.  ... 
Cet  amour,  elle  l'exhalait  en  prières,  en  élans  de 
cœur  tout  brûlants,  en  sentiments  de  feu.  ...  «Je 
vous  aime,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  vous  êtes  mon 

partage   pour   l'éternité! Qu'ils   sont  aimés   vos 

tabernacles,  ô  mon  Dieu  !  qu'ils  sont  aimés  et  chéris 

de  mon  cœur  ! Un  jour  passé  près   de  vous  vaut 

mieux   que   mille    sous   la   tente    des    pécheurs» 

On  pourrait  dire  que  Marie  se  préparait  sans  le  sa- 
voir à  aimer  le  Dieu  qui  devait  être  son  fils:  elle  es- 
sayait, en  quelque  sorte,  son  cœur  pour  voir  s'il 
pourrait  contenir  tout  l'amour  qu'elle  voulait  avoir 

pour  lui 

2°  Mais  l'amour  ne  va  pas  sans  la  souffrance,  et 
Marie  dans  le  Temple  éprouvera  sa  charité  dans  ce 

creuset Elle  avait   un  père  et  une  mère,  qu'elle 

avait  laissés  pour  son  Dieu;  mais  elle  ne  cessait  de 
les  aimer Dieu  les  lui  enlève,  et  les  premières  lar- 
mes qu'elle  verse,  elle  les  verse  pour  la  mort  de  ses 
parents.  Pauvre  enfant!  elle  ne  sait  pas  encore  ce 
qu'elle  doit  souffrir  un  jour,  aussi  les  premiers  cha- 
grins sont-ils  bien  cuisants.  Elle  ne  verra  plus  ce 
père cette  mère ils  sont  descendus  au  tom- 
beau, et  elle  n'a  pas  même  pu  recevoir  leur  béné- 
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diction  dernière  et  leur  dernier  soupir,  retenue  au 
Temple  par  ses  engagements Et  puis  ne  souffrit- 
elle  pas  aussi  dans  sa  piété  ?  Aurait-elle  pu  être 
exempte  au  Temple  des  épreuves  intérieures  que 
Dieu  destine  à  ses  enfants  de  prédilection  pour  épu- 
rer leur  amour  et  augmenter  leur  récompense? 

Non,  ce  genre  de  mérite  ne  lui  fut  point  étranger 

Que  de  fois  son  cœur  fut  livré  à  la  sécheresse  et  aux 
désolations!  que  de  fois  son  Bien-Aimé,  se  cachant 
à  ses  yeux,  la  laissa  dans  la  plus  effrayante  soli- 
tude   C'est  ainsi  que  fit  son   apprentissage   de    la 

souffrance  celle  qui  devait  être  plus  tard  «la  mère  des 
douleurs» 


n 


Il   est   bien    temps   que  tu  t'interroges    toi-même, 

ô  mon  âme Sais-tu  aimer  ?  sais-tu  souffrir  ?  Aimer 

et  souffrir,  c'est  le  secret  des  saints C'est  le  ca- 
chet des  grandes  âmes,  c'est  le  sceau  des  disciples 
du  Sauveur  et  des  enfants  de  Marie L'Esprit- 
Saint  compare  l'amour  à  l'or  et  la  souffrance  à  la  four- 
naise :  comme  le  feu  éprouve  l'or,  c'est  la  souffrance, 
c'est  l'affliction  qui  fait  discerner  le  véritable  amour 
d'avec  le  faux..  ..  Saint  Paul  dit  que  les  vrais  amis 
de  Dieu  sont  semblables  à  des  arbres  qui  ont  de  pro- 
fondes racines:  or,  on  ne  peut  savoir  si  l'âme  est 
bien  enracinée  en  Jésus-Christ  que  lorsqu'elle  a  été 
secouée  parles  vents  de  l'affliction 

Eh  bien  !  sais-tu  aimer,  ô  mon  âme,  ton  Dieu 
comme  il  mérite  d'être  aimé?....  Où  sont  les  preuves 
de  ton  amour,  la  générosité  de  tes  sacrifices l'ar- 
deur de  tes  désirs la  promptitude  de  ton  obéis- 
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sance  ? Sais-tu  surtout  souffrir?  Quelle  est  ta  pa- 
tience dans  les  afflictions,  quelle  est  ta  résignation 
dans  les  épreuves?...  .  que  t'apprennent  tant  de  dé- 
couragements, tant  de  murmures,  d'affaissements,  de 
vivacités,  sinon  que  tu  ne  sais  pas  souffrir?...  .  (S'hu- 
milier d'avoir  su  jusqu'à  présent  si  peu  aimer  le  divin 
Maître,  c'est-à-dire  aimer  en  souffrant  et  souffrir  en 

aimant.) 

O  mon  Dieu,  je  le  comprends  à  l'école  de  Marie, 
votre  auguste  Mère,  le  plus  beau  présent  que  vous 
puissiez  faire  à  vos  amis,  c'est  la  Croix,  et  l'accepta- 
tion de  cette  croix  est  la  meilleure  preuve  d'amour 

que  vos  amis  puissent  vous  donner Oh  !  je  désire 

que  désormais  ma  vie  ne  soit  plus  qu'un  commerce 

réciproque  d'amour  entre  vous  et  moi Vous  me 

donnerez  des  souffrances,  et  je  les  embrasserai  avec 
tout  l'amour  que  vous  me  mettez  au  cœur.  Si  je 
ne  suis  pas  digne  de  souffrir  le  martyre  du  sang,  vous 
m'accorderez  celui  de  l'abnégation.  O  Jésus  !  ô  Ma- 
rie !  ô  amour  !  ô  souffrance  !  Voilà  désormais  tout 
mon  partage. 

Résolution.  —  Accepter  avec  résignation  et  comme 
preuve  d'amour  toutes  les  épreuves  de  la  journée, 
ainsi  que  toutes  celles  qu'on  entrevoit  dans  l'ave- 
nir. Renouveler  cette  acceptation  en  disant  :  «Fiat 
voluntas  tua»  le  plus  souvent  possible  dans  le  cou- 
rant du  jour.  Demander,  après  la  visite  au  Saint- 
Sacrement,  à  Notre-Seigneur  par  Marie  de  savoir  ai- 
mer et  souffrir  en  récitant  le  Stabat  Mater. 


LXXIX 

SAINTE  CÉCILE 

(22  novembre) 
DEUX  SORTES  DE  MARTYRE 

Prélude.  —  Se  porter  par  la  pensée  à  Rome,  en- 
trer dans  l'église  de  Sainte-Cécile,  s'agenouiller  de- 
vant l'autel  de  la  confession,  sous  lequel  se  trouve 
le  cercueil    où   fut   renfermé  le   corps   de  la  Sainte 

après  son  martyre Offrir  ses   hommages  à  cette 

chaste  épouse  du  Sauveur,   en  regardant  sa  statue, 

qu'on  ne  peut  voir  sans  émotion Elle  offre  le  type 

de  la  plus  ravissante  beauté  dans  la  plus  candide  in- 
nocence    De  l'autel  se  rendre  au  bas  de  l'église, 

où  se  trouve  encore  la  salle  de  bain  qui  faisait  partie 
de  la  maison  même  de  la  Sainte;  on  y  voit  encore, 

à  leur  place,   les  conduits  pour  l'eau Vénérer  ce 

lieu  sanctifié  par  la  présence  de  la  vierge-martyre 

Sancta  Cœcilia,  orapro  nobis. 

I 

Considère,  ô  mon  âme,  la  gloire  que  donna  à  Dieu 
sainte  Cécile,  en  renonçant  à  tout  pour  son  amour, 

en  souffrant  et  mourant  pour  lui C'est  bien  d'elle 

qu'on   peut  dire  qu'elle  fut  la  véritable   épouse  de 
Jésus-Christ,  suivant  partout  son  divin  Fiancé,  jusque 

sur  le  Calvaire,  jusque  sur  la  Croix Toutefois, 

sache-le  bien,  on  peut  avoir  le  même  privilège  que  la 
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glorieuse  martyre  sans  tendre  son  cou  au  glaive, 
sans  monter  sur  un  échafaud.  Il  y  a  deux  sortes 
de  martyre,  dit  saint  Bernard  :  le  martyre  de  la  per- 
sécution et  le  martyre  de  l'affliction.  L'un  est  plus  ter- 
rible en  apparence,  parce  qu'il  est  sanglant;  l'autre 
a  moins  de  violences,  et  n'a  pas  moins  de  rigueurs.  .. 
L'un  frappe  l'âme  dans  les  sens,   dans  le  corps,   qui 

est   déchiré  et  mis   en   lambeaux l'autre  atteint 

l'âme  dans  ses  affections  intimes,  et  la  torture,  en 
lui  enlevant  ce  qu'elle  aime.  ...  L'un  prend  la  vie 
comme  d'assaut,  mais  au  moins  d'un  seul  coup  ;  l'au- 
tre l'épuisé  lentement  et,  pour  ainsi  dire,  goutte  à 
goutte,  et  dans  un  sacrifice  qu'il  faut  sans  cesse  re- 
nouveler     L'un    concentre    plus    de    souffrances 

dans  un  même  moment  ;  l'autre  est  moins  douloureux 
et  semble  demander  moins  de  courage,  mais  la  série 
des  coups  successifs  qu'il  apporte  n'a  que  plus  d'in- 
fluence pour  renverser  et  abattre...  . 

Le  premier,  c'est  le  martyre  de  sainte  Cécile;  le 
préfet  Almachius  la  fait  enfermer  dans  la  salle  de 
bain  de  sa  maison  pour  l'étouffer  dans  les  flam- 
mes ..  .  Elle  y  passe  un  jour  et  une  nuit.  Le  bour- 
reau, irrité  de  voir  le  feu  impuissant,  lui  donne 
trois  coups  de  hache  sur  la  tête,  il  ne  peut  réussir 
à  la  trancher,  il  la  laisse  demi-morte,  et  ce  n'est  que 
trois  jours  après  que  son  âme  s'envole  aux  Cieux 
pour  y  recevoir  la  double  couronne  de  la  virginité 
et  du  martyre 

Le  second,  c'est  le  tien,  c'est  cette  succession 
d'épreuves  qui,  non  pas  depuis  trois  jours,  non  pas 
depuis   trois  semaines,    non  pas   depuis  trois  mois, 
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mais  depuis  tant  d'années  viennent  te  crucifier  sans 
relâche  .... 

Jésus,  le  Dieu  crucifié,  demande  à  Cécile  le  témoi- 
gnage de  sa  foi  et  de  son  amour  sur  le  bûcher  et 
sous  le  tranchant  de  la  hache...  .  Et  Cécile  rend  à 
son  Sauveur,  au  bien-aimé  de  son  cœur,  le  témoi- 
gnage réclamé,  en  acceptant,  que  dis-je  ?  en  recher- 
chant la  souffrance  et  la  mort Le  même  Jésus  te 

demande  à  toi  aussi,  ô  mon  âme,  le  même  témoi- 
gnage de  foi  et  d'amour  dans  les  privations  du  pré- 
sent, dans  les  inquiétudes  de  l'avenir,  dans  les  occa- 
sions perpétuelles  d'humiliation  et  d'immolation  in- 
térieure de  la  nature Pourrais-tu  le  lui  refuser  ? 

Comprends  bien  ce  qu'est,  aux  yeux  éclairés  de  la 
lumière  divine,  ton  affliction  actuelle:  c'est  un  vrai 
martyre,  c'est  une  irrécusable  profession  de  foi,  c'est 
un    éclatant    témoignage    de    ton    amour    pour    ton 

Dieu Cécile  rend  gloire  à  Jésus-Christ  ;  toi  aussi, 

tu  peux  lui  rendre  gloire  ....  Cécile  a  obtenu  la  palme  ; 
cette  même  palme  t'attend 

II 

Pour  la  mériter,  cette  palme  glorieuse,  l'Esprit-Saint 
nous  dit  à  tous  qu'il  faut  «combattre  et  souffrir  avec 

courage  jusqu'au  bout» Quoi  de  plus  désolant  de 

se  laisser  tomber  dans  la  défaillance  et  le  découra- 
gement ?  Ce  moment  de  faiblesse  est  peut-être  celui 
qui  avait  été  déterminé  dans  les  desseins  miséricor- 
dieux du  divin  Rémunérateur  pour  nous  donner  la 
couronne.  ...  Avec  quelle  ardeur  ne  dois-tu  donc 
pas,  ô  mon  âme,  t'exciter  à  subir,  à  accepter,  sinon  à 
aimer,  ton  martyre  !   Qui  t'empêche,  au  sein  de  tes 
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tribulations,  d'user  des  mêmes  secours  que  Cécile  ? 
Suivant  le  langage  de  l'Église,  la  Vierge  glorieuse 
portait  toujours  l'Évangile  de  Jésus-Christ  sur  sa 
poitrine,  et  ni  le  jour  ni  la  nuit  elle  ne  cessait 
d'épancher  amoureusement  son  âme  dans  des  entre- 
tiens intimes  avec  son  Dieu.  «Fiat  cor  meum  imnia- 
culatum  ut  non  confundar .  Que  mon  cœur  reste  tou- 
jours sans  tache,  chantait-elle  dans  les  extases  de  sa 
prière  brûlante,  afin  que  je  ne  sois  jamais  confon- 
due»  Eh  bien  !  toi  aussi,  ô  mon  âme,  porte  écrit, 

au  plus  intime  de  ton  être,  l'Évangile  de  ton  Sau- 
veur :  ce  livre  sacré  te  montrera,  comme  à  Cécile, 
le  divin  Maître  cloué  à  une  croix,  et,  comparant  tes 
souffrances,  à  toi,  coupable,  avec  les  douleurs  immen- 
ses du  Dieu  innocent,  tu  ne  pourras  ne  pas  sentir, 
toi  aussi,  le  courage,   le  désir,  le   besoin  de  souffrir 

avec  un  Dieu  qui  lui-même  ne  souffre  que  pour  toi 

Ce  même  livre  divin  te  montrera  le  terme  fortuné  au- 
quel doivent  aboutir  tes  souffrances  :  le  Ciel  ouvert 
sur  ta  tête,  et  ton  Dieu  lui-même  te  préparant  une 

couronne   qui  ne   doit  jamais  se  flétrir Et  alors, 

si  affligée  puisses-tu  être,  tu  ne  pourras  ne  pas  te 
réjouir  de  souffrir  un  moment  pour  mériter  un  poids 

sans  mesure  de  félicité Toi  aussi,  au  sein  de  tes 

souffrances,  comme  Cécile,  épanche  ton  âme  dans  la 
prière  :  ne  sais-tu  pas  que  le  Seigneur  proportionne 
toujours  sa  grâce  aux  besoins  des  âmes,  et  la  force 

à  l'épreuve  ? Cette   grâce,   cette  force,  il  aime  à 

les  donner  à  la  prière:  tu  n'as  donc  qu'à  demander 
la  force,  et  tu  seras  forte,  la  victoire  sur  la  nature  et 

ses  défaillances,  et  tu  seras  victorieuse Et,  souffrant 

ainsi,  comme  la  vierge  romaine,   avec  la  force  même 
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de  Dieu,  pas  plus  qu'elle,  tu  n'auras  à  craindre  d'être 
confondue,  parce  que,  si  ton  cœur  n'a  pas  été  tou- 
jours, comme  le  sien,  sans  souillure,  il  aura  été 
épuré,  lavé,  purifié  dans  le  creuset  de  la  souf- 
france... . 

Résolution.  —  Dire  le  plus  souvent  possible  dans 
la  journée  cette  oraison  jaculatoire  de  sainte  Cécile  : 
«Fiat  cor  meum  immaculatum  ut  non  confundar.  Que 
mon  cœur  soit  sans  tache,  afin  que  je  ne  sois  pas 
confondue». 


LXXX 

SAINT  JEAN  DE  LA  CROIX 

(24  novembre) 

Prélude.  —  S'imaginer  rencontrer  Jésus-Christ 
sur  la  montée  du  Calvaire  :  il  est  couronné  d'épines 
et  chargé  d'une  croix,  et  il  dit  à  tous:  «Si  quelqu'un 
veut  venir  après  moi,  qu'il  se  renonce  soi-même, 
qu'il  porte  sa  croix  et  qu'il  me  suive».  Se  jeter  à 
ses  pieds,  et  lui  répondre  avec  élan,  comme  un  de 
ses  fervents  disciples,  comme  Jean  de  la  Croix  : 
«  Oui,  Seigneur,  me  voici  ;  mon  cœur  est  prêt,  mon 
cœur  est  prêt  ». 

I 

Tu  n'as  qu'à  étudier  la  vie  de  saint  Jean  de  la  Croix, 
ô  mon  âme,  tu  le  trouveras  toujours  marchant  à  la 
suite  de  Jésus-Christ,  et  de  Jésus-Christ  crucifié. 
L'existence  du  disciple  pourrait  se  résumer,  comme 
celle  du  Maître,  en  ces  deux  mots  du  pieux  auteur  de 
V Imitation  :  «  Une  croix  et  un  martyre  ».  Jamais  ce 
pieux  serviteur  de  Jésus  ne  perdit  de  vue  celui  qu'il 
avait  pris  pour  guide  aux  jours  de  son  enfance  :  sans 
cesse  il  avait  devant  lui  l'image  du  Sauveur,  sans 
cesse  il  s'imaginait  être  en  compagnie  du  bon  Maître, 
il  voyait  des  yeux  du  cœur  sa  sainte  humanité  à  ses 

côtés Ses    pensées   étaient    avec   Jésus   et   pour 

Jésus Ses  paroles   étaient  dites   aux  oreilles    de 

Jésus  et  pour  plaire  à  Jésus Ses  actions  étaient 
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faites   pour    obéir   à  Jésus  et  procurer  la  gloire  de 

Jésus Il  avait  reçu  de  Dieu  un  cœur  ardent,  et  il 

ne  le  consacrait  qu'à  aimer  Jésus.  ...  Il  lui  semblait 
qu'il  n'aurait  pu  vivre  un  instant,  s'il  eût  cessé 
d'aimer  celui  avec  qui  il  formait  un  seul  corps,  dont 
il  était  le  membre  ....  Membre  de  Jésus,  il  aimait  son 
chef,  et  n'aurait  pu  souffrir  que  rien  vînt  le  séparer 

de  lui «  Ni  la   vie,  ni  la  mort,  ni  la  tribulation,  ni 

la  joie......  Il  aimait  son  chef,  et,  comme  un  membre 

se  prête  fidèlement  à  tous  les  besoins  du  corps,  il  se 
prêtait  en  tout  au  service   de  Jésus  ;    dans    tout   le 
dévoûment    de    son    âme,    il    faisait    tout    pour    sa 
gloire  ....  Il  aimait  son  chef,  et,   comme  un  membre 

se  sacrifie  pour  la  santé  de  tout  le  corps,  il  était 
toujours  prêt  à  se  dépenser,  à  s'immoler  pour  le  ser- 
vice et  la  gloire  de  Jésus Comme  un  membre  de 

Jésus,  il  vivait  de  la  vie  de  son  chef,  il  ne  respirait 
que  son  esprit,  il  n'avait  d'autres  joies,  d'autres 
douleurs  que  les  siennes C'était  l'amour  qui,  dé- 
truisant sa  propre  vie,  sa  vie  personnelle,  sa  vie  de 
nature,  le  faisait  vivre  en  Jésus  et  faisait  vivre  Jésus 
en  lui...  .  Cet  amour  seul  explique  la  réponse  héroï- 
que qu'il  fit  un  jour  à  son  divin  Maître.  Jésus,  touché 
des  sacrifices  que  s'imposait  Jean  de  la  Croix,  lui 
demanda  un  jour  quelle  récompense  il  désirait  pour 

tant    de   privations tant   de    sueurs tant    de 

peines.  .  .  «  Seigneur,  souffrir,  souffrir  toujours  et 
être  méprisé  pour  vous.  Domine,  pati  et  contemni 
pro  te  » 

II 

Tel  est  le  cachet  du  véritable  amour  pour  Notre* 
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Seigneur,  ô  mon  âme  :  il  n'a  d'autre  aspiration, 
d'autre  désir,  d'autre  ambition  que  de  ressembler  à 
ce   divin  Maître.    Voilà  pourquoi    sans  cesse    il   le 

regarde sans  cesse  il  Técoute sans  cesse  il  lui 

parle sans  cesse  il  vit  en  sa  compagnie.  Situ  veux 

sincèrement  prouver  à  ton  Maître  adorable  ton  dé- 
voûment  et  ton  amour,  il  faut  que,  comme  Jean  de 
la  Croix,  tu  vives  perpétuellement  par  le  cœur  dans 

sa  société Il   faut   que    tu    aies   perpétuellement 

vivante  dans  ton  cœur  la  représentation  de  sa  sainte 

humanité Quand  tu    pries,  prie  avec  Jésus-Christ 

passant  ses   nuits  en  oraison Quand  tu   parles, 

parle  avec  Jésus-Christ  ne  laissant  tomber  de  ses 
lèvres  divines  que  des  paroles  de  bienfaisance,  d'édi- 
fication,   de    consolation Quand    tu    travailles, 

travaille  avec  Jésus  se  soumettant  dans  sa  vie  mortelle 

à  la  loi  qui  pèse  sur  la  pauvre   humanité Quand 

tu  souffres  surtout  (et  longues,  bien  longues,  tu  le 
sais,  sont  ici-bas  les  heures  de  la  souffrance),  souffre 

avec  Jésus,  «  l'homme  des  douleurs  » Et,  si  parfois, 

après  des  efforts  généreux  dans  la  souffrance,  tu 
entends  intérieurement  le  bon  Maître  te  demander, 
à  toi  aussi,  ce  que  tu  attends  en  retour  de  ta  patience 
et   de  tes   sacrifices,    aie    le   courage    de    répondre  : 

«Seigneur,  souffrir  encore,  souffrir  toujours» Ce 

n'est  qu'en  souffrant,  ce  n'est  qu'en  portant  sa  croix 
qu'on  peut  ressembler  à  Notre-Seigneur,  et  ce  n'est 
qu'en  travaillant  à  lui  ressembler  qu'on  peut  lui 
témoigner  son  amour. 

Résolution.  —  Baiser  trois  fois  son  crucifix  avec 
amour,  en  redisant  avec  saint  Jean  de  la  Croix  : 
«Domine,  pati  et  contemni  pro  te».  Et,  après  le  culte 
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rendu  à  l'image   de  Jésus  en  croix,    baiser  la  croix 
réelle  qu'il  a  lui-même  chargée  sur  nos  épaules,  en 

récitant  un  acte   d'abandon  à  sa   sainte   volonté 

«Mon  cœur  est  prêt,   Seigneur,  mon  cœur  est  prêt. 
Paratum  cor  meum,  Deus,  paratum  cor  meum  ». 


30 


LXXXI 
SAINT  ANDRÉ 

(30  novembre) 
SAINT  ANDRÉ   NOUS   APPREND  A  AIMER  LA  CROIX 

Prélude.  —  Recueillir  dans  son  cœur  cette  parole 
du  divin  Maître  :  «Si  quelqu'un  veut  venir  après 
moi,  qu'il  se  renonce  lui-même,  qu'il  porte  sa  croix, 
chaque  jour,  et  qu'il  me  suive».  Demander  à  cet  ai- 
mable Sauveur  la  grâce  de  comprendre  cette  parole 
comme  André,  son  apôtre,  l'a  comprise  et  pratiquée. 
Avec  saint  André,  adorer  Jésus-Christ  qui,  en  appe- 
lant à  lui,  appelle  à  la  Croix. 

I 

Se  transporter  par  la  pensée  à  Patras,  ville 
d'Achaïe,  au  jour  où  saint  André,  pour  prix  de  ses 
fatigues,  des  sueurs  et  des  épreuves  de  son  aposto- 
lat, fut  condamné  à  mort.  Le  supplice  qu'on  lui  pré- 
pare est  le  même  que  celui  de  son  Maître,  le  supplice 
de  la  croix..  ..  Jamais  mondain  passionné  ne  montra 
plus  d'ardeur  et  d'empressement  pour  les  plaisirs 
qu'André  pour  les  tortures  :  il  est  usé  de  travaux, 
épuisé  d'années,  il  court  cependant  avec  une  sainte 
précipitation  au  lieu  de  son  supplice  ;  son  âme  s'en- 
flamme, son  cœur  se  dilate  en  présence  de  la  Croix; 
il  la  salue,  il  la  bénit,  il  l'embrasse il  ne  sait  com- 
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ment  manifester  son  amour  pour  elle.  «O  bonne 
Croix,  ô  Croix  précieuse,  s'écrie-t-il,  source  de  jouis- 
sance bien  plus  qu'instrument  de  douleurs,  qu'il  y  a 
longtemps  que  je  vous  désire  !..  ..  Peut-on  vous  con- 
naître et  ne  pas  vous  aimer,  et  ne  pas  soupirer  après 
vous?.  ...  Ce  que  j'ai  cherché  sans  relâche,  c'est 
vous..  ..  Mais  je  vous  tiens  embrassée,  je  vous  pos- 
sède, je  suis  au  comble  de  mes  vœux» 

Considère  saint  André  suspendu  et  attaché  à  cette 
Croix  :  il  y  demeure  deux  jours  entiers,  et,  pendant 
tout  ce  temps,  il  apprend  à  un  peuple  nombreux 
réuni  autour  de  lui  à  connaître  les  douceurs  cachées 

delà  Croix,  à  aimer  la  Croix Un  moment  pourtant 

un  nuage  de  tristesse  vient  assombrir  son  visage,  il 

se  plaint C'est  qu'on  veut  le  séparer  de  sa  chère 

Croix:  le  juge,  ému  par  les  cris  de  la  foule,  consent 
à  le  délivrer  du  supplice Mais  ce  que  d'autres  au- 
raient regardé  comme  une  marque  de  compassion, 
le  fervent  ami  de  la  Croix  le  regarde  comme  un  signe 
de  cruauté  ;  il  s'adresse  à  son  Dieu  :  «  Mon  Dieu,  je 
m'abandonne  à  vous,  mais  ne  me  refusez  pas  une 
grâce,  la  seule  que  je  vous  demande  :  c'est  de  mou- 
rir sur  cette  Croix Non,  Seigneur,  non,  ne  per- 
mettez pas  qu'on  m'en  descende,  ni  qu'on  me  rende 

une  vie  que  je  vous  ai  donnée»  O  saint  désir  de  la 

Croix  !  ô  ardent  amour  de  la  Croix.... 

II 

Cette  Croix,  que  saint  André  tient  si  amoureuse- 
ment embrassée,  n'est-elle  pas  la  tienne,  ô  mon  âme  ; 
et,  si,  depuis  longtemps  déjà,  ton  Dieu  semble  vou- 
loir que  tu  ne  passes  pas  un  jour  sans  y  être  attachée, 
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n'est-il  pas  vrai  qu'il  s'y  laisse  clouer  ou  plutôt  qu'il 
s'y  cloue  lui-même  en  ces  jours  plus  étroitement  que 

jamais? N'est-ce  pas   être  clouée  durement  à  la 

Croix  que  de  souffrir,  de  la  part  de  ceux  dont  on  a 
droit  d'attendre  amour,  estime  et  dévoûment,  que  de 
souffrir  abandon,  froideur,  injures,  mépris,  persécu- 
tion ? N'est-ce  pasêtre  clouéeàlaCroixque  devoir 

ses  intentions  les  plus  pures  travesties,  sa  conduite  la 
plus  noble  indignement  défigurée,  sa  résolution  la 

plus  généreuse  pitoyablement  parodiée  ? N'est-ce 

pas    être   clouée  à  la  Croix  que    de  voir  maltraiter 

ceux  qu'on  aime  ? L'injure  peut-elle  atteindre  un 

époux  sans  passer  par  avance  par  le  cœur  de  son 
épouse?...  .  N'est-ce  pas  être  clouée  à  la  Croix  que 
de  voir  calomnieusement  attaquer  ceux  que  l'on  sait 
d'une  vertu,  d'une  conduite  capable  de  délier  la  cen- 
sure ?  O  mon  âme,  puisque  te  voilà  clouée  à  la 
Croix,  essaye  de  puiser  l'amour  de  cette  Croix  dans 
les  mêmes  motifs  que  l'Apôtre  crucifié  !  André  aime 
la  Croix,  parce  que  Jésus,  son  Sauveur  et  son  Maî- 
tre, l'a   aimée   le  premier André  aime  la  Croix, 

parce  qu'il  la  considère  comme  une  source  de  force, 

de  grâce  et  dévie André  aime  la  Croix,  parce 

qu'il  sait  que  c'est  elle  qui  lui  ouvrira  le  Ciel.  Envi- 
sagée sous  ce  triple  rapport,  la  Croix  est-elle  moins 
aimable  pour  toi,  ô  mon  âme,  qu'elle  ne  l'était  pour 
saint  André  ?  Jésus  n'est-il  pas  ton  maître,  ton  Sau- 
veur, ton  modèle,  comme  il  était  le  sien?.....  N'as-tu 
pas,  comme  lui  et  plus  que  lui,  besoin  de  ces  grâces 

dont    la   Croix    est   le   canal  ? N'aspires-tu   pas, 

comme  lui,  à  ce  'rai  bonheur  auquel  la  Croix  seule 
donne  des  droits? Et  pourtant  aimes-tu  la  Croix?.... 


MÉDITATIONS  4O1 

(S'examiner  sérieusement   pour   voir  comment  on  a 

accepté,  comment  on  porte  les  croix  présentes 

Remercier  et  s'humilier  suivant  ses  dispositions 

et  prendre  la  résolution  de  ne  plus  les  traîner,  comme 
on  ne  l'a  que  trop  fait  peut-être,  mais  les  porter  avec 
amour,  avec  une  sainte  passion ).  C'est  bien  main- 
tenant l'heure  de  t'écrier  avec  saint  André,  ô  mon 
âme  :  «O  Croix,  qui  avez  porté  les  membres  tout 
ensanglantés   de   mon    Maître,    de    quel   éclat    vous 

m'apparaissez  ! Oh!   je   viens  à  vous,  j'accours 

entre  vos  bras,  recevez-moi,  je  suis  l'enfant  de  Jésus, 

l'enfant  du   Crucifié O  Croix  précieuse,  en  vous 

j'espère,  c'est  vous  qui  donnez  au  cœur  l'appui, 
l'énergie  et  la  vigueur  ;  vous  guérissez  en  blessant, 
vous  honorez  en  humiliant.  Si  je  ne  vous  ai  pas  plus 
aimée  dans  le  passé,  au  moins,  désormais,  je  ne  dé- 
sire rien  tant  que  de  m'unir  à  vous Être  méprisée, 

souffrir,  mourir,  comme  mon  Jésus  et  avec  Jésus, 
voilà  mon  ambition,  voilà  mon  seul  souhait.  Bois 
sacré,  que  par  vous  me  reçoive  Celui  qui  m'a  rache- 
tée par  vous» 

Résolution. —  Baiser  avec  amour  trois  fois,  le  ma- 
tin ainsi  qu'à  midi  et  le  soir,  sa  relique  de  la  vraie 
Croix.  Renouveler  dans  la  sainte  Communion  les 
sentiments  d'acceptation  et  d'amour  de  la  Croix  dont 
on  aura  été  touchée  pendant  la  méditation.  Renouve- 
ler le  plus  souvent  possible  ces  sentiments  dans  la 
journée,  sous  forme  d'oraisons  jaculatoires. 


LXXXII 
FÊTE  DES  SAINTES  RELIOUES 

(Dimanche  dans  l'octave  de  la  Toussaint) 

Prélude.  —  Porter  ses  regards  sur  les  différents 
reliquaires  qu'on  possède;  embrasser,  d'une  vue 
d'ensemble,  le  nom  des  restes  inappréciables  qu'ils 
contiennent,  et  rendre  à  chacun  par  avance  le  culte 
qui  lui  est  dû:  adoration  à  la  Croix,  respect  aux 
ossements  ou  à  la  cendre  des  Saints  .  ..  Baiser  avec 
foi  chacun  des  reliquaires 

I 

Si  c'est  un  instinct  naturel,  ô  mon  âme,  si  c'est  un 
besoin  invincible  du  cœur  de  se  représenter  par  des 
signes  visibles  les  objets  aimés,  quand  ils  sont  absents 
ou  éloignés;  si  on  est  heureux  de  porter  sur  soi  les 
souvenirs  de  ceux  qu'on  affectionne;  si,  dans  une 
famille,  on  conserve  avec  bonheur,  si  on  regarde 
souvent  avec  tendresse  le  portrait  d'un  père,  d'une 
mère,  si  on  ne  traite  qu'avec  respect  tous  les  objets 
qu'ont  touchés  leurs  corps  et  qu'ont  maniés  leurs 
mains;  si  une  simple  tresse  de  cheveux  qu'on  a  pu 
soustraire  au  cercueil  est  portée  sur  la  poitrine  avec 
une  sorte  de  culte.  ...  oh!  comme  le  chrétien,  dis- 
ciple de  Jésus-Christ,  doit  être  heureux  de  posséder 
une  parcelle   du   bois  sacré   que  l'adorable  Maître  a 

rougi  de  son  sang  ! Comme  le  chrétien,  enfant  de 

Marie,  doit  environner  d'honneur  le  moindre  débris 
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d'un  objet  qui  a  pu  servir  ici-bas  à  la  plus  pure  des 

Vierges Comme  le  chrétien,  membre  de  la  grande 

famille  des  saints,  doit  attacher  du  prix  aux  moin- 
dres   restes  de    ces    élus    de   Dieu! Comprends 

donc,  ô  mon  âme,  ton  incomparable  bonheur  ;  bien 
rares,  dans  la  famille  chrétienne,  les  enfants  qui  pos- 
sèdent quelque  faible  relique,  et  toi  tu  as  en  ta  pos- 
session de  riches  parcelles  et  du  bois  de  la  Croix  et 
de  divers   autres  instruments  de   la   Passion  de  ton 

Sauveur et  toi  tu  conserves  et   une   portion  du 

voile  de  Marie,  et  un  peu  de  la  poussière  de  la  sainte 

maison  qu'elle  habita  en  cette  terre  d'exil et  toi, 

tu  as  des  restes  sacrés  de  chaque  branche  de  toute 
la  descendance  divine  du  Sauveur...  .  Ossements, 
poussière,  cendre,  précieux  débris  qui  ont  fait  partie 
du  corps  des  apôtres,  des  martyrs,  des  confesseurs, 

des  vierges Oh!   si  un  objet  qui  a  appartenu  à 

une  personne  aimée  a  la  vertu  de  la  faire  revivre 
sous  nos  yeux,  ne  peux-tu  pas  et  assister  à  la  Pas- 
sion de  ton  Sauveur  pour  t'y  enivrer  d'amour  pour 
lui,  en  souffrant  avec  lui,  et  vivre  dans  la  compagnie 
de  la  bienheureuse  Vierge  pour  t'exciter  à  l'imitation 
de  ses  admirables  vertus,  et  voir  ressusciter,  pour 
ainsi  dire,  sous  ton  regard  les  plus  grands  saints 
avec  leurs  luttes,  leurs  souffrances,  leurs  mérites, 
leurs  vertus  ?..  ..  Les  reliques  des  apôtres  te  prêchent 
le  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes; 
les  reliques  des  martyrs  réveillent  ton  courage  en 
condamnant  ta  lâcheté;  les  reliques  des  pénitents 
t'apprennent  à  te  purifier  de  tes  souillures  dans  le 
laborieux  baptême  de  la  souffrance  volontaire;  les 
reliques  des  vierges  te  font  comprendre  le  prix  de 
l'angélique  vertu C'est   donc   bien  le  lieu   de  te 
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rappeler,  6  mon  âme,  en  pensant  au  riche  trésor  qui 
est  en  ta  possession,  la  parole  de  ton  divin  Maître: 
«  Cui  multum  datum  est,  multiim  repetetur  ab  eo. 
A  qui  il  a  été  beaucoup  donné,  il  sera  beaucoup  de- 
mandé ». 

II 

D'ailleurs,  ne  l'oublie  pas,  ô  mon  âme,  si  les  reli- 
ques des  saints  sont  pour  toi,  suivant  le  mot  de  saint 
jean-Chrysostôme,  une  leçon  vivante,  elles  renfer- 
ment une  autre  vertu  toute  mystérieuse L'Esprit- 
Saint  nous  montre,  dans  les  saints  Livres,  un  mort 

qui  ressuscite  au  seul  attouchement  des  os  d'Elisée 

Le  manteau  d'Elie  communique  au  Prophète  son  dis- 
ciple la  puissance  d'opérer  des  prodiges  ....  L'ombre 
seule  de  saint  Pierre  faisait  des  miracles Les  lin- 
ges et  la  ceinture  de  saint  Paul,  appliqués  sur  les 
malades,  les  guérissaient   de   leurs  langueurs  et  de 

leurs  infirmités Il  a  suffi  à  une  pauvre  hémorroïsse 

de  toucher  la  frange  de  la  robe  de  Jésus-Christ  pour 
voir  son  mal  disparaître  :  à  cet  attouchement,  dit  le 

texte   sacré,    «une  vertu   sortit  du  Sauveur» Eh 

bien  !  encore  aujourd'hui,  ô  mon  âme,  si  tu  environ- 
nes d'un  culte  religieux  les  précieuses  reliques  que 
tu  as  le  bonheur  de  posséder,  si  tu  pries  devant  elles 
avec  une  foi  vive  et  pleine  de  confiance,  tu  pourras 

voir  s'opérer  en  ta  faveur  de  nouveaux  miracles 

Aux  reliques  qui  enrichissent  ton  oratoire  peut  s'ap- 
pliquer, dans  toute  sa  rigueur,  la  parole  de  l'Esprit 
de  Dieu  :  «Elles  ont  la  vertu  de  germer  au  sein  même 
de  la  mort».  De  ces  ossements  sacrés,  de  cette  pous- 
sière féconde  peut  s'échapper  une  puissance  céleste, 
une  sève  divine.,...  Ce  sont  les  restes  de  corps  sanc- 
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tiliés  qui  ont  glorifié  et  porté  Dieu  lui-môme Ce 

sont  les  débris  de  membres  qui  ont  été  incorporés  à 
l'humanité  sainte  de  Jésus-Christ,  et  qui  ont  offert 
partout  le  spectacle  de  ses  souffrances  et  de  sa  Pas- 
sion   Ce    sont    des  restes  de  corps  que   l'Esprit- 

Saint  a  surnaturalisés  de   sa  grâce,  qui  est  comme 

un  écoulement  de  lui-même Et  vraiment,  à  leur 

contact,  tu  sentiras  une  vertu  mystérieuse  couler  jus- 
que dans  les  profondeurs  de  ton  être Tes  infirmi- 
tés disparaissant,  tes  forces  se  ranimant,  tu  sentiras 
l'énergie  et  la  force,  la  paix  et  la  sérénité  renaître  en 
ton  cœur (S'examiner  sur  le  culte  dont  on  a  jus- 
qu'alors environné  les  sainces  Reliques,  et  s'humilier 
de  l'indifférence  avec  laquelle  on  les  a  trop  souvent 
peut-être  traitées). .... 

Résolution.  —  Baiser  de  nouveau,  en  finissant, 
avec  respect  et  amour  ses  divers  reliquaires.  Au  mi- 
lieu du  jour  réciter  avec  piété  l'hymne  des  vêpres  de 
la  fête,  en  allumant  deux  cierges  devant  eux. 


LXXX1II 

DEDICACE  DES  ÉGLISES  DE  FRANCE 

(Dimanche  après  l'octave  de  la  Toussaint) 

Prélude.  —  Se  transporter  en  esprit  dans  l'église 
et,  en  voyant  la  lampe  mystérieuse  qui  brûle  devant 
le  tabernacle,  réveiller  sa  foi  à  la  présence  réelle  du 
Sauveur,  et  adorer  ce  bon  Maître  en  union  avec  la 
troupe  d'anges  qui  lui  fait  cortège.  «Loué,  béni, 
glorifié  soit  à  jamais  le  doux  Jésus  au  Saint-Sacrè- 
ment  de  l'autel»  ! 

I 

Ce  qui  doit  t'inspirer  un  grand  respect  pour  les 
temples  matériels  que  tu  visites  souvent,  ô  mon  âme, 
c'est  la  présence  du  Dieu  qui  y  réside  corporelle- 
ment  ....  Sainte  était  l'étable  où  ton  Sauveur  prit 
naissance  ....  Sainte  était  la  montagne  du  Calvaire 
où  la  divine  Victime  consomma  son  sacrifice..  ..Saint 
était  le  sépulcre  où  le  corps  du  Seigneur  Jésus  fut 
enseveli.  Non  moins  sainte  est  l'église.  Là  ce  n'est 
plus  seulement  une  nuée  miraculeuse  qui  manifeste 
la  présence  de  Dieu,  comme  autrefois  dans  le  temple 
de  Jérusalem  ;  c'est  Jésus-Christ  lui-même  en  per- 
sonne   Jésus-Christ    non   plus   passible  et  mortel, 

comme  autrefois  lors  de  son  passage  parmi  les  hom- 
mes   mais  impassible  .  ..  immortel..  ..  glorifié 

Quoi  de  plus  juste,  ô  mon   âme,  qu'en  entrant  dans 
l'église  et  en  approchant  du  saint  autel,  tu  sois  pé- 
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nétrée  de  cette  religieuse  frayeur  dont  on  est  saisi 
aux  approches  des  plus  saints  lieux,....  Les  fidèles, 
pleins  de  foi,  qui  ont  le  bonheur  de  visiter  Bethléem, 
ne  peuvent  voir  le  lieu  de  l'étable  où  Jésus-Christ  a 
voulu  naître  sans  verser  les  plus  douces  larmes  ;  or, 
dans  cette  étable,  le  divin  Enfant  ne  reposa  que  peu 

de  jours,  il  n'y  vit  plus  que  par  le  souvenir Et, 

dans  l'église,  le  tabernacle  est  comme  une  crèche  où 
il  réside  substantiellement  et  en  personne,  à  toute 
heure  du  jour  et  de  la  nuit  !..  ..  Quelle  ne  serait  pas 
ton  émotion, s'il  t'était  donné  de  visiter  les  saintsLieux, 
de  gravir  la  montagne  du  Golgotha,  où  Jésus-Christ 
fut  crucifié,  de  contempler  le  tombeau  où  il  fut  en- 
seveli, de  baiser  les  vestiges  qu'il  laissa  sur  le  mont 
des  Oliviers  en  montant  au  Ciel  !...  .  Or,  tu  le  sais, 
cet  adorable  et  doux  Maître  ne  resta  que  trois  heures 
sur  la  Croix.  .  .  il  ne  séjourna  que  trois  jours  au  sé- 
pulcre. ...   il  ne  fit  que   passer  sur  la  montagne  des 

adieux et  dans  l'église  il  réside  perpétuellement 

il  y  renouvelle  chaque  jour  pour  notre  amour  le 

sacrifice  du  Calvaire il  s'y  donne  chaque  jour  en 

nourriture  aux  âmes  qui  répondent  à  son  tendre  ap- 
pel  les  anges  l'y  adorent,  les  démons  l'y  redou- 
tent. Quelles  ont  été  tes  dispositions,  ô  mon  âme, 
chaque  fois  que  tu  as  paru  devant  lui?...  .  Comment 
l'as-tu  visité  résidant  dans  son  tabernacle?.  ...  Com- 
ment assistes-tu  à  son  immolation  sur  l'autel?,  ..  Com- 
ment le  reçois-tu  à  son  divin  banquet? 

Pardon,  mon  Dieu,  pardon  pour  toutes  les  froi- 
deurs, lesirrévérences  dontje  mesuis  rendue  coupable 
dans  votre  sainte  maison..  ..  Je  veux  les  réparer 
désormais   par   mon    respect  et  mon   recueillement 
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dans  ce  sanctuaire  que  vous  vous  êtes  bâti  au  milieu 
de  nous.  Venez  vous-même  au  secours  de  ma  fai- 
blesse, réchauffez  ma  tiédeur,  et  je  ne  paraîtrai 
désormais  devant  vous  que  pour  m'unir  à  vos  an- 
ges, et  vous  adorer  dans  la  confiance  et  dans 
l'amour 

II 

Mais  le  Seigneur  s'est  choisi  d'autres  temples  que 
ces  édifices  matériels  :  il  a  sur  terre  une  autre  de- 
meure plus  digne  de  lui,  un  sanctuaire  mystérieux, 
un  temple  intérieur  qu'il  s'est  consacré  lui-même  au 
fond  de  nos  cœurs.  «Ne  savez-vous  pas,  nous  dit  le 
Saint-Esprit  par  la  bouche  de  saint  Paul,  que  vous 
êtes   les   temples   de   Dieu  ?  Vos  estis   templum   Dei 

vlvi» Or,  suivant  le  mot  de  saint  Bernard,  il  y  a 

une  dédicace  pour  ces  temples  invisibles  que  Dieu 
lui-même  se  construit  en  nous  ;  et  c'est  ce  même  Dieu 
qui  en  a  été  l'architecte,  qui  veut  en  être  le  consé- 
crateur...  .  Une  pieuse  tradition  nous  apprend  que 
jadis,  quand  une  basilique  achevée  devait  être  con- 
sacrée au  Seigneur,  la  veille  du  jour  où  le  Pontife 
devait  faire  la  dédicace,  Jésus-Christ  descendait  avec 
ses  anges  pendant  la  nuit,  procédait  lui-même  à  la 
sainte  cérémonie  et  laissait  le  nouveau  temple  tout 
embaumé  d'un  parfum  céleste  :  tradition  qui  est  le 
symbole  de  ce  qui  s'est  passé  en  toi,  ô  mon  âme 

Au  jour  de  ton  baptême,  le  Père  céleste  t'a  choisie 
pour  sa  demeure Tu  fus  lavée  par  une  eau  mys- 
térieuse, dont  l'eau  naturelle  n'était  qu'une  figure; 
une  onction  divine  se  répandit  en  toi  avec  le  chrême 
du  salut,  et  ce  fut  un  saint  du  Ciel  qui,  devenant  ton 
protecteur   et   ton   patron,  vint  te    prêter    son    nom 
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comme  pour  les  sanctuaires  visibles.  Dès  lors  la  Tri- 
nité entière  habita  en  toi le  Père  céleste  était  en 

toi  avec  son  Esprit  divin  ....  mais  bientôt  à  cette 
première  dédicace  est  venue  s'ajouter  une  autre  con- 
sécration :  ce  fut  Jésus-Christ  en  personne,  le  Verbe 
du  Très-Haut,  qui,  sous  les  apparences  d'un  aliment 
mystérieux,  vint  «habiter  en  toi»    et    te    remplir  de 

sa  grandeur  et  de  sa  majesté et,  comme  s'il  eût 

encore  manqué  quelque  chose  à  ce  sanctuaire  inté- 
rieur, l'Esprit  divin  est  venu  aussi  le  visiter  :  dans  le 
sacrement  de  Confirmation,  la  prière  du  pontife  l'a 

fait  descendre  des  d'eux 

O  mon  âme,  as-tu  jamais  apprécié  la  grande  di- 
gnité à  laquelle  tu  as  été  élevée  en  devenant  le  tem- 
ple,   le    sanctuaire    de   la  Divinité? ce  temple, 

Pas-tu  toujours  respecté  ?  as-tu  toujours  évité  la  dis- 
sipation, qui  est  comme  un  premier  degré  de  pro- 
fanation ? As-tu  toujours  aimé  le  recueillement  et 

le  silence  intérieur? As-tu  toujours,  par  la  mor- 
tification, gardé  tes  sens,  qui  sont  les  portes  du  tem- 
ple ? Hélas!  pourquoi  faut-il  que  tu  aies  à  gémir 

sur  une  profanation  plus  désolante  encore  ?..  ..  Le 
temple  que  le  Dieu  vivant  s'était  construit  en  toi- 
même il  est  devenu,  par  le  péché,  le  tabernacle 

ou  plutôt   le  repaire  de  son   plus  cruel  ennemi,  du 

démon (S'humilier,  s'anéantir  dans  la  confusion  et 

le  repentir  devant  Dieu Lui  demander  pardon  de 

l'avoir  tant  de  fois  chassé,  par  les  outrages  les  plus 
criants,  du  sanctuaire  qu'il  s'était  lui-même  construit 
au  milieu  de  nous ) 

Resolution.  —  Réparer  en  cette  fête,  par  sa  fer- 
veur et  sa  piété,  les  irrévérences  que   l'on  pourrait 
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avoir  commises  pendant  le  cours  de  l'année,  et,  à 
cette  intention,  réciter  du  fond  du  cœur  une  amende 
honorable  au  Saint-Sacrement  Garder  toute  la  jour- 
née cette  pensée  touchante  que  l'on  est  soi-même  un 
temple  plus  agréable  à  Dieu  que  son  temple  de  pier- 
res, et,  le  plus  souvent  possible  dans  le  courant  du 
jour,  adorer,  par  des  élans  de  l'âme,  le  Dieu  qui 
habite  en  nous,  et  lui  demander  pardon  de  l'avoir 
si  souvent    attristé  en  le  chassant  de  notre   cœur. 

«Adoro  te  dévote,  latens  Deitas peto  qnod  petivit 

latro  pœnitens» . 


LXXX1V 

SAINT  FRANÇOIS-XAVIER 

(3  décembre) 
LE  ZÈLE  EN  ACTION 

Prélude.  —  Se  laisser  bien  pénétrer  du  prix  d'une 
âme.  Une  âme  vaut  le  sang  même  d'un  Dieu.  Pour- 
quoi l'Incarnation,  pourquoi  la  pauvreté  de  la  crè- 
che, l'obscurité  de  Nazareth,  les  souffrances,  les  igno- 
minies, la  mort  du  Calvaire  ?  Pour  le  salut  des  âmes. 
«O  anima,  tanti  vales  /».  .  Demander  à  Notre- 
Seigneur  l'estime  et  Pamour  des  âmes. 

I 

C'est  ce  zèle  qui  brûlait  le  cœur  du  grand  saint 
dont  l'Eglise  célèbre  la  fête  en  ce  jour.  François- 
Xavier  était  heureux  du  bonheur  que  donne  aux 
âmes  la  ferveur  dans  le  service  de  Dieu;  son  cœur 
était  inondé  de  si  délicieuses  jouissances  qu'un  jour 
on  l'entendit  répéter  avec  un  accent  qui  partait  de 
l'âme:    «Assez,  Seigneur,   assez.  Satis  est,  Domine, 

satis  est» Et  pourtant  les  aspirations  ardentes  de 

son  cœur  n'étaient  point  satisfaites  :  il  pensait  au 
triste  et  désolant  état  de  tant  d'âmes  qui  ne  con- 
naissent pas  Dieu  et  qui  périssent  pour  l'éternité 

et  il  ne  pouvait  rester  insensible  à  un  si  cruel  malheur 
de  ses  frères....  Sa  compassion  ne  fut  pas  stérile  et 
illusoire  :  pour  les  sauver,  il  sacrifie  tout,  pays,  fa- 
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mille,  repos;  il  quitte  Dieu  lui-même  et  les  douceurs 
de  la  piété,  pour  voler  à  leur  secours  ....  Oh!  si  tu 
savais,   ô  mon  âme,  combien   Dieu    récompense  ce 

noble  et  généreux  dévoûment  ! Ce  n'est  point  là 

le  quitter c'est  se  laisser  soi-même  pour  le  trou- 
ver plus  sûrement,  en  se  faisant  ainsi  le  bienfaiteur 
de  ses  frères,  c'est-à-dire  le  défenseur  de  la  cause 
même  de  Dieu,  le  continuateur  de  la  grande  œuvre 
de  la   Rédemption,   le  coopérateur  de  Jésus-Christ 

lui-même Mais,   dans  ce  travail  si  méritoire,  il 

faut  savoir  se  borner  à  temps,  il  faut  être  prudent. 
Voilà  ce  qu'a  compris  Xavier  :  il  avait  appris  du 
grand  Apôtre  qu'«il  faut  avoir  de  la  sobriété  et  de  la 
mesure  jusque  dans  la  sagesse»,  et  voilà  pourquoi 
il  modérait  son  zèle  par  la  douceur,  la  prudence,  une 

sage    discrétion Jamais    donc    en  lui    d'ardeurs 

intempestives,   de  transports  fougueux Plein   de 

défiance  de  lui-même,  il  savait  attendre  l'heure  de  la 
Providence,  espérant  tout  de  celui  qui  est  le  principe 

de  tout  bien,    «l'auteur    de    tout    don    parfait» 

Il  savait,  de  plus,  que  le  zèle  ne  peut  fructifier 
que  dans  la  patience,  dans  l'amour  des  souffrances; 
aussi  aimait-il  tellement  les  croix  qu'il  semblait  en 
être  insatiable  :  celui  qui  avait  eu  le  courage  d'adres- 
ser au  Seigneur,  au  sein  des  consolations,  cette 
tendre  plainte  :  «Assez,  Seigneur,  assez»,  poussa 
l'héroïsme  jusqu'à  s'écrier  au  milieu  des  tribulations: 
«  Encore  plus,  Seigneur,  encore  plus.  Amplius^ 
Domine,  amplius»..  ..  Voilà  le  vrai  caractère,  la  vraie 
pierre  de  touche  du  zèle.  Sachant  surtout  que  les 
âmes  ne  sont  sauvées  que  par  la  Croix,  il  sent  le 
besoin  de  souffrir,   de  souffrir  encore  pour  elles 
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d'unir  ses  douleurs  à  celles  du  divin  Maître,  et  de  se 
sacrifier  comme  lui  et  avec  lui 

II 

Pour  peu  qu'il  ait  de  la  foi,  la  grande  préoccupa- 
tion du  chrétien  doit  être  de  sauver  les  âmes,  de  les 
arracher  au  péché   mortel  et  aux   conséquences  du 

péché Etre  chrétien  et  n'avoir  pas  pitié  de  ceux 

qui  se  damnent,  c'est  le  plus  déplorable  aveugle- 
ment, c'est  la  plus  grande  de  toutes  les  aberrations  : 
cette  aberration  n'a-t-elle  pas  été  la  mienne,  ô  mon 
Dieu  ? Si  tu  voyais  un  inconnu  et  à  plus  forte  rai- 
son un  frère  et  un  ami  sur  le  bord  d'un  précipice, 
au  penchant  d'un  abîme,  oh  !  avec  quel  empresse- 
ment tu  volerais  pour  le  retenir  et  le  sauver  !  Eh 
bien  !  c'est  un  frère,  racheté  comme  toi  du  sang  de 
Jésus-Christ  que  tu  vois,  non  pas  sur  le  bord  d'un 
précipice  où  il  doit  trouver  la  mort  matérielle,  mais 
au  penchant  d'un  abîme  où  l'attend  la  dernière  dam- 
nation   Et  tu  pourrais  passer  à  côté  de   lui  sans 

te  sentir  émue....     sans  voler  à  son  secours! Oh  ! 

non,  dans  la  mesure  de  ta  position  et  de  tes  forces, 

travaille  avec  ardeur  au   salut  des  âmes Que  ton 

zèle,  au  lieu  de  se  déconcerter  des  obstacles,  soit 
généreux  et  ferme  comme  celui  de  François-Xavier, 
ne  s'effrayant,  ne  se  rebutant  d'aucune  difficulté  : 
rien  de  grand  ne  s'acquiert  sans  peine;  au  lieu  d'agir 
par  saillies  et  par  exaltation avec  une  ardeur  im- 
modérée, qu'il  soit  toujours  réglé  par  une  sage  pru- 
dence et  une  humble  douceur,  comme  celui  du  saint 

Apôtre  des  Indes Savoir  se  borner  et  s'arrêter  à 

temps  n'est  pas  l'effet  d'une  vertu   médiocre.,...  Au 

31 
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lieu  d'être  zélée  seulement  jusqu'à  l'épreuve,  jus- 
qu'au sacrifice,  comme  tu  ne  l'as  que  trop  fait  jusqu'à 
présent,  sois  zélée  plus  encore  dans  la  tribulation, 
dans  la  souffrance  :  les  âmes  ne  se  sauvent  que  par 
l'effusion  du  sang  :  Jésus  a  versé  le  sien  pour  elles  à 
la  Croix  jusqu'à  la  dernière  goutte,  il  veut  que  nous 
aussi  nous  versions  le  nôtre,  sinon  toujours  dans 
une  effusion  réelle,  au  moins  ou  plutôt  surtout  dans 
l'effusion  mystérieuse  de  la  souffrance  morale...  .  Ce 
n'est  qu'à  cette  condition  que  notre  zèle  peut  être 
couronné  de  succès...  . 

Résolution.  —  S'attacher  à  la  conversion  des 
âmes;  faire  des  efforts  spéciaux  pour  une  ou  plusieurs 
âmes  en  particulier  et  consacrer  à  cette  fin  ses  priè- 
res et  ses  bonnes  œuvres.  Réciter  une  fois  l'Oraison 
dominicale  pour  demander  le  zèle,  et  insister  beau- 
coup sur  cette  demande:  «Adveniat  reguum  tuum». 


LXXXV 

SAINT  AMBROISE 

(7  décembre) 
SUR  LA  FORGE  D'AME 

Prélude.  —  Se  rappeler  la  parole  qu'adressait  au- 
trefois le  saint  roi  David  à  son  fils  Salomon  :  «Con- 
fortare  et  esto  vir.  Sois  ferme  et  homme  de  cou- 
rage»   Cette  parole,  le  père  de  nos  âmec,  le  Sau- 
veur Jésus  nous  l'adresse  à  tous  au  début  de  chaque 
journée  :  chaque  jour  nous  apporte  de  nouveaux 
combats  et,  avant  que  nous  descendions  sur  le  théâ- 
tre de  la  guerre,  Notre-Seigneur  nous  dit:  «Confor- 
tare  et  esto  vir.  Sois  ferme  et  plein  de  courage». 
Montre-toi  digne  de  ton  chef  par  l'énergie  à  défendre 
les  intérêts  de  sa  gloire 

I 

C'est  la  force  d'âme,  c'est  la  fermeté  dans  le  zèle, 
c'est  le  courage  chrétien  et  apostolique,  c'est  la 
grandeur  du  caractère  qui  forme  le  trait  saillant  de 
la  physionomie  de  saint  Ambroise.  Choisi  par  Notre- 
Seigneur  en  des  temps  difficiles,  pour  remplir  dans 
son  église  la  glorieuse  et  redoutable  mission  de 
l'épiscopat,  il  se  montre  constamment  à  la  hauteur 
de  son  rôle  sublime.  En  vain  chercherait-on  dans  sa 
vie  trace  de  pusillanimité  :  partout  et  toujours  il 
prouva  que  l'Esprit  qui   lui  avait  été   communiqué 
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dans  son  ordination  était  vraiment  l'Esprit  de  force; 
en  vain  le  suivrait-on  dans  tous  les  actes  de  son  mi- 
nistère épiscopal  pour  trouver  quelques  signes  de 
faiblesse  ou  de  timidité,  toujours  il  montra  dans  sa 
conduite  la  réalisation  de  cette  parole  de  la  sainte 
Ecriture  :  «Que  ton  front  soit  dur  comme  le  diamant». 
En  lui  jamais  de  transactions  avec  les  ennemis  de 
son  Dieu,  jamais  de  vaine  terreur  devant  les  puis- 
sants du  monde,  jamais  de  capitulations  avec  la  con- 
science par  peur  de  la  persécution.  Noble  champion 
de  la  vérité,  illustre  soldat  de  Jésus-Christ,  il  avait 
toujours  en  main  le  glaive  de  Pesprit,  qui  est  la  pa- 
role de  Dieu,  et  il  ne  connaissait  pas  les  ménage- 
ments de  la  lâcheté.  Il  estimait  comme  un  souverain 
honneur,  comme  le  plus  heureux  sort  d'exposer  son 
repos,  ses  biens,  sa  vie  pour  Jésus-Christ  son  Sau- 
veur et  pour  la  sainte  Eglise Les  Ariens,  ces  in- 
dignes blasphémateurs,  ennemis  du  Verbe  divin,  le 
menaçaient  de  toutes  sortes  de  supplices  et  même  de 
la  mort  pour  lui  fermer  la  bouche  :  «Le  prêtre  de 
Jésus-Christ  peut  être  égorgé,  aimait-il  à  leur  répon- 
dre, il  ne   peut   être  vaincu Je   puis  souffrir,  je 

puis  mourir,  mais  je  ne  puis  me  taire» L'empe- 
reur Théodose,  coupable  du  meurtre  des  habitants 
de  Thessalonique,  veut  entrer  dans  la  basilique  de 
Milan  :  le  courageux  pontife  lui  en  ferme  les  portes, 
et,  quand  le  prince  lui  rappelle  fastueusement  que 
David,  roi  comme  lui,  avait  été  adultère  et  homicide, 
Ambroise  répond  avec  fermeté  :  «Vous  l'avez  imité 
dans  sa  faute,  imitez-le  dans  son  repentir.  Qui  secu- 
tus  es  errantem,  sequere  pœnitentem» Jamais  Am- 
broise n'a  connu   la  prudence  de  la  chair,  toujours 
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ennemie  de  Dieu,  et  sa  grande  ligure  apparaît  dans 
l'histoire  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ  comme  le  plus 
admirable  modèle  de  fermeté  d'âme  et  d'énergie  de 
caractère 

II 

Qu'il  est  vraiment  utile,  ô  mon  âme,  de  nos  jours 
plus  que  jamais,  de  contempler  cette  grande  figure! 
Notre  temps  est  vraiment  le  temps  de  l'affaiblisse- 
ment des  caractères  :  lâches  concessions  sur  les  prin- 
cipes, transactions  sur  les  points  de  doctrine  les 
mieux  établis,  capitulations  sur  les  règles  des  mœurs, 

pusillanimité   devant  les  enfants  du  siècle vaine 

terreur  des  attaques  du  monde respect  humain 

voilà  les  principaux  traits  sous  lesquels  se  montrent 
un  grand  nombre  d'âmes  de  ce  siècle  même  parmi 
les  chrétiens,  même  parmi  les  fidèles  qui  ont  encore 

des  habitudes  de  piété Quelles  tristes  tentations 

d'alliage   avec  Jésus-Christ  et  le  monde! Quelle 

déplorable  habileté  à  se  déclarer  pour  la  vérité,  tout 
en  pactisant  avec  l'erreur,  à  mettre  un  pied  dans  le 
chemin  du  mal,  tout  en  montrant  l'autre  dans  le  sen- 
tier du  bien,  à  afficher  des  dehors  de  vertu,  tout  en 

contentant  ses  penchants  et  l'amour  des  plaisirs! 

La  parole  du  Maître  est  pourtant  expresse:  «Celui 
qui  n'est  pas  avec  moi  est  contre  moi,  et  celui  qui  ne 
recueille  pas  avec  moi  dissipe». 

Descends  en  toi-même,  ô  mon  âme,  examine  sé- 
rieusement à  la  lumière  de  Dieu  tes  tendances,  tes 
sentiments,  tes  pensées,  tes  paroles,  tes  actes..  .. 
Peux-tu  te  flatter  d'avoir  toujours  montré  cette  fer- 
meté de  caractère,   cette  force  d'âme,  cette  énergie 
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de  conduite  qui  caractérisent  les  vrais  enfants  de  Jé- 
sus-Christ ? N'as-tu    pas,    trop    souvent,  dans  le 

passé  payé  un  triste  tribut  à  la  maladie  du  temps  ?..... 
Souvent  tu  as  trouvé  dans  ton  cœur  et  sur  tes  lèvres 
des  paroles  éloquentes  de  réprobation  contre  les 
pusillanimes  et  les  lâches  qui  n'osent  pas  ouvertement 
se  déclarer  pour  la  vérité  et  pour  le  bien,  pour  Jé- 
sus-Christ et  pour  son  Eglise...  contre  les  âmes 
molles  et  faibles  qui  allient  ce  qu'il  y  a  de  plus  in- 
conciliable :  la  piété  et  le  monde...  .  Et  pourtant.  ... 
as-tu  le  droit  de  jeter  la  pierre  à  autrui  ?  Es-tu  vrai- 
ment sans  reproche 

Pardon,  mon  Dieu,  pardon,  donnez-moi  le  courage 
de  votre  serviteur  Ambroise 

Résolution.  —  Réciter  trois  fois  l'oraison  de  l'of- 
fice de  saint  Ambroise  pour  demander  par  son  en- 
tremise la  force  d'âme. 


LXXXVI 

L'IMMACULÉE-CONCEPTION  DE  LA 
SAINTE-VIERGE 

(8  décembre) 

EXCELLENCE  DE  LA  PURETÉ 

Prélude.  —  Se  transporter  par  la  foi  dans  le  Ciel 
et  assister  au  mystérieux  conseil  de  la  Sainte-Trinité 
au  moment  où  elle  va  créer  l'âme  de  Marie.  Dieu  le 
Père  sait  que  la  créature  qui  va  sortir  de  ses  mains 
sera  sa  fille  ;  Dieu  le  Fils  reconnaît  en  elle  celle  qu'il 
appellera  sa  mère;  Dieu  le  Saint-Esprit  doit  se  for- 
mer une  épouse...  .  Adorer  les  trois  personnes  divi- 
nes ramassant  en  quelque  sorte  toute  leur  puissance 
et  toute  leur  sagesse  pour  cette  création  la  plus  par- 
faite, la  plus  merveilleuse  de  toutes Gloria  Patri 

et  Filio  et  Spiritui  sancto 

I 

Le  Père  céleste  ne  pouvait  pas  faire  moins  pour  la 
nouvelle  Eve  qu'il  n'avait  fait  pour  l'ancienne,  éta- 
blie tout  d'abord  dans  la  sainteté  originelle.  Le  Fils 
de  Dieu  ne  pouvait  souffrir  que  celle  à  qui  il  devait 
emprunter  sa  nature  humaine  eût  quelque  chose  à 
envier  à  celle  qui  a  été  la  mère  de  prévarication. 
L'Esprit-Saint,  qui  devait  la  rendre  féconde  par  sa 
divine  opération,  ne  pouvait  permettre  que  son 
épouse  fût  un  seul  moment  maculée  de  la  tache  hon- 
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teuse  du  péché Il  est  donc  certain,  et  la  foi  l'af- 
firme, au  moment  où  Dieu  unit  l'âme  de  Marie  qu'il 
venait  de  créer  au  corps  qu'elle  devait  animer,  cette 
âme  à  jamais  bénie,  non-seulement  n'a  pas  contracté 
la  souillure  qui  envahit  alors  toute  âme  humaine, 
mais  elle  a  été  remplie  d'une  grâce  immense  qui  l'a 
rendue   dès  ce  moment  le   miroir  de  la  sainteté  de 

Dieu  même Aussi  ce  Dieu  trois  fois  saint  a-t-il  pu 

lui  dire,  en  la  contemplant  avec  un  accent  de  com- 
plaisance toute  d'amour  :  «Vous  êtes  toute  belle,  ma 

bien-aimée,  et  il  n'y  a  point  de  tache  en  vous» 

Approfondis,  ô  mon  âme,  à  la  lumière  des  divines 
Ecritures,  la  grandeur  de  ce  privilège  de  Marie  :  elle 
est  l'arche  d'alliance  formée  d'un  bois  incorruptible 

l'arche    du    salut    qui    surnage    seule    sur    les 

eaux  du  déluge  universel Elle  est  la  blanche  toi- 
son, rafraîchie  par  la  rosée  du  ciel,  pendant  que  la 
terre  entière  demeure  dans  la  sécheresse.  ...  Elle  est 

la  flamme  que  les  grandes  eaux  n'ont  pu  éteindre 

Elle  est  le  lis  qui  fleurit  entre  les  épines Elle  est 

le  jardin    fermé   au   serpent    infernal Elle  est  la 

fontaine  scellée,  dont  la  limpidité  ne  fut  jamais  trou- 
blée  Elle  est  la  maison  du  Seigneur,  dans  laquelle 

rien  de  souillé  ne  doit  jamais  entrer Grâce  à  ce 

privilège  d'une  conception  immaculée,  l'intelligence 
de  Marie  est  restée  pure  et  droite..  ..  le  plus  léger 
mouvement  de  concupiscence  n'a  jamais  eu  d'accès 

dans   son    cœur Sa    chair    virginale    n'a  jamais 

connu  la  moindre  séduction  des  sens Aussi  sa  pu- 
reté, qui  a  eu  un  point  de  départ  si  glorieux  dans 
sa  conception,  reçut  de  jour  en  jour  de  si  merveilleux 
accroissements  qu'un  jour  un  frère  des  chérubins  et 


MÉDITATIONS  48 1 

des  séraphins,  un  esprit  bienheureux  resplendissant 
de  lumière  et  de  sainteté,  s'inclina  avec  un  respect 
profond  devant  elle,  en  lui  disant  :  «Salut,  ô  Marie, 
pleine  de  grâces  !» 

II 

Enfant  de  Marie,  tu  dois,  ô  mon  âme,  t'efforcer 
de  ressembler  à  ta  Mère.  Apprends  donc  aujourd'hui 
à  estimer,  à  aimer,  à  pratiquer  la  pureté.  De  même 
que,  dit  l'Esprit-Saint,  en  aimant  la  pureté  du  cœur, 
on  est  sûr  d'avoir  pour  ami  le  grand  Roi,  le  Roi  des 
Cieux,  de  même  on  est  sûr  d'avoir  pour  protectrice 

la  Reine  des  vierges la  Reine   des  anges La 

pureté  !  elle  nous  initie  sur  la  terre  au  bonheur  et  à 
la  dignité  des  anges;  saint  Bernard  l'a  dit  :  «Elle  fait 
de  l'homme  un  ange.  Castitas  angelos  facit  ..  .  Les 
anges,  en  effet,  nous  dit  le  Roi-prophète,  ont  été 
créés  purs  esprits  et  flammes  ardentes.  Spiritas  et 
ignem  mentem».  Les  anges  sont  de  purs  esprits,  mais 
les  âmes  chastes  ne  sont-elles  pas  aussi  dégagées  de 
la  matière  ?  Au-dessus  des  sens,  et  comme  affran- 
chies de  la  prison  du  corps,  elles  en  méprisent  tous 
les  instincts,  elles  en  dominent  toutes  les  tendances 

elles  n'en  portent  plus  le  poids Les  anges   sont 

des  flammes  ardentes  ;  mais  les  âmes  pures,  elles 
aussi,  sont  embrasées  du  feu  sacré  de  l'amour.  Que 
sont,  enrôlées  sous  la  bannière  de  Marie,  les  Thérèse, 
les  Catherine  de  Sienne  et  tant  d'autres,  sinon  des 
séraphins  tout  consumés  de  charité?..  ..  Les  anges 
voient  sans  cesse  la  face  du  Père  qui  est  dans  les 
Cieux;  n'en  est-il  pas  ainsi  des  âmes  chastes  ?  «Bien- 
heureux ceux  qui  ont  le  cœur   pur,  dit  le  Sauveur, 
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parce  qu'ils  verront  Dieu».  Les  âmes  chastes  voient 
Dieu  dans  la  lumière  plus  vive  de  la  foi,  dans  les 
communications  plus  intimes  de  ses  divers  mystè- 
res ....  La  pureté  !  elle  fait  plus  que  nous  égaler  aux 
anges,  elle  nous  donne  une  sorte  de  prééminence  sur 
eux:  que  les  anges  soient  chastes,  rien  d'étonnant  .... 
ils  ne  sont  pas,  comme  nous,  composés  de  chair  et 
de  sang,  comme  nous,  exposés  aux  orages  de  la  con- 
cupiscence     «Il   est   plus   beau,    dit   saint   Pierre 

Chrysologue,  d'acquérir  la  gloire  des  anges  à  force 
de  luttes,  comme  les  âmes  chastes,  que  de  la  possé- 
der comme  les  esprits  célestes,  sans  qu'elle  ait  rien 
coûté.  Il  n'y  a  que  du  bonheur  à  être  ange,  et  il  y  a 
une  vertu  admirable  à  être  chaste  ;  ce  qui  est  pour 
l'un  privilège  de  nature,  est  pour  l'autre  le  fruit  de 
courageux  efforts» 


Je  le  sais,  ô  Marie,  ô  ma  Mère,  rien  n'est  plus 
agréable  à  votre  cœur  immaculé  que  la  pureté  de 
l'âme.  Comme  votre  divin  Fils,  vous  aimez  avec  une 
prédilection  marquée  les  cœurs  chastes,  et,  comme 
lui,   vous   repoussez  avec  horreur  tout  ce  qui  peut 

ternir  en  nous  le  cristal  de  la  pureté Je  le  dis  à 

ma  confusion,  ô  Vierge  sans  tache,  je  n'ose  me  ren- 
dre le  consolant  témoignage  d'avoir  toujours  con- 
servé mon  esprit,  mon  cœur  et  mes  sens   dans  une 

inviolable  pureté Je  déplore  avec  amertume  tout 

ce  qui  aurait  pu,  dans  ma  vie  passée,  contrister  sur 
ce  point  vos  regards  et  ceux  de  votre  divin  Fils,  et  je 
forme  la  résolution  la  plus  ferme  de  me  tenir  désor- 
mais  en    garde    contre    les    atteintes    du    péché 

Mais,  je  le  sais,  cette  vertu  inestimable  est  un  don 
de  Dieu,  je  la  lui  demanderai  tous   les  jours  de  ma 
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vie,  par  votre  entremise,  ô  Vierge  très  pure,  ô  Mère 
sans  souillure  ;  et,  grâce  à  vous,  je  porterai  toujours, 
sur  cette  terre,  au  front  ce  diadème  honorable  qui 
sera  pour  moi  un  diadème  de  gloire  au  séjour  des 
élus 

Résolution.  —  Réciter,  dans  le  courant  du  jour, 
les  litanies  de  l'Immaculée-Conception.  Offrir  à  No- 
tre-Seigneur  et  à  Marie  un  acte  de  mortification 
corporelle,  et  une  mortification  du  cœur  pour  obte- 
nir en  retour  une  pureté  toujours  intacte,  toujours 
inviolable. 


LXXXVII 

TRANSLATION  DE  LA  SAINTE  MAISON 
DE  LORETTE 

(10  décembre) 

Prélude.  —  Se  représenter  par  la  foi  une  troupe 
d'anges  descendant  du  Ciel.  Arrivés  à  Nazareth,  ils 
prennent  l'humble  demeure  habitée  autrefois  par 
Marie,  ce  sanctuaire  auguste  où  s'est  opéré  le  grand 
mystère  de  l'Incarnation,  et  le  transportent  en  Dal- 
matie,  où  il  est  resté  trois  ans  sept  mois,  et  de  là  à 
Lorette..  ..  Adorer  la  toute-puissance  de  Dieu  et  la 
remercier  du  bienfait  qu'elle  nous  a  accordé,  en  rap- 
prochant de  nous  cette  sainte  maison,  à  une  distance 
qui  nous  permet  d'espérer  pouvoir  la  visiter 

I 

En  attendant  que  tu  aies  la  douce  consolation  de 
faire  ce  pèlerinage  en  réalité,  fais-le  aujourd'hui  par 
le  cœur,  ô  mon  âme.  Transporte-toi  par  la  pensée 
sur  le  sommet  de  la  colline  de  Lorette  ;  vois  cette 
magnifique  basilique  qui  s'élève  au  centre  de  la  pe- 
tite ville  bâtie  sur  la  crête  de  la  montagne;  franchis 
le  seuil  de  cette  superbe  église,  et  voici  que,  sous  le 
dôme,  au  centre  de  la  croix,  apparaît  à  tes  regards 
un  sanctuaire  en  forme  de  carré  long,  tout  en  mar- 
bre blanc,  avec  d'admirables  reliefs,  où  est  retracée, 
sous   des  traits  presque   animés,  la  vie  de  la  divine 
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Marie Achemine-toi,  en  compagnie  des  nom- 
breux pèlerins  qui  avec  toi  sont  entrés  dans  la  basi- 
lique, vers  ce  petit  sanctuaire.  Ces  murailles  de  mar- 
bre avec  les  scènes  évangéliques  qu'elles  retracent, 
si  belles,  si  magnifiques  soient-elles  au  point  de  vue 
de  l'art,  ne  doivent  point  fixer  ton  attention  :  une  âme 
de  foi  ne  s'arrête  pas  à  contempler  les  dehors  d'un 
reliquaire,  elle  cherche  sans  délai  la  précieuse  relique 
qu'il  contient.....  Hâte-toi  donc  d'entrer,  par  une 
des  portes  ouvertes   aux   deux  côtés  du  sanctuaire. 

Oh!   quel  spectacle! l'enceinte   sacrée  ne  peut 

contenir  la  foule  des  pieux  fidèles  qui  le  remplit; 
tous  ils  sont  à  genoux  sur  le  pavé,  tous  ils  prient  avec 
une  foi  et  une  piété  qui  illuminent  leurs  fronts  d'une 
clarté  mytérieuse,    tous,  à  la  suite  de  leurs   prières, 

ils  baisent  les  murs  avec  amour 

Ah  !  c'est  qu'à  ce  lieu  s'applique  merveilleusement 
la  parole  de  l'Esprit-Saint  :  «  Veve  locus  iste  sanctus 
est.  Oui,  vraiment,  ce  lieu  est  saint  et  vénérable 
entre  tous».  C'est  ici  qu'habita  la  plus  pure,  la  plus 

parfaite  des  créatures  sorties  de  la  main  de  Dieu 

Marie.   C'est  ici  qu'elle   reçut  la  visite  du  messager 

céleste,  du  premier  des  archanges Gabriel.  C'est 

ici que  s'opéra  le  plus  grand  des  miracles  dont 

le  monde  ait  été  témoin C'est  ici  qu'à  la  parole 

de  consentement  donnée  par  Marie  au  divin  mes- 
sage, le  Fils  du  Très-Haut,  le  Verbe  éternel  s'est  fait 

chair...  .  «Verbum  caro  factum  est-» C'est  donc 

ici  par  excellence  «le  tabernacle  de  Dieu  avec  les 
hommes».  O  toi,  ô  mon  âme,  qui  es  entrée  dans  ce 
tabernacle,  qu'as-tu  à  faire,  sinon  te  prosterner  dans 
l'adoration   au  lieu  où  se  sont  reposés  les  pieds  du 
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Dieu  fait  homme? «Adorabimus  in  loco  nbi  stete- 

runt pedes  ejus» Oui,    ces  murailles,  noircies  par 

le  temps  et  à  demi  usées  par  les  baisers  des  pèlerins, 
ont  abrité  autrefois  Marie,  lorsqu'elle  portait  dans 
ses  flancs  très  purs  le  Fils  même  de  Dieu.  .  .  Cette 
excavation,  plus  noire  encore  que  les  murs,  cette 
excavation  qui  se  trouve  au  bas  de  la  muraille  orien- 
tale, c'est  la  cheminée  qui  servit  jadis  de  foyer  à 
l'humble  Vierge  Cette  niche  au-dessus  de  la  chemi- 
née renferme  l'antique  statue  de  Marie  apportée  de 
Nazareth  avec  la  sainte  maison  :  la  tradition  l'attri- 
bue à  saint  Luc.  L'armoire  placée  à  l'angle  des  murs, 
à  droite  de  la  statue,  renferme  deux  tasses  que  l'on 
croit  avoir  été  à  l'usage  de  la  sainte  Famille.  L'autel 
où  se  dit  la  sainte  messe  en  renferme  un  autre  en 
pierre,  placé  dans  la  sainte  maison  par  les  Apôtres, 
eux-mêmes,  qui  y  ont  célébré  les  saints  mystères.  ... 

Oue    de    merveilles    dans    une  seule  merveille! 

Oui,  mon  Dieu,  un  jour  passé  dans  ce  sanctuaire 
vaut  mieux  que  mille  autres  passés  au  sein  de 
toutes  les  jouissances  du  monde  :  «Melior  est  dies 
una  in  atriis  tnis  super  millia» 

II 

Maintenant,  ô  mon  âme,  apprécie  la  grâce  que  ton 
Dieu  t'a  accordée,  à  un  jour  de  ta  vie,  afin  de  lui  en 
témoigner  ta  reconnaissance  sincère  et  pratique  Dans 
ce  sanctuaire  privilégié,  où  le  Verbe  divin  est  des- 
cendu des  splendeurs  des  Cieux,  dans  cette  maison 
bénie,  où  semble  revivre  encore  l'auguste  Vierge 
qui  l'habita,  à  cet  autel  vénérable,  où  les  disciples 
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du  Sauveur  offrirent  eux-mêmes  le  saint  sacrifice,  un 
jour  ta  cause  a  été  plaidée.  Tu  as  été  présentée  au 
Sauveur  Jésus  et  à  sa  miséricordieuse  Mère  avec  tes 
faiblesses,  tes  misères,  tes  infirmités  sans  nombre. 
Non  seulement  Marie,  touchée  de  l'état  désolant  de 
ta  détresse,  s'est  constituée  ton  avocate,  mais  le  Dieu 
Sauveur  s'est  lui-même  interposé   près  de  Dieu  son 

Père  en  ta  faveur Oh  !  que  de  grâces  ont  découlé 

à  cette  heure  en  toi  du  haut  du  Ciel  !  Grâces  de  jus- 
tification :  tes  péchés  ont  été  totalement  effacés,  la 
plus  légère  trace  en  a  disparu.  ...  Grâces  de  conso- 
lation: au  sein  de  tes  peines,  un  baume  mystérieux 
est  venu  adoucir  l'amertume  qui  t'abreuvait  ....  Grâ- 
ces de  force  et  d'énergie  :  le  Dieu  qui  te  réclamait 
de  durs  sacrifices  est  venu  lui-même  te  soutenir  dans 
la  montée  du  Calvaire....  Grâces  de  générosité:  tu 
t'es  sentie  par   moments    poussée  à  une   immolation 

dont  tu  ne   te  croyais  pas   capable Oui,    toutes 

ces  grâces,  tu  les  dois  à  la  Vierge  de  Lorette,  qui 
s'est  faite  ta  médiatrice;  tu  les  dois  avant  tout  au 
Verbe  incarné,  qui  a  voulu  t'appliquer  d'une  ma- 
nière privilégiée  les  fruits  de  son  Incarnation Oh  ! 

ne  l'oublie  pas:  «A  qui  il  a  été  beaucoup  donné  il 
sera  beaucoup  demandé».  Si  jusqu'à  présent  tu  n'as 
pas  correspondu  à  ces  grâces  précieuses  comme  ton 
Dieu  était  en  droit  de  l'attendre,  il  est  temps  de  ré- 
parer; promets-le  à  la  Vierge  de  Nazareth,  ta  Mère, 
au  Verbe  incarné,  ton  Sauveur 

Résolution.  -  -  Faire  une  visite  au  Saint-Sacre- 
ment dans  la  matinée,  et  considérer  l'église  où  l'on 
se  rend  comme  une  autre  maison  de  Nazareth;  réciter 
avec  foi  l'hymne  :  Adoro  te. 


LXXXVIII 

VIGILE  DE  NOËL 

(24  décembre) 
NAISSANCE  DE  JÉSUS-CHRIST  DANS  L'AME 

Prélude.  —  Adorer  Jésus-Christ  reposant  au  sein 
de  Marie  comme  dans  un  tabernacle  de  pureté  par- 
faite, et  prêt  à  prendre  naissance  tout  à  la  fois  visi- 
blement dans  les  âmes  bien  préparées  :  «Prope  est 
jam  Dominus.  Venite  adoremus.  Le  Seigneur  va  pa- 
raître tout  à  l'heure;  venez,  adorons-le» 

I 

Tu  le  sais,  ô  mon  âme,  les  mystères  de  la  vie  et  de 
la  mort  de  ton  Sauveur  vont  se  renouvelant  sans 
cesse  à  travers  les  âges,  et,  suivant  le  mot  d'un 
savant  théologien,  «  Jésus-Christ  vient  toujours. 
Christus  venit  semper  ».  Sa  naissance  temporelle  à 
Bethléem  se  reproduit  dans  les  âmes,  et,  en  la  fête 
de  Noël,  le  bon  Maître,  dans  la  famille  chrétienne, 
prend  chaque  cœur  comme  un  berceau  où  il  vient 
naître.  Toutefois  la  grâce  de  sa  naissance  n'est  pas 
donnée  à  tous  dans  une  égale  mesure  :  elle  est  pro- 
portionnée aux  soins  que  l'on  apporte  à  disposer  sa 
crèche. 

i°  Il  veut  un  cœur  pur  :  il  n'y  a  pas  de  place  pour 
lui  dans  un  cœur  où  réside  le  péché.  En  vain  frappe- 
t-il  à  la  porte,  elle  reste  fermée,  comme  la  porte  des 
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hôtelleries  de  Bethléem  :  «Non  erat  locus  in  diverso- 
rio» 

2°  Il  veut  un  cœur  recueilli  :  c'est  au  milieu  de  la 
nuit  qu'il  a  apparu  à  la  terre,  c'est  dans  le  silence 
intérieur  des  âmes  qu'il  se  communique.  La  sainte 
Ecriture  dit  du  Dieu  des  anciens  jours  qu'il  n'habite 
pas  dans  le  bruit:  «Non  in  commotione  Dominus». 
Le  Sauveur,  Dieu  du  calme,  qui  vient  prêcher  l'«E- 
vangile  de  la  paix»,  ne  peut  résider  dans  une  âme 
dissipée  :  «Non  erat  locus  in  diversorio»  .... 

3°  Il  veut  un  cœur  généreux  et  immolé  :  Jean- 
Baptiste,  le  Précurseur,  a  dit  un  jour,  en  le  désignant 
du  doigt  :  «  Lui,  il  faut  qu'il  grandisse,  et  moi  il  faut 
que  je  diminue.  Hum  oportet  crescere,  me  autem 
minuit.  Pour  qu'il  naisse  dans  une  âme,  il  faut  que 
cette  âme  meure  à  elle-même.  Les  cœurs  égoïstes, 
concentrés  en  eux-mêmes  et  pleins  de  suffisance  et 

de  présomption,  il  les  dédaigne,   il   les  repousse 

«Non  erat  locus  in  diversorio». 

II 

Tu  l'as  compris,  ô  mon  âme,  pureté,  recueillement 
et  immolation,  voilà  la  triple  disposition  qu'exige 
Jésus  pour  faire  de  ton  cœur  sa  crèche  mystique. 
Hélas  !  que  de  fois  ce  bon  Maître  est  venu  frapper  à 
la  porte  de  ce  pauvre  cœur,  et  «il  n'y  avait  pas  de 
place»  pour  lui  !  Tantôt  c'était  le  péché,  qui  était  venu 
défigurer  ta  beauté  intérieure  ;  et  le  Dieu  trois  fois 
saint,  ne  trouvant  pas  un  berceau  digne  de  lui,  se 
retirait.  Tantôt,  livrée  à  la  dissipation,  à  la  préoc- 
cupation des  choses  de  ce  monde,  tu  n'entendais  pas 
sa  voix  qui  t'appelait  ;   et  lui,  le  Verbe  du  Père,  la 

32 
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parole  toute-puissante,  allait  converser  avec  d'autres 
cœurs  prédisposés  par  le  recueillement  à  ses  divers 
entretiens.  ...  D'autres  fois,  ne  vivant  que  pour  la 
jouissance  et  le  plaisir,  tu  concentrais  tes  affections 
sur  toi-même  et  sur  les  créatures,  et  le  Sauveur  pas- 
sait à  côté  de  toi  te  laissant  courir  après  les  décep- 
tions et  les  mécomptes Oh!  que  cette  amère  ex- 
périence du  passé  t'ouvre  les  yeux  !  Voici  une  grande 
partie  de  la  carrière  de  la  vie  parcourue,  il  est  temps 
de  vivre  pour  Jésus-Christ,  ou  plutôt  de  vivre  de 
Jésus-Christ.  Mets  donc  en  pratique  la  parole  d'un 
saint  :  «Da  locum  Christo».  Offre  une  place  à  l'enfant 
Jésus:  il  a  dit  lui-même,  ce  bon  Maître:  «Bienheu- 
reux ceux  qui  ont  le  cœur  pur:  ils  verront  Dieu». 
Purifie  de  plus  en  plus  ton  cœur  dans  le  courant  du 
jour  par  des  actes  d'amour  souvent  répétés Ap- 
plique-toi à  imposer  silence  à  ton  imagination à 

ton  intelligence.....  à  ton  cœur Concentre  toutes 

tes  facultés  et  fixe  tous  tes  regards  intérieurs  sur  le 

Dieu  qui  vient Emprunte  les  accents  des  justes 

et  des  prophètes  de  l'antique   alliance  et  appelle-le 

avec  instance  :  «Venez,    Seigneur  Jésus,    venez» 

Mais  surtout  en  ce  jour,  plus  que  jamais,  travaille  à 
mourir  à  toi-même.  Malheur  aux  âmes  personnelles! 
«Elles  sont  tuméfiées,  dit  saint  François  de  Sales, 
dans  son  langage  naïf;  il  n'y  a  que  celles  qui  sont 
creusées  par  l'humilité,  par  le  renoncement,  par  le 
sacrifice  qui  présentent  à  Jésus  le  berceau  intérieur, 

la  crèche  mystique  où  il  veut  prendre  naissance» 

O  Marie,  vous  qui  avez  attiré  en  vous  le  Verbe 
de  Dieu  par  votre  humilité,  votre  détachement  et 
votre  désappropriation   de  vous-même,  je  vous  en 
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conjure,  obtenez-moi  la  grâce  de  bien  mourir  à  mon 
amour-propre,  à  ma  personnalité,  afin  que  je  puisse, 
en  attirant  à  moi  votre  doux  fils  Jésus,  vivre  de  sa 
vie  et  mourir  dans  son  amour 

Résolution.  —  Réciter  alternativement  dans  le 
courant  du  jour  ces  oraisons  jaculatoires  :  «Cor  mun- 
diirn  créa  in  ine  Deus.  Créez  en  moi  un  cœur  pur, 
ô  mon  Dieu  !»  «In  mente  sis  ut  cogitent.  Soyez  dans 
mon  esprit  et  que  je  pense  à  vous».  «Arnore  tui  mo- 
riar.  Que  je  meure  à  moi-même  par  amour  pour 
vous!»  «Venez,  Seigneur  Jésus,  venez». 


LXXXIX 

SAINT  ETIENNE 

(26  décembre) 
DOUCEUR  DU  MARTYRE 

Prélude.  —  Se  rendre  par  le  cœur  à  l'humble  crè- 
che du  Dieu  nouveau-né.  Considérer  les  larmes  qui 
mouillent  ses  joues  enfantines  et  qui  sont  les  pre- 
miers indices  de  ses  douleurs.  <T1  pleure,  cet  enfant, 
dit  saint  Bernard,  mais  non  comme  les  autres  enfants 
ni  pour  les  mêmes  raisons  :  les  enfants  des  hommes 
pleurent  de  besoin  et  de  faiblesse  ;  Jésus  pleure  de 
compassion  pour  nous,  il  pleure  pour  notre  exem- 
ple»  Recueillir  avec  respect  ces  larmes  d'un  Dieu, 

et  lui  demander  la  grâce  d'être  instruite  à  l'école  de 
ses  souffrances  prématurées 

I 

Tu  l'as  appris  de  l'Eglise,  ô  mon  âme  :  celui  qui  est 
entré  le  premier  dans  la  carrière  des  larmes,  des 
souffrances,  du  martyre  que  le  Sauveur  est  venu  ou- 
vrir à  ses  disciples,  celui  qui  a  rendu  le  premier  au 
Sauveur  la  mort  que  le  Sauveur  a  soufferte  pour  lui, 
c'est  Etienne.  Qu'elle  est  touchante  sa  ressemblance 
avec  le  divin  Roi  !  En  le  voyant  au  milieu  des  Juifs 
furieux,  ne  se  représente-t-on  pas  l'agneau  au  mi- 
lieu des  loups  ?  Ses  ennemis  sont  forts  contre  lui  ;  de- 
vant eux,  il  est  faible  et   désarmé,    mais  son  nom. 


MÉDITATIONS  493 

Etienne,  le  Couronné,  est  un  présage  de  sa  victoire. 
Considère,  ô  mon  âme,  le  premier  des  martyrs  con- 
duit hors  des  portes  de  la  ville  pour  y  être  immolé  : 
c'est  par  le  supplice   des   blasphémateurs  qu'il  doit 

être  mis  à  mort Une  grêle  de  pierres  meurtrières 

est  lancée   contre  lui  par  les   ennemis  de  Dieu  qui 

sont  les  siens Eh  bien  !  il  reçoit  cet  affront  sans 

faiblir Il  ne   tremble   point  en  présence  de  leur 

rage,  il  ne  fuit  point  les  coups «On  dirait,  sui- 
vant la  belle  expression  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
qu'une  neige  douce  et  silencieuse  tombe  sur  lui  à 
flocons  légers,  ou  encore  qu'une  pluie  de  roses  des- 
cend mollement  sur  sa  tête»...  .  D'où  vient  ce  calme, 
cette  paix,  cette  joie  douce  dont  le  reflet  illumine 
son  front?.....  Ecoute,  ô  mon  âme:  voici  le  martyr 
qui,  maintenant  à  genoux,  laisse  tomber  de  ses  lèvres 
quelques  paroles;  recueille-les  chèrement:  c'est  une 
prière  et  une  tendre  prière.  ...  pour  ses  bourreaux: 
«Seigneur,  ne  leur  imputez  pas  ce  péché».  D'où 
vient  cet  héroïsme  qui  rappelle  celui  du  divin  Maî- 
tre ?.  ...  Ah!  c'est  qu'au  milieu  de  ses  tourments, 
Etienne  «a  vu  les  Cieux  ouverts»  sur  sa  tête,  son 
Dieu  Sauveur  lui  est  apparu  dans  sa  chair  glorifiée, 
et  c'est  le  regard  du  Maître  qui  a  réjoui  le  disci- 
ple   c'est  le  regard  du  Dieu   rémunérateur  qui  a 

ravi  le  jeune  supplicié  hors  de  lui-même.  En  vain  les 
pierres  cruelles  pleuvent  sur  sa  tête  innocente  :  rien 
ne  peut  le  distraire  de  la  vue  de  ce  Roi  éternel  qui, 
pour  lui,  se  lève  de  son  trône  et  vient  à  lui  portant 
cette  couronne   qu'il  lui  a  tressée  lui-même  au  sein 

des  splendeurs  de  sa  gloire Il  meurt  donc  dans 

la  paix,    dans  la  joie;   sa  mort  n'est  pas  une  mort, 
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c'est  un  doux  sommeil,  dit  l'Esprit-Saint  lui-même. 
«Obdormivit  in  Domino».  Il  se  réveille  dans  les  bras 
de  son  Dieu 

II 

Veux-tu,  ô  mon  âme,  avoir  part,  dans  une  certaine 
mesure,  à  la  suave  joie,  à  la  consolante  paix  qui 
inonde  le  cœur  du  premier  des  martyrs  au  sein  de 
son  supplice  ?  Oh  !  dans  les  temps  pénibles,  dans  tes 
chagrins,  comme  Etienne,  jette  les  yeux  en  haut  :  toi 
aussi,  tu  verras,  par  la  foi,  le  Ciel  ouvert  et,  à  la 
droite  de  Dieu  le  Père,  le  divin  Emmanuel,  le  Sau- 
veur Jésus  ton  maître Son  doux  regard  se  ren- 
contrera avec  le  tien  :  il  te  dira  que,  si  tu  sais  souf- 
frir pour  lui  et  pour  lui  t'immoler,  lui,  il  voit  tout,  il 

pèse  tout,  il  compte  tout,  il  recueille  tout Il  te 

dira  que  le  sacrifice  est  court  et  que  la  couronne  est 

immortelle Et,  si  parfois  ce  sont  des  coeurs  durs 

qui  ont  causé  tes  peines,  si  ce  sont  les  hommes  qui 
t'ont  brisée  par  leurs  procédés  injustes,  que  ce  soit 
maladresse  ou  malveillance,  qu'importe  ?  Comme 
Etienne,  regardez-les  comme  des  instruments  provi- 
dentiels entre  les  mains  de  Dieu  qui  tresse  ta  cou- 
ronne; n'impose  pas  silence  à  tes  lèvres;  que  ta  bou- 
che aussi  s'ouvre  pour  pardonner,  pour  prier.  ... 
Toi  aussi,  comme  Etienne,  pousse  vers  ton  Dieu  ce 
cri  de  générosité  :  «Seigneur,  ne  leur  imputez  pas 
ce  péché.  Domine,  ne  statuas  illis  hoc  peccatum»...y. 
Hélas  !  pourquoi  faut-il,  ô  mon  âme,  que  si  souvent 
tu  aies  manqué  de  foi  et  de  courage  au  milieu  des 
épreuves  ?  Pourquoi  faut-il  que,  au  lieu  d'envisager 
ceux  qui  t'occasionnaient   quelque   chagrin   comme 
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les  ministres  des  desseins  de  ton  Dieu,  tant  de  fois  tu 
aies  murmuré  contre  eux,  usé  peut-être  de  représail- 
les par  quelque  parole  rude  et  méchante  ?.  ... 

O  glorieux  prince  des  martyrs,  ô  Etienne,  obte- 
nez-moi au  sein  de  mes  peines,  au  sein  de  mon  mar- 
tyre intérieur,  une   part  à  la  joie   qui  vient  adoucir 

vos  tourments Obtenez-moi  surtout  une  part  de 

cette  charité  merveilleuse  que  vous  eûtes  pour 
ceux  qui  vous  faisaient  souffrir afin  que,  par- 
donnant, comme  vous,  à  l'exemple  de  notre  commun 
Maître,  à  ceux  qui  me  font  du  mal,  j'aie  la  con- 
solation d'obtenir  pour  moi-même  du  Seigneur  un 
pardon  total  et  absolu. 

Résolution.  —  Faire,  en  union  avec  saint  Etienne, 
un  acte  d'abandon  à  la  volonté  de  Dieu;  dire  un  Pa- 
ter et  un  Ave  pour  toutes  les  personnes  qui  nous  ont 
causé  dans  le  passé,  ou  qui  nous  causent  dans  le 
présent  quelque  chagrin. 


SAINT  JEAN  L'ÉVANGÉLISTE 

(27  décembre) 
UN  AMI  DP:  NOTRE-SEIGNEUR 

Prélude.  —  Apprécier  par  le  cœur  le  sens  pro- 
fond de  cette  parole  évangélique  :  «Discipnlus  quem 
diligebat  Jésus.  Jean  était  le  disciple  que  Jésus  ai- 
mait». Si  c'est  une  bien  douce  consolation  pour  toute 
âme  humaine  de  se  sentir  aimée  dans  ce  désert  si 
triste  de  la  vie,  quelle  joie  dut  faire  battre  le  cœur  de 
saint  Jean,  quand  il  se  sentit,  avec  certitude,  aimé  du 

cœur  le  plus  délicat,  le  plus  parfait,  le  plus  dévoué 

du  Cœur  du  Sauveur  Jésus Prier  ce  disciple  pri- 
vilégié du  divin  Maître  de  vouloir  bien  demander 
pour  nous  à  Notre-Seigneur  une  part  réelle  à  son 
bonheur. 

I 

C'est  à  la  dernière  Cène,  en  lui  permettant  un 
acte  de  familiarité  tout  intime,  que  Notre-Seigneur 
manifesta  spécialement  à  son  disciple  sa  prédilection 

marquée Il  n'y  a  qu'aux  âmes  vraiment  chères,  il 

n'y  a  qu'aux  âmes  dévouées  que  l'on  est  disposé  à  per- 
mettre l'abandon  et  la  familiarité,  quand  on  est  plongé 
soi-même  dans  une  extrême  tristesse;  on  ne  saurait, 
en  ces  circonstances,  laisser  approcher  de  soi  les  amis 
douteux,  ceux  qui  n'ont  du  dévoûment  que  l'écorce 
et  l'apparence  ;  instinctivement  on  les  repousse,  ils 
sont  à  charge Or,  Notre-Seigneur  était  à  la  veille 
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de  sa  mort  :  tout  se  préparait  pour  son  immolation 
sanglante  sur  l'arbre  de  la  Croix;  il  y  préludait  par 
son  immolation  mystique,  en  instituant  l'adorable  sa- 
crement de  l'autel,  ce  mémorial  de  sa  charité  exces- 
sive pour  les  hommes Tout-à-coup  le  bon  Maître 

annonce  à  ses  disciples  qu'un  d'eux  doit  le  trahir..  .. 
L'effroi,  le  tremblement  s'empare  d'eux;  ils  vou- 
draient interroger  leur  Maître  pour  savoir  qui  sera  le 

traître;  ils  ne  l'osent Et  c'est  à  ce  moment,  quand 

ils  sont  tous  saisis  de  crainte  et  paralysés  d'anxiété 
en  face  de  leur  bon  Maître,  amoureusement  triste  de 
l'ingratitude  du  perfide  disciple,  c'est  à  ce  moment 
que  Jean  appuie,  avec  l'abandon  de  la  plus  tendre 
amitié,  sa  tête  sur  la  poitrine  de  Notre-Seigneur,  et 
cherche  avec  assurance  son  repos  sur  le  lit  mysté- 
rieux de  ce    Cœur  divin Comment  ne  pas  voir 

une  preuve  irrécusable  de  la  tendre  affection  du 
Sauveur  pour    saint  Jean    dans   l'abandon    paternel 

avec  lequel  il  l'accueille? Ne  fallait-il  pas  que  le 

disciple  fût  bien  sûr  de  l'attachement  du  Maître  pour 

en  agir  ainsi   avec    lui? Cherche   maintenant,  ô 

mon  âme,  non  à  mesurer  les  délicieuses  jouissances 
dont  le  cœur  de  Jean  fut  pénétré,  quand  sa  tête  re- 
posait ainsi  sur   la  poitrine   de  Jésus elles   sont 

inappréciables  ....    c'était   un    véritable    enivrement 

d'amour lui,  déjà  i  aimant,  il  buvait  sans  s'arrê- 

rer  la  charité  à  sa  source Mais  cherche  plutôt  à 

deviner  ce  qui  a  valu  à  saint  Jean  la  prérogative,  à  ja- 
mais digne  d'envie,  d'être  entre  tous  le  disciple  bien- 
aimé.  L'Esprit-Saint  lui-même  lui  en  a  donné  la  rai- 
son dans  ces  paroles  :  «Qui  dilïgit  cordis  munditiam, 
habebit  amicum  régent.  Celui  qui  aime  la  pureté  du 

33 
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cœur   aura  le   grand   Roi,   le    Roi    des    anges   pour 

ami  » 

Veux-tu   donc,  ô  mon  âme,  devenir,  comme  saint 

Jean,    l'amie   privilégiée  de  Jésus? Forme-toi  à 

l'estime,  à  l'amour,  à  la  pratique  constante  de  la  pu- 
reté  parfaite,    autant  que  le  comporte  ton   état 

Conserve-toi  intacte,  malgré  les  tentations  de  l'en- 
nemi,  les  exemples  du  monde,   les   penchants  de  la 

convoitise Approche    le   plus    que    tu    pourras, 

comme  saint  Jean,  de  la  pureté  des  anges,  et  tu  seras 
l'amie  de  prédilection  du  Roi  du  ciel Il  te  lais- 
sera reposer  avec  délice  sur  son  cœur,  ou  plutôt  il 
sera    heureux    de   venir    lui-même   reposer   dans   le 

tien Toi   aussi  tu  boiras  à  la  source  de  la  divine 

charité,  et,  dégagée  progressivement  de  toute  affec- 
tion terrestre,  tu  ne  vivras  qu'en  Notre-Seigneur  et 
pour  Notre-Seigneur,  comme  une  amie  dévouée  vit 
en  S3n  ami  et  pour  son  ami. 

II 

Une  seconde  preuve  non  moins  frappante  de  la 
prédilection  de  Jésus  pour  saint  Jean,  c'est  le  pré- 
cieux  legs  qu'il  lui    fit  avant  de  mourir Etait-il 

ici-bas  pour  Notre-Seigneur  un  trésor  plus  cher  que 
sa  très-sainte   Mère  ?  Il  faut  pourtant  qu'il  la  quitte 

.  .  .il  est  sur  le  point  d'expirer mais  à  qui  la  con- 

fiera-t-il  ?  Pour  qui  sera  cet  incomparable  héritage  ? 

En  faveur  de  qui  sera  fait  cet  inénarrable  legs? 

Sans  nul  doute,  ce  ne  pourra  être  que  pour  le  plus 

dévoué,  le  plus  cher  des  amis le  plus  aimé  des 

disciples ce  sera  pour  saint  Jean.   C'est  à  lui,  tu 

le  sais,  ô  mon  âme,   que  le  Sauveur  donne  sa  Mère, 
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en  même   temps   qu'il  le  donne  lui-même  à  Marie  : 

«Ecce  filius  tuns.  Ecce  mater  tua» C'est  la  richesse, 

c'est  le  prix   du   don   qui   révèle   la   profondeur  de 

l'amour N'avait-il  pas,  d'ailleurs,  ce  cher  disciple 

de  Jésus,  mérité  plus  que  tous  les  autres  cette  faveur 

privilégiée? Tous  les  autres  ont  abandonné  leur 

Maître,  quand  ils  l'ont  vu  tomber  aux  mains  de  ses 
ennemis;  seul,  saint  Jean  l'a  accompagné  jusqu'au 
pied  de  la  Croix  avec  un  inaltérable  dévoûment,  et 

il  y  demeure   avec  une   constance   inébranlable 

Il  est  le  disciple  le  plus  fidèle,  parce  qu'il  est  le  plus 
aimant  :  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  soit  le  plus   aimé 

C'est    à    lui   que  Jésus    lègue    son    plus   doux 

trésor 

Un  retour  sur  toi-même,  ô  mon  âme Cette  fidé- 
lité, cette  constance  de  saint  Jean  peux-tu  te  flatter 
de  l'avoir  eue  toujours  ?  Si  tu  as  consenti  à  suivre 
Notre-Seigneur  jusqu'à  la  Cène,  l'as-tu  toujours  suivi 
jusqu'au  Calvaire?..  ..  Hélas!  n'est-il  pas  trop  vrai 
que  tu  es  avec  lui  tant  qu'il  te  console  et  te  soutient, 
tant  qu'il  t'aplanit  la  voie  et  qu'il  te  porte  sur  les 
ailes  de  sa  grâce?...  .  Mais,  quand  arrive  l'heure  du 
sacrifice quand,  après  avoir  partagé  la  bonne  for- 
tune de  l'ami,  il  faut  partager  sa  mauvaise quand 

il  faut  faire  un  effort  sur  toi-même,  supporter  un 
ennui,  être  privée  de  consolations  sensibles  .  ..  oh! 

alors  le  courage  te  manque,  tu  te  recherches tu 

recules  à  la  vue  du  calice Et  c'était  là  que  Jésus- 
Christ  t'attendait....  c'était  à  ta  constance  qu'il  te 
réservait,  dans  un  don  précieux,  les  plus  doux  témoi- 
gnages d'amour 

Résolution.  —  Aller  à  la  sainte  Communion  avec 
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la  pensée  du  bonheur  de  saint  Jean  reposant  sur  la 
poitrine  de  Notre-Seigneur.  Dans  l'action  de  grâces, 
s'imaginer,  comme  saint  Jean,  boire  la  charité  divine 
à  sa  source  Réciter,  en  union  avec  le  disciple  bien- 
aimé,  les  litanies  du  Cœur  de  Jésus.  Prier  Notre- 
Seigneur  de  nous  confier  à  Marie,  comme  il  lui  con- 
fia son  disciple  en  lui  disant  :  «Mulier,  ecce  filius 
tuus». 


TABLE  DES  MATIERES 


Deuxième  partie.  —  Méditations  pour  la  sancti- 
fication DES  ACTIONS  ORDINAIRES  (suite) 

Pages 

Les  indulgences 7 

Les  repas 1 1 

Le  travail 14 

La  lecture  spirituelle 18 

La  lecture  de  l'Evangile 22 

Les  visites 26 

Les  voyages 31 

Les  œuvres  de  charité  et  de  zèle 35 

Les  visites  au  Saint-Sacrement 40 

Le  chemin  de  la  Croix 45 

Sur  la  parole  de  Dieu.  —  La  divine  semence. ......  5° 

L'examen  de  conscience 56 

Le  coucher 60 

Les  avantages  d'une  bonne  retraite 63 

La  veille  d'une   retraite.  —  Notre-Seigneur  faisant 

appel  à  Pâme 67 

Pour  le  lendemain  d'une  retraite.  —  La  protestation 

d'amour 71 

Sur  la  mort.  —  Comment  faut-il  se  disposer  à  la  mort?  75 
Travail  pour  Jésus-Christ  à  l'autel.  —  Gloire  de  l'as- 
sociée de  l'œuvre  des  tabernacles 79 

Le  triple  corporal , 83 


502  TABLE  DES   MATIÈRES 

Pages 
Le  symbolisme  de  la  pale 86 

Le  mardi  des  quarante  heures.  —  La  réparation 90 

Troisième  partie.  —  Méditations  pour  les  fêtes 

des  saints 

Janvier 

3  —  Sainte  Geneviève.  —  Une  patronne  et  un  mo- 
dèle         97 

14  —  Saint  Hilaire.  —  Sur  la  courageuse  profession 

de  la  foi 101 

5  —  Saint  Paul,  ermite.  —  De  l'amour  de   la   soli- 
tude      105 

17  —  Saint  Antoine.  —  Sur  les  tentations 109 

18  —  La  Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome.  —  Amour  de 
l'âme  chrétienne  pour  le  Souverain- Pontife 113 

21   —  Sainte   Agnès.  —    Les  douceurs    du   martyre 

dans  les  douceurs  de  l'amour 118 

25  —  La  Conversion  de  saint  Paul 122 

26  —  Sainte  Paule.  —  Une  femme  de  l'Evangile.. . .  126 

27  —  Saint  Jean-Chrysostôme.  —  Aimer,  c'est  s'im- 
moler   131 

29  —  Saint  François  de  Sales.  —   Modèle  de  la  vraie 
piété 135 

FÉVRIER 

Ier  —  Saint  Ignace,  martyr.  —  Son  martyre  héroïque.     140 
10  —  Sainte  Scolastique.  —  Sur  les  entretiens  spiri- 
tuels      145 

Mars 

7  —  Saint  Thomas  d'Aquin.  —  Le  Crucifix  source  de 
lumière 15° 


TABLE  DES   MATIÈRES  5°3 

Pages 
9  —  Sainte  Françoise  Romaine.  —  L'épreuve  purifie 

l'âme 155 

il  —  Sainte  Catherine  de  Bologne.  —  Le  Ciel  com- 
mencé ici-bas 1 59 

18  —  Saint  Gabriel,  archange.  —  L'ange  de  la  force 

ou  le  soutien  des  âmes  affligées 163 

19  —  Saint  Joseph.  —  Modèle  des  âmes  affligées. . . .  167 

21    —  Saint  Benoît.  —  Tentation  des  sens. 170 

25  —  Annonciation  de  la  Sainte  Vierge 177 

Avril 

3  —  Sainte  Marie   Egyptienne , 181 

28  —  Saint  Paul  de  la  Croix.  —  Comment  nous  de- 
vons porter  nos  croix 185 

30  —    Sainte  Catherine  de  Sienne.  —  L'union  intime 
avec  Notre-Seigneur  Jésus- Christ 189 


Mai 


1.  —  Ouverture  du  mois  de    Marie.  — Des  progrès 
qu'une  âme  pieuse  doit  faire  dans  le  mois  de  Marie.     194 

3.  -     Invention   de  la   Sainte-Croix.   —  Dignité   de 
l'âme  qui  souffre 198 

4.  —  Sainte  Monique.  —  L'apostolat  des  larmes.. . .     203 
6.  —  Saint  Jean  devant  la  porte  Latine.  —  Un  martyr 

de  désir 208 

24.  —  Notre-Dame  Auxiliatrice 212 

26.  —  Saint  Philippe  de  Néri.  —  Saint  Philippe  de 

Néri  à  l'autel  ou  l'extase  dans  la  communion 216 

28.  —  Sainte  Madeleine  de  Pazzi.  —  L'amour  divin 

à  l'œuvre 220 

31 .  —  Clôture  du  mois  de  Marie 225 


504  table  des  matieres 

Juin 

Pages 

13.  —  Saint  Antoine  de  Padoue. —  L'esprit  de  Jésus- 
Christ  230 

21.  —  Saint  Louis  de  Gonzague.  —  Un  séraphin  sur 
terre 234 

24.  —  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste.  —  Grandeur 
de  saint  Jean-Baptiste 239 

29.  —  Saint   Pierre.  —  Conversion   de   saint  Pierre 
parfait  modèle  de  pénitence 243 

30.  —  Commémoration  de  saint  Paul.  —  Le  cœur  de 
Paul 248 

Juillet 

2.  —  Visitation  de  la  Sainte-Vierge 253 

14.  —  Saint  Bonaventure.  —  L'esprit  intérieur 258 

16.  —  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  —  Sur  le  saint 

Scapulaire 263 

19.  —  Saint   Arsène.  —  Sur  l'amour   de   la  solitude 

et  de  l'obscurité 267 

19.  —  Saint  Vincent  de  Paul.  —  Sur  le  dévoûment   .  272 

22.  —  Sainte  Marie-Madeleine.  —  L'amour  pénitent.  276 
26.  —  Sainte  Anne.   —   La  paternité  spirituelle   ou 

l'éducation  surnaturelle  de  Pâme 280 

29.  —  Sainte  Marthe.  —  La  contemplation  et  l'action.  285 

31.  —  Saint  Ignace  de  Loyola.  —  Sa   pureté  d'in- 
tention    290 

AOUT 

1.  —  Saint   Pierre-ès-liens. —  Les  chaînes   de  saint 
Pierre  et  les  liens  du  péché  et  des  passions 294 


TABLE  DES  MATIÈRES  505 

Pages 

2.  —  Saint  Alphonse  de  Liguori.  —  De  la  plus  ten- 
dre dévotion  envers  Notre-Seigneur  Jésus-Christ..  .     298 

4.  —  Saint  Dominique.  —  L'apostolat  du  sacrifice  en 
action 302 

6.  —  Transfiguration  de  Notre-Seigneur.  —  Le  Tha- 
bor  et  l'Eucharistie 306 

10.  —  Saint  Laurent,  martyr.  —  Une  sainte  et  héroï- 
que émulation 310 

12.  —  Sainte  Glaire  d'Assise.  —  La  sérénité  dans 
la  souffrance 314 

15.  —  Assomption  de  la  Sainte-Vierge 318 

20.  —  Saint  Bernard.  —  Sa  vie  intérieure  jointe  à  la 

vie  la  plus  répandue  au  dehors 323 

21.  —  Sainte  Jeanne  de  Chantai.  —  Son  abandon 
parfait  entre  les  bras  de  Dieu  328 

25.  —  Saint  Louis,  roi  de  France.  —  Sur  l'esprit  de 
foi 332 

28.  —  Saint  Augustin.  —  Son  retour  à  Dieu,  son  ex- 
piation du  passé 336 

Septembre 

5  —  Saint  Laurent  Justinien.  —  L'homme  spiritua- 
Hsé 345 

8  —  Nativité  de  la  Sainte-Vierge.  —  Amour  de  l'obs- 
curité       350 

14  —  Exaltation  de  la  Sainte-Croix.  —  La  Croix, 
école  de  sanctification 354 

17  —  Impression  des  saints  stigmates  sur  le  corps 
de  saint  François  d'Assise 359 

29  —  Saint  Michel,  archange.  —  L'archange  est 
pour  nous  et  un  modèle  et  un  protecteur 363 

30  —  Saint  Jérôme.  —  La  pensée  des  jugements  de 
Dieu 368 

34 


50Ô  TABLE   DES   MATIÈRES 


Octobre 

Pages 
2  —  Les  saints  Anges  gardiens. —  Nos  devoirs  envers 

notre  bon  Ange 386 

4    —   Saint   François  d'Assise.  —  Triple  mariage  de 

saint  François  et  son  triomphe  . .  . . 391 

6    —   Saint  Bruno.  —    La  vie   et    la  mort  d'un  char- 
treux       396 

8  —  Sainte  Brigitte.  —  Méditation  des  souffrances 

de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 401 

15  —  Sainte  Thérèse.  —  Un  ange  du  Ciel  sur  la  terre     406 
24  —  Saint  Raphaël,  archange 410 


Novembre 

1  —  La  Toussaint.  —  Exemples  des  saints 419 

2  —  Le  Jour  des  Morts.  -   Dévotion  au  soulagement 

des  âmes  du  Purgatoire 424 

13  —  Saint  Stanislas  de  Kostka. —  Un  ami  privilégié 

du  Dieu  de  l'Eucharistie 429 

19  —    Sainte   Elisabeth    de   Hongrie.  —   Comment 

Dieu  console  les  âmes  qu'il  éprouve 434 

21  —  Présentation  de  la  Sainte-Vierge.  —  Consécra- 
tion de  Marie  modèle  de  la  nôtre 439 

21  —  Vie  de  Marie  dans  le  Temple.       Amour  et  souf- 
france      445 

22  —  Sainte  Cécile.  —  Deux  sortes  de  martyre. . . .     449 

24  —  Saint  Jean  de  la  Croix 454 

30  —  Saint  André.  —  Saint  André   nous  apprend  à 

aimer  la  Croix .     458 


TABLE   DES  MATIÈRES  507 

DÉCEMBRE 

Page& 

3  —  Saint  François-Xavier.  —  Le  zèle  en  action.. .  471 

7  —  Saint  Ambroise.  —  Sur  la  force  d'âme 475 

S  —  L'Immaculée-Conception  de  la  Sainte-Vierge. — 

Excellence  de  la  pureté 479 

10  —  Translation  de  la  sainte  Maison  de  Lorette. . .  484 
24  —  Vigile  de  Noël.  —  Naissance   de  Jésus-Christ 

dans  l'âme 458 

26  —  Saint  Etienne.  —  Douceur  du  martyre 492 

27  —  Saint  Jean  l'Evangéliste.  —  Un  ami  de  Notre- 
Seigneur 496 

Fêtes  Mobiles 

Août.  —  Fête  du  Cœur  très  pur  de  Marie 341 

Septembre.  —  Fête  du  Saint-Nom  de  Marie 372 

Fête  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  —  Dernière 

clause  du  testament  de  Jésus  mourant 377 

Fête  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  (2e  médita- 
tion)    383 

Octobre.  —  Fête  du  Très  Saint-Rosaire. — Avantages 

de  la  dévotion  du  Rosaire 414 

Novembre.  —  Fête  des  saintes  Reliques 462 

Dédicace  des  Eglises  de  France 466 


Ci  " 


tfLLARD 

/êqir; 
rcassonne 


tat'ions 

usage 

les 

es  pieuses 


06 


La  Bibliothèque 

Université  d'Ottawa 

Échéance 


The  Library 

Vmversity  0f  Ottawa 

Date  due 


tu 


LU 

o 


CD 
I 


Iftl 

«/> 

(M     o:  • 

>      Œ  «O 

LU 

1*1       X  M 

O      n  »/> 

in    _j  m 

GO      LU  O 

•      ti-  X 

o 

•O       r 

00      Q  W 

o»    a  lu 

w    œ  œ 

-I  > 

»-      -J  3 

Cf      M  UJ 

DO      CD  O 


CE    8CT    2985 

•B5U3    V0C2 

C00       8ILLARP       cl, 

ACC#    1034735  L    °EUVRES   CHOI 


